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L y avoit longtems que la République aiuiôjt* 



ne fe foucenoit que ptir le fer Elle 
refpiroic enfin fous les lauriers dont foQ 
Héros Tavoit couronnée ; & les fept 
années qui vout fuivre feront des années 
de paix. 

Il y eut au commencement de celle-ci 
un év(ioeinent qui excita des plaintes 
dans la Diete affemblée à Varfovie, La 
Pologne fait une coutume dont les autres 
Etats Catholiques lui donnent Texem- 
plc. Des bords du Tibre un Cardinal 
îans autoritû , fans armée , fans avoir en 
la difpofition les honneurs ou la fortune, 
Ibni quelquefois du néant du Cloître , 

SrotL'ge les Nations & les Rois. LeCar- 
inal des Tïrfins, alors protecteur de la 
Pologr>e , en avoit placé /(^s firmes fur la 
grande porte de fon Palais , d'où il les 
avoit transférées (on ne fait par quel 
caprice) dans uq lieu moîus apparent & 
Tom, lîL A 
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An. itf77' ûioin» déceiîL La Diète crioît k l 'in fui- 
te. Le Roi lui promic de faire fentir à 
Rome qu'un Royaume eft en état de fe 
protéger lui-même : la latisfaÊtion fut 
prompte (a). 

Les Diètes en Pologne font affez or- 
dinairement oragcufes* Celle-ci fut tran- 
quille- Le Koî y donna audience à un 
Ambalfadeur Tartare qui venoit cimen* 
ter l'amitié avec la République, Sa fui- 
te étoit peu brillance. Les HuiiUcrs , à 
la porte de la falle, lui enlevèrent ion 
bonnet qu'il n'eût pas certaînement àté 
lui-même* Il rcfla avec une crilottë 
blanche. Il y avoit en face du Roi uq 
grand couflln à la Turque , où , après crois 
révérences , il s^aflît les jambes croifrfes 
.^harangua. Jean lui demanda des nou- 
velles de la fanté du Kan, lui parla des 
avantages réciproque» de ia bonne inteU 
ligence, & le congédia chargé de préfens* 
11 reçut auflî Thommage du Duché de 
Courlande par fon Envoyé; mais à con- 
dition qu*à Ta venir le Duc le ren droit 
en perfonne Q), La Djete marqua fon 
contentement de la paix de Zurawno 
avec le Turc , en donoant mille béné- 
dirions au Libérateur de la Patrie ; 6: 
tous les Ordres n'eurent qu'une même 
.'volonté avec lui (t). 

Mais fi la République étoit calme. 




C^) Zalmki» K>ni« i> page 67}, 
(ij ChTalc. Jm. rub], page j^i. 
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des convulfîons inteilioes agicoieoc une An. 1679) 
Ville qui floriflbit fous fa -protection. 
Dantzic, après avoir eu le bonheur d'é- 
chapper à la tyrannie des Chevaliers 
Teutoniques, & au pouvoir des Rois 
pour jouir de la liberté Anféatique , fenii 
bloit le Jafler d'être heureufe. Les Ma- 

tiftrats accufoient le Peuple d'indocilité, 
c le Peuple fe plaignoit d'être opprimé 
par les Magiftrats. On traînoit des ré-*' 
voltés aux prifons , & d'autres révoltés 
brifoient leurs fers pour en affommerles 
Satellites. Si on n ofoit pas encore le- 
ver le poignard fur les Magiftrats, on ne? 
leur épargnoit pas les infultes. Tout an* 
ûonçoit l'anarchie & Teffulion du fang. 

Jean laiffant fes fujets dans le fein à^ 
la paix , courut à ces furieux, La Rcn 
ne , malgré fa grofleffe , le fuivit. Au- 
cune femme , dans cette fituation , ne 
s'écoucoit moins: Elle voyageoit auflî 
hardiment qu'une Bourgeoife de Varfo- 
vie, portant un préfcrvatif dont on de- 
vroit ailleurs éprouver la vertu; une 
ceinture de peau d'Urus , efpece de 
Bufle qui a le poil fort long & une bar- 
be de Bouc. 

Danczic, à l'arrivée du Roi, refpîra^ 
Il écouta le Peuple & fes MagiJftrats. ^ 

S'il fembla pencher d'un côté, ce fut 
fuivant la règle de la Chine , qui dans 
les dilTcnfions publiçiues donne toujours 
le tort aux Mandarins. Ce n'eft pas qu'il 
n'y eût des torts de part & d'autre. Mais 
A 2 
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Comme î! ne pouvoir, fans injuftice, 
frapper fur le Peuple, en épargnant lej 
Magîflrats, il leur fit fentir qu^il écoicde 
leur propre iotévÉt qu1l n'y eût point 
^'échafaud. Il fallut entendre toutes les 
plaintes, examiner de îiouveau toutes 
[es Loix , éclairer radminiftration de» 
deniers publics, r^tabiir la proportion 
dans \çs impôts, remonter toute la ma^ 
chine du gouvernement qui alloit fe dij^ 
(budre, il eut plus de peine h ramener 
fordre qu'à vaincre fe.s ennei-nis, oc iï 
s*applaudiflbit plus de ce fuccès qui pa- 
ciâoit les liommcs fan« lea détruire > que 
d'une victoire. 

Son féjour dans cette Ville fut de fîx 
mois. Sa joie y fut troublée par la mort 
du Primat Ollbwski, dont il avoit defl- 
ré la prtfence & les confcils, 6c quimé* 
ritoic les larmes de la Rt^publique. Ce 
feroit peu de dire qu'il avoit rempli le» 
devoirs de rEfpifcopac a vue édjficdLion» 
Nj la coJere, ni la faveur des Rois n'a*. 
soient ru corrompre ù& vertus pairioti- 
quf^h. Il avoit léiifté à Cafimirdansl E- 
iç&o \ piém:iturée quil niétiitoit pouf 
fc d;i: ncr un fuccefTeun 11 avoit blâmô 
liaïucmcîït la prolcription du célèbre Lu* 
bomiriki, La Rot après la Lot ^ c^étoiC 
fon mot- Une AmbalTade dans laquelle 
il avoit engagé VEmperciir à retirer 0^ 
troupes de la Poloirijc îgi avok fait I>cau* 
coup d'honneur. Li?s Lettres qu il ai- 
^QtCf & qu'il vouloiC iàire aiiu^rarfoo- 
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i&aBt râé BIbHotheqiïe publique , avbieot M*»M^f 
perfeâionDé foD éloquence naturelle. 
Awee cette arme il àvpit fubjugué plqB 
d'une faâiop, & ramené Tarméé Lichua. 
skoDe à Ton devoir. Les Polonois dl. 
fuient de hii qu'il ibrpaiToit Catoa pttr 
ia gpavité, Gcéron par fon éloquence^ 
Metellus par la pureté de fes moeurs» 
X^'emphafe Polonoife laiâbit ici un foaiî 
4t viwité (^). 

Le Roi regrettoit un ami avec autsDC 
4^m<Brtume qu*un fimple Parnculier aa-' 
roit pu en reiTentir. La nai£l^ce d^m 
fecoiâ fils*i le Prince Alexandre y tempéra 
fa doûleun On appelioit le Prince fa-- 
fuês , le fils du Grand • Maréchal ; celui* 
Chfut nommé Tenfaiit du Roi. Ce fiic 
à Dantzic même que la Reine lui don- 
fia le jour» Si ^lle accompagnoit fou 
époux dans tous fes voyages, c'étoic 
autant par goût pour les affaires que par 
tepdrene conjugale. Cette paflîon de 
gouverner déplaifoit au Royaume, 4 
attirpit de la naine au Roi. Il efl très- 
t^rêlfément défendu aux Reines de fe' 
Qiéler de l'adminiflration. Les Cham* 
beifans \ \q% Nonces même font chargés 
éR veiller aux contraventions , & de les 
dénoncer à la Diète. Ce n'eft pas que 
tes Polonois ne eonvienneht qu'une Rîei- 
ce appliquée, qui n'abuferoit pas du ma- 
nège 4 des grâces de fon fexe , ne pût 
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1677 rendre de grands fer vices au Prince & 

au Peuple ; mais ils craignent beaucoup 
4)lus les abus j qu'ils n'eftimenc les fer^ 
vices. 

l Jean, après avoir appaifé les troubles 
de Dantzic , fit fendr à la Mofcovie 
qu^l étoit de fon intérêt de vivre en 
paix avec lui. Elle s'écolt emparée, 
pendant qu'il combattoit avec le Turc, 
de crois Suroflits Polonoifes qui formol- 
ent une Provicce. Elle les reftitda 
avec un dti^ommagement de deux mil- 
lions de florins (a). 

Peu de teins après il fe laîfTa entraîner 
dans une injullîce qui lui réullît mal. 

.'Elcdeur de Brandebourg fondoit une 
puiffance dont la grandeur Péconneroit 

ujourd'hui. Il ne foupçonnoit pas que 
S^r/m balanceroit un jour les forces de 
pSlockoI/Tt ^ ^^ Péunbourgy du Corps Ger- 
manique ^ de yienm & de Fcrfriiks; & 
que s'il ftic le Grand^Elcàa^r , fon arrie* 
Te Petit- Fils feroit un grand KoL L'E- 
leûcur commandoît en Alface l'Armée 
rdes Alliés contre la France, il étoitim. 
-portant de lui donner de Poccupation 
jchez lui. Cefl: à quoi fongeoit Louis 
îXlV. Son Ambaffadeur en Pologne, le 
tMarquis de Béchune, l'entreprit* Il joi- 
gnoïL la fouplefTe d'un Courtilàn aimable 
aux talens de la guerre & de la négocia- 
tion. Vif> entreprenant, laborietix, ^7 



(*) Lengnich, pig ijj. 
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«ivant avec une facilité merv^lleufe & An. 167% 
parlant de même « il forma une liaifoa 
étroite avec rAmbaffadcur de Suéde , & 
par ce canal il perça dans le Confeil de 
Siockolm» La trame fe noua. Les Suédois 
firent irruption dans la Prufle Brande- 
bourgeoife contre la foi des Traités. Le 
paflage par la Curlande & la Samogitie 
leur étoit néceflaire : Jean le livra , fé- 
duit par Ëéchune, qui lui fit entendra 
qu'une partie de là conquête refleroit à 
là Maifon par droit héréditaire. La conr 
quête eft le grand titre de la plupart des 
Souverains; ^can crut pouvoir agir en 
Roi. Son efpêrance fut trompée. L'Elec^ 
teur accourut avec un Corps de dix mil- 
le hommes; le Général Suédois, Henri 
Horn, en çomnjandoit feize mille. A 
jpeine en rentra- 1- il deux mille cinq 
cens en Livonie Qa) , & il ne refta au 
Roi de Pologne que le regret de s'être 
ïaît un ennemi en pure perte. 

Peu de tenjs après il eut une autre 
mortification du côté de la France pour 
un intérêt de famille. Le Marquis d'Ar- 
jquien, fon Beau -père , vivoit en Fran» 
ce de la Charge de Capitaine des Cent- 
SuifTes de la Garde de Monfieur. La Rei- 
ne , fille du Marquis , fouhaitoit paflîon» 
némcnt qu'il fût décoré du titre de Duc, 
IrC Roi qui avoit le mêmedefir, deman- 
da cette grâce à Louis XIV. ; & il ne 

{s) Lcosnich , pag. 25 1. 
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tM'ttfn* doutoit pas du fuccès. Dans tout le cour* 
de fa fornine il avoic toujours entretenu 
de grandes Haifons avec ce Monarque ; il ^ 
a voit toujours été le Clief du parti de la 
France, dans le Champ Eitftorai; &en 
cas qu'il fût obligé de quitter fa Patrie 
par la haine qu'il pourroit s'attirer* le 
Monarque François lui a voit offert de 
grand» établiffemens dans fcs Et2ts , /e 
Béton de Maréchal de France , fi la gloire 
des armes le tentoit .encore \ ou le dtrc 
de Duc s'il ne goùtoit plus qu^une végé- 
tation tranquille & honorable. Cette Di- 
§nité dont il n'avoit plus befoîn, il fe 
attoic bieD d'en couvrir Ton Beau-pere. 
Louis lui répondit qu'il étoit tout prêt à 
Vobliger, pourvu que le Marquis te mît 
€n état de recevoir cette faveur par l'ac- 
c^uîfidon d'une Terre qui pût foutenirle 
titre de Duchés 

Au milieu de ces propofîtions , le Mar- 
quis de Bétbune, qui afpiroit au même 
honneur fans fa voir qu'il devenoit le ri- 
val de fou Beau -père, intérefîbic pour 
lui-même Mr. dcSeignelatfon ami & Mr. 
Colbertjlcur faifant entendre qu'il auroic 
la protection du Roi de Pologne ^ fou 
Beau-frere , quacd il en fcroit v ms. Les 
deux Minières lui avoienr promis de 
ménager Foccafion , fie en parUrei-t ef- 
feÛîvemcnt à leur Maiti'e. Loui? auroit 
mieux aimé élever Béthune qu'un Dôme- 
flique de yiùnfteur, ^ Je ne fer^ii pas, 
K dit* il ^ deux Ducfi à la fois dans une 
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" ^ même famille. Je préférerai celui que An. itfTf * 
„ Itf Roî d€ Pologne voadra**. Pcrfonne 
ne s'attendojt à uo' troifîeme coacurrent 
qui entroît dans la îice. 

C*étôit le nommé Brifacier , Secrétaire 
des Commandemens delà Reine de Fran* 
ce > Maric^Théafc, Un Carme François 
étoit arrivé à Varfovie, chargé de lettres 
pour le Roi de Pologne» La première 
ponoit: „ Que celui qui avoit 1 honneur 
A de récrire fe trouvoit obligé, auxdé^ 
„ pena de la réputation de fa Mère , de 
jf faire fouvenir le Roi qu'étant eo 
9 France au fortir de l'Académie, il a- 
^ voie aimé utîc bdie femme qui a voie 
„ mi* fur le compte de fon mari un fiJs 
p qui avoit Thonneur d appartenir à Sa 
^ Majefté ; & que ce fils ^ avec les biens ■ 
n de (on prétendu Père, avoit à peine 

I » eu le moyen d'acheter la Charge de 
n Secrétaire des Commar démens de U 
^ Reme de France ; que puifque la for- 
i> tune & le mérite avoient mis le vrai 
n Père fur le Trône , le fi! s avoit lieu 
„ d'cjbérer qncjcju'élevation , & qu'enfin 
D la Reine de France le prot^^^eoit vi-» 
r, vemect "♦ A ces mots le Morne pré- 
senta au Rot une lettre de cette Ketre» 
qui lepreffbit dans les termes les plu* 
forts de reconnottre Hrifacûr^ài^cUÀl^ 
citer pour lui !e titre de tr. 

Jtan étonné ne fe ibuveî.oit de rîen: 
mais une troifîeme lettre, une lettre de 
change de cent mille écus, (c'cft une 
A5 
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1I11.167S. fommeen Pologne même pour un Roi,) 
cette lettre payable à Danczic, débrouil- 
la ic cahos de Ces idées; la chofe enfin 
étoit pofTible j (k un nouveau trait de 
"lumière acheva de l'éblouir, C'étoit le 
portrait de Ja Reine enrichi de diamans 
,qui termina la coinmiflion du Moine. Il 

{)rit donc le parti de demander à Verfail- 
es le titre de /J^^;: pour ce fils qu'il avoit 
oublié en France jûc qu'il vouloic recon- 
noître. Louis trouva fort lingulierqucde 
la iTiême part on lui demandât trois gra* 
k-ces cje Ja même nature» Il tint le cas 
fecret, & donna ordre à fon ^imbaffa- 
:dcQr de découvrir ii eiFe£Uvement le Roi 
de Pologne étoit perfuadé que Bnfdcier 
fût fon fils- Le Marquis de Béthune 
prit un de ces momens oh l'ame s'ou- 
vre d'etJe-même , une partie de challe* 
J^ar Saint Sianijlm , lui dit le Roî , je n^ 
fai ce que c\fl que M&Jifimr & Madame 
.Brifacfcr. yétoii ti€7j jeune quand je l'i* 
'^ois en France, y ai eu pîufieun bonnes ^ 
ïpfwuvailhs fortunes (fans un pays où les 
femmes foîèt fi douces y Madame Erifacier 
jj pu itre du nombre. Mais commtm vou*- 
^iêz-vousque je doute'^ Ceite lettre de chan" 
^e , ce portrait , & plus que tout cela ^ 
la lettre de la Reim qui m'afure que fon 
\jSôcreiatre^ ejl tîiûn fili. Le Marqais de 
Béthune eut l*adrcfle de fe faire con- 
j6er cette Lettre ^ qu*il fît palTer à fon 
rMaître* La Reine reconnut fa fignatu- 
re; mais eu lifant, elle s'écria qu'elle 



\ 



1 



2>fi Jean SosiséKi: ii 

*l)*avoit jamais peafé aune telle imper- ^yi^i^y^ 

, tinence > qu'il falloit que BrifacUr fût 
devenu fou. Cependant elle avoit fi- 
gné; mais comme les Princes lignent* 
ftns voir, Brifacier au- lieu d'un Hôtel 
où il eût affiché fon titre de Duc , fut 

.loger dans la fiaililie où il avoua fon 

.impofture. 

Cette aventure qui auroit jette une 
forte de ridicule lur tout autre qu'un 
Roi , rallentit la follicitation de Jean 
pour fon Beau «père; & d'ailleurs la 
Terre qui devoit être érigée en Duché » 
ne s'açhetoit point encore. 

. Quant au Marquis de Béthune queAn.i6r9, 
les contreteras ne rebutoient pas, tou. 

i'ours les yeux ouverts fur la face de 
'Europe, il réfolut de mériter les hon- 
neurs qu'il demandoit, par quelque nou- 
veau lervîce qu*il rendroit à la France 
dans le cours de fon AmbaiTade. Si la 
diverfîon qu'il avoit opérée en Suéde 
nVoit pas eu un plein fuccès, une au- 
tre pouvoit être jplus heureufe. Louis 
XIV» travailloit I fans cefTe à s'agrandir 
.fur les mines de la Maifon d'Autriche. 
L'Empereur Léopold, fous les apparen- 
ces de la modération ^ nourriiloit une 
ambition profonde. La Hongrie qu'il 
ne poiTédoit que par éleâion , il vou«- 
loit fe l'approprier , & il la gouvernoit 
avec un Sceptre de fer. On avoit vu 
fur un échataud les Comtes Sérini (a)^ 

(4) Stûtd , que lesAuteucsFnuiçois nomment Sérmu 
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amcs fortes qui n*a voient d'autres crimes 

q\iQ celui d'avoir foutenu leurs droits i 

leur liberté & leur Religion. Des ^é* 

limicB avoient donné ces confeils vio- 

ms* Cùtok Tufage alors d*avilir le 

çouvercement en y afTocîant des Moines, 

Le fameux ^é^éU brûloit de venger fes 

'flmis & fa Patrie. Le Marquis de Bé- 

' thune ne l'ignoroit pas» 11 conçut le 

ipvojct de lui fournir des hommes & des 

armes , que la Pologne prcterpic , & que 

la France pnyeroit. Le projet paiTa au 

Cabinet de Veriàî Iles 5 oti tl fut approuvé. 

Louis XIV, chaflbit les FVoteftans de 

fes Etats , mais iï les protégeoît en 

Uonp'ie contre Léopold. C'eft aînfî que 

les Souverains appuyent d^ factions 

t^qulls puniroient chez eux du dernier 

'•ïupplice, 

Jean étoît gagné, mais une difficulté 
^i'arrétoit, It ne*pouvok lever des trou- 
>es fans le coiYfenteinenc de la Répubîi- 
|ue. Les Rois ont plus d\ine façon 
^lâ 'éluder les Lolsf, Il confervoît la 6ta- 
►<o(lie de Strîck , qu'il avoit déjà pofîé- 
' lée étant Grand- Maréehal. 11 ferma 
les yeux fur ce qui pouvoir s'y pafler: 
keux qui dévoient voir pour la Républi- 
que les fermèrent aufTi; & le Marquis 
de Béthune* à petit bruit j enrôla dans 
_4a Staroftie dix mille hommes qu'il fe 

routant toujouis pticc les noms cutangm à IcOf 
i«. cTcil Ici dcn^ivu. 
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dîfporcHrà mener à TêkélL Dés Vna»jÊLi$t^ 
cots qui paflbieflc infenfiblement en Po* 
Jpgjie^devoteDC fe joindre à ce Corps 
de croupes. C'étoic un coup nlorcet 
pour l'Empereur: une femme le para 
fans y penfer , la Marquife même d« 
Béthune» Elle étoic Sœur de la Reine , 
& «vancio^inariage elle avoir été FiU 
le d'honneur de Madame Henriette 
d'Angleterre, femme de Manfbatr. La 
ft^uiquifè ne pouvoit fè défendre d'un 
peu de jaiouâô en jeccanc les yeux fur 
la Coul'onne de là Sœur^ Leur Po^, 
le Marqpiiâ d'Aniulen, étoit eùcote ea 
JPrance avec fa Chaige de Caj^taine det 
Gardes de Monfimr-^ & beélUconp du 
dettes. 

Lalfteine qui avoit pris d'autres vue! 
pouf Péiever, que celle du Duché, a^ 
voit une extrême paflîon de fè mootr^ 
è lui dans la fplendeur du Trône. Il 
vendît fà Charge pour fe mettre en état 
de paroître* Mais la Marquife de Qàk 
thuire engagea Monfieur à retenir Tat» 
gent pour aiFurer fa dot. Ce petit de* 
mêlé de famille devint une affaire d !&• 
vêêu La Reine inflruite du procédé de 
& Sœur k s'en plaignit à elle même » â: 
à ibn Mari qui en étoit ibnoœnt. Tout» 
deux , pour Tappaifer» écrivircait toat 
€ft qtt*eite voulut à Monfieur ; i& touH 
deux (fi la duplicité efl un crime à ia. 
Cour) furent bien-tôt coupables*. Ils & 
staBji icteàlor ^ Hsmm, ^Ik JUittU^ 
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'Aft. i67f ' par un Exprès à Monfimr , pour le prier 
de na rien faire de ce qu'elle extgeoiu 
La Reine lui écrivoit du haut du l'rô- 
ne : le Prince qui l'avoit vue à Tes pieds 
iTen fit fouvenir dans fa réponfe^ en lui 
dévoilant toute Tintriguc- 

La Reine Éioit fiere & haute- Soa 
Perc faûs Duché, le prix de fa Charge 
retenu * la réponfe de Monfitxtr ^ tout 
cela r'ouvroit dans fon coeur une plaie 
mal fermée. Elle avoic eu envie, quel- 
que tems après fon élévation fur Je 
Trône , de faire ua voyage en France , 
par le dcfir naturel de briller dacs fa 
Patrie. Elle prenoit ;50ur prétexte les 
eaux de Bourbon ; maïs ayant fait de* 
mander à la Cour de France fi on ne lui 
fcroi: pas le même traitement qu*à la 
Reine douairière d'Angleterre, le Mar- 
quis de Louvots qui mettoit de la du- 
reté par- tout , avoic répondu qu'il y 
avoic bien de la différer ce entre une 
Reine héréditaire & une Reine clcctiv^^ 
Elle réfolut de venger à la fois toutes 
ces injures , en y enveloppant fa fa* 
niilîe même. 

Elle éveilla les Sénateurs fur les en- 
rôlemcns qui fe faifoîent dans la Starof- 
tie ; elle manda le Grand & le Petit- 
Général , & leur dit qu un armement fans 
l'aveu de la République caclioit quelque 
'mauvais deffcin. Les deux Généraux ne 
mantjuerent pas de répondre que rien ne 
s'écoK fait m& ua ordre tacite d^ Roi, 
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^lieê donc le trouver , reprît la Reine , &*hsk^ 167^ 
rendez-lui compte du reproche que je vous 
ai fait. Rien de plus décidé que la fer- 
meté du Roi à la tête d'une Armée ; mais 
\\ aimoit la tranquillité domeflique. \\ 
étoit entré dans le reffentiment de laReî-' 
ne , & il donna ordre aux Généraux d'aller ' 
eux*raêmes à Strick licencier les troupes 
-& congédier cous les Officiers François 
qui étoient accourus pour partager la gloi- 
re de Tentreprife. Louis fe trouva of- 
fcnfé. Jean de fon côté fc plaignit de 
l'Ambaffadeur de France & de l'Ambaf- 
fadrice L'Une & l'autre furent rappellés- 
L'Ambafladrice fut exilée en Touraine. 
L'Ambaffadeur eut permiffion de \enir 
compter fes raifons à la Cour , rejettant 
tout fon malheur fur la conduite de fa 
femme* 

Dès ce moment Verfailles & Varfovie 
ne vécurent plus dans les mêmes liaifons. 
Le Marquis de Bé thune refla Marquis; 
& le Capitaine des Cent-Suiffts que la 
France n'avoit pas fait Duc , Rome lui 
trouva affez de qualités pour en faire un 
Cardinal. 

Jean fe tourna du côté de la Maifon An. i6S«ti 
d'Autriche, dont il efpéroit beaucoup 

Eour une expédition qu'il méditoit. Il 
ivoit par iqs intelligences au Serrail 
que Mahomet projettoit d'attaquer l'Em- 
pereur Léopol ; mais ce n'étoit encore 
qu'un projet ; & comme les lurcs font 
pour l'ordinaire des armemensimmenfes. 
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ifiSc.on a le tems d'agir tandis qu'ils prépa» 
rent. Il favoit aufii que Mahomet fere» 

Î»oïant far ie dernier Traité avec la Po- 
ogue t laiObic Ki^minick & la Podolie 
fens grandes défenfes^ Kaminiek que la 
République regrettoit fans cciïe, &done 
le recouvrement importoit tant à lagloi- 
re du Clief. Mahomet avoir efFeûive- 
mcnt lieu d'Être tranquille, fi de Chré- 
tiens à Lifideles le» Traités obligent ; 
mais on prend fes idées de morale du 
fiecle & du lieu ot Tod vit. Rome ctoit 
toujours prête à abfoudre les Polonoîs 
des fermens qu*ils avoiect faits aux Turcs. 
Jean voyoit donc que , s*il pouvoit cq* 

Îager Léopold menacé, à prévenir Ma* 
lomet, il auroic le tems d*enlever rapi- 
dement KamÏEiefc , fous promefTe de 
Joindre enfuite fes armes à celles de Léo- 
pold* 11 fongeoic de plus à faire entrer 
;cans la ligue, Venife pour une divcrnon 
fur mer, & Rome pour de l'argent. 

Il avoit beJbin dans cette négociation 
d'un AmbafTideur du premier mérite- 
Celui qu'il envoya aimoit pafîlonncment 
la Chymie & rtncLndoit médiocrement; 
înais il avoit cpoufé une fœur de la Rei- 
ne. Cétoit le Prince RadziwiUqui,aprè3 
avoir échoué à Vienne àVenife , alla 
proftituer à Rome la grandeur de Dieu 
& ccHe de fbn Mattrc. 11 traita le Pape 
Innocent XL de Divine Majefté fut la 
Terre^ & il mît la Couronne de Pologne 
fous lc$ piedi de la Divinité qu'il creoiu 

Le 
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tJe Pape écaruat pour Je moment h ^a. jgg^ 
question tî'argent » ne répondiL que par 
des louanges , dis fouhaits^ & des béné' 
ditiions. Le Pripce Kadziwil avoit plu- 
tôt regardé cette Ambaffade comme un 
voyage hooorable de cunoficé, que foiia 
le point de vue du bien pubMc, C'étoiç 
fe plus riche Seigoeur de poiogne ; iSc il 
fenattoit» encourant le monde, de trou- 
ver /a Pierre Phihjbphole^ La more lui 
épargna les juftes reprocbes qu'on auroit^ 
pu lui faire (^}. 

. S'il eft de cruels momens pour les Peu- 
ples qui vivent fous un gouvernement 
ahfblu i it en eft auJli pour les Rois qui 
ft'oRt q^*un pouvoir limké. Tandis quç 
pAmbalTadeur de Pologue avoit perdu & 
fpible éloquence dana les Cours Etran- 
gères^ Jean avoit déployé. tpute la force 
de la iienne à ]a Dicte de Varfovie. Il 
lie sVtoit pas étendu fur la néceflîtéi 
iïiaîs fur la facilité de . reprendre Kami* 
Biefc. Les deux Ordres ecoucoient avî- 
demcûD ôt fe difpofoient à entrer dans fei 
vues a îorfque des gens timides qui crai- 
RDoienc de revoir les Turcs dans leuri 
foyers , ou des ennemis de la gloire du 
Roi, arrêtèrent les délibérations. Il y 
eut même une iln^ularité remarquable^ 
Ce ne fut point un Nooce , félon l'ufage j 
qui rompît la Diète* Ce fut un Sénateur, 
le Païacm de Pofnanle 3 Br^za. On né 



(4) Ziliuki. ton, », pif* 66fc 
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An} i6i«. pouvoît pas lui en coDteftcr îe droit , mm 
la nouveauté du fait mit le SouveraitJ 
dans un état d*ind(^cifioû gu'Un'avoitpu 

§ ré voir. Le dîfcours véhément qu'il fie 
ans le Sénat ^ après cette cataftrophe , 
ne fervit qu'à contrifter les vraîS Patrio- 
te» » & à faire triompher fecrettement la 
rfaflion qui renchaîi^oit. „ Rendez-cous, 
difoit-il à ces derniers, rendez-nous la 
liireté que vous nous enievez , la gloire 
doDt vous nous privez* Vous dites 
qu'on penfera une autre fois à repren- 
,, dre Kaminielc. Imprudens! êtes- vous 
iJ les maîtres du tems? Ferez -vous re- 
u naître Toccaffon î Le Turc pccfera k 
„ lui. Il apprendra notre projet, il s'en 
^ vengera peut-être; & au- lieu d'un pea 
^ de iang que vous euiliez vcrfé pour uq 
„ grand fuccès , nous en répandrons i 
p flots pour notre ruine (a) *\ 

Une autre amertume v^nt abbreuver 
tout à la fois le Père & le RoJ. L^Elec* 
teur de Brandebourg , dont il s'étoit fait 
un ennemi, jettoit les yeux fur la plus 
riche Héritière de Pologne , pour le Mar- 

frave Louis de Brandebourg un de fe» 
Is. Elle éroit fille unique du Prince Rad- 
ziwil , dont nous avons indiqué la mort,. 
Ce mariage portpit dans une Maiïon déjà 
trop redoutable à la Pologne, les bien*^ 
jmmenfes que quatre ficelés avoient ac- 
cumulés fur celle de Radziwil: quatre^ 
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Duchés qui du fdn de Ja Lithuauje con- aa. thi^ 
finoient à Ja Mofcovîc & à la Suéde; & **" 

comme l'Eleétcur s^actendoit à des op- 
po^tioas, jl envoya fubitement fon fils 
pour ferrer ces rœuds dangereux , fans 
confulcer la République , ni même le 
Rot, quoiqu'il fût Tuteur de la Prînccfle. 
Tous les efprits furent révoJtés, „ 
^ Quoi i difôieût Je Séoat & TOrdre E- 
^ queftre, un Prince étranger viendra 
„ nous ravir un créfor qu'il nous importe 
tf tant deconferverî Lorfqu'il l'aura en 
„ fa poiTefTion , nous lui accorderons , ou 
^ nous lui refuferoQs l'todigénat (a). Si 
9 nous accordons» il dominera d<ins nos 
^ Dîcdnes & nos Diètes. Il fe fervira 
^ de fes forces eo Lithuanle pour difter 
5j nos Traités , & peut-être pour fe li- 
„ guet contre nous. Si nous refufons « 
„ il s'armera des droits de Ton mariage & 
„ des foudres de fon père, pour nous 
^ forcer. Non j non , point d'alliance' 
„ avec le Lion; c'efl: afez pour nous 
,1 d'être obiigés de foufFrir un Roi *'. 

Le Roi étoit encore plus bielTé de cet- 
te alliance que la R^Épublique. 11 defti- 
Doit la jeune Princefle à fon fils aine , le 
Prince Jaques qui touchoit à la puberté. 
Il eft vrai que la Reine , & tout ce qu'il 
y avoit de François à la Cour de Polo- 
gne, ne regretcoient pas cette alliance, 

(-■) L'IndîfCnat» «l'ûn appelle ailleurs ï^ctttes de 
Katuralit^ , ci\ ncctll'iij:e e" Pologne pour pcITcdec 
èiïot Oit cïiatgc^ , 0& pouE entm du» 1» DUttti 
B 3 
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t point affez éfevée , difoienc-ils , poUr 16 
fils d'un Koî , qui doit éponfer une Prin- 
ceffe par la grâce de fa naîirance , Scnodi 
bar celle du Sain t-lim pire; une fiUe de 
rdaiibn Souvciaînet & non celle d'un 
Sénape.ar. Ce5 idées Monarchiques n*en- 
troient point dans des tètes Républicai- 
nes; encore moins dans celle du Roï> qui 
ïavoit que les empereurs Romains, c'eft* 
4 •dire, les Maîtres des Rois> s*allioicnc 
au fang des Sénateurs , dt qu^en derûier 
neu , Jaques IK Roi d*Angleterre àvoic 
Êpoufô la fille de: l'Avocat llyde , deVe- 
x^\i Chancelier, & plate par les ADgloia 
au raog des Grands Hommes. 
Le Roi examJDoit d^ai Heurs de quelle 
liïiportaDce étoient pour fon fih les grands 
biens de la jeune héritière. On Monar< 
que abfolu auroît fans -doute armé ion 



ceffe par la grâce de fa nailFance , 6c non 
bar celle du Saint-Empire; une fiUe de 
rdailbn Souveraine » & non celle d'un 
Sénateur. Ce5 idées Monarchiques n*en- 
troient point dans des tètes Républicai- 
nes; encore moins dans celle du Roï> qui 
ïavoit que les empereurs Romains, c'eft* 
4 •dire, les Maîtres des Rois> s*allioicnc 
au fang des Sénateurs , dt qu*en dernier 
neu , Jaques IK Roi d*Angleterre àvoic 
Êpoufô la fille de: l'Avocat llyde , deVe- 
çiU Chancelier, & plate par les ADglois" 
au rang des Grands Hommes. 

Le Roi examJDoit d^ai Heurs de quelle 
linportaDce étoient pour fon fih les grands 
biens de la jeune héritière. On Monar- 
que abfolu auroît fans -doute armé fon- 
peuple pour les intérêts de fa Maifon. Il 
eût peint rctilévement de ta Princenb 
comme ub affront fait à. la' Couronne iSc 
à la Nation; & peut-être que TroU au- 
roit péri pour cette Hilem, Mais formé 
aux mœurs d'un Pays libre & retenu par 
ïiig Loix , il Écouta 3a République , qui 
revenue, de Ton premier emportement* 
pçqfa qu'il valoit mieux céder uac héri- 
tière , (^ue de s'cxpofer à une guerre 
dontlelorc, quel qu'il fût, laîfîeroit 
toujours de grandes playes^ Elle cherch a 
feulement un tempérament pour adoucir 
l'amertume du Roi- La PrincefTe con- 
teftée étoic fa Nicce i,l*£iefteur dc^Bran- 
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çlcbourg promît que ce mariage ne pré- An. 
judjcieroïc en aucune facoa aux droits 
de h Maifon Royale ; & les cœuds ie 
ferrèrent {a), La Maifon Royale &'aug- 
mentolt encore par la fécoodité de la 
Reine , qni accoucha d*un troisième fils. 
Ge fut le Prince Côvfimnin. 

L'année fuivante fuc remarquable par An, 
une Diète qui le tint dans une ViJie ^ui 
n'en avoit jamais été le théâtre. Le lieu 
fixé par ies Loîx & rUfage , c'étoic Var- 
Ibvie , qui par fa ficuatioo , fa grandeur 
à fa richeiïeeft bien propre à raffcmbkr, 
la Nation. Il y avoit longtems que les 
Lithuaniens, les Pat; iur-tout, deman- 
doient la convocation alternative en Po-. 
logne & en Lithuanie. La propofîdoa 
avoit paûfé en 1673 avec cette modifica- 
don que la Lithuanie ne jouiroît de cet 
avantage que tous les iix ans. Mais la- 
Loi étoit reftée fans exécution. Ce fut 
donc cette année, pour la première fois , 
que Jean ne pouvant plus réfifter aui 
Hiouvemens , aux dameurs des Paç, 
tranfporca la Diece en Lithuanic, Mais: 
^u^lieu de h placer à Vih^ , qui en eit 
la capitale, il f indiqua à Qrùâm^ Parce 
coup il mortifîoit les Paç , le Grand Gé- 
néral fur* tout. Palatin de Vilna^ & il 
favorifoit le Starofte de Grodnù^ibn pro-» 
che parent , qui dans un fi grand con- 
cours de monde augmentoit prodigieyiè- 

U> ttUTcAdof f. Z^HiJti . com. u p4g* 7éf • 
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lui, lûîit ment les revenus de fes tetre»* 

Grodno n'ell <^ii'une bicoque d'un accèa 
difficile iar la rivière de Mémel^ mal 
bâtie CSc malfaine # connue feulement par 
le tombeau ^Etienne Batort,, monument 
qui ne procuroi: aucune commodité à la 
iJiete. Les ferviteurs même du Roi di- 
foient que quand on veut fe venger de 
fes envieux & obliger fes parens, ilfauc 
du moins que ce foît fatjs préjudice du 
Public. Le Roi méprifa ces cris : c'étoit 
un commencement de dtfpotifme aux 
yeuTC de la liberté. 

La Diète s'ouvrît pax une contefla* 
tion fort vive. On procédoit fuivant 
Tufage à réleftion d'un Martfchal de la 
Dicte* Les Paç en vouloîent un ; le 
Roi en portoit un autre; c'étoit Ffûn^ 
çois Sdpîtbû i d'une illuftre Maifon , qu'il 
projectoîc d'élever fur la ruine des l-'aç, 
L,e Roi fit plier rélc^tion fous fa volonté. 
Un autre objet agitoit encore plus les 
cfprits. Les Seigneurs Polonois s'ûvi^ 
fent quelquefois de lever des troupes à 
leurfolde; comme en France tt s Grands 
Vaffaux fous !e Gouvernement féodal. 
C'eft ce qu'avoit fait un Lubominki (a) , 
frère du Grand-Maréchal «Se Grand- En- 

1«) On l'appcUoîc Je Cbcvalici de Lubomirski. 
Cette dénomination peut étonner le Lcfteur pour 
la Folof^ne . QÙ tout Noble cft «a moins C^jcvalitt, 
paiiqu'il cÂ de i^Ordre Equcftrc : mais Lubcinuski. 
avûit de grand» Cammanden» de Maltt , cju'U 
qiiitra Aam Jï iuitc foiu cpoulci une fille •d'hon- 
ncQi de la Beiné, 
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feigne de la Couronne * pour favori fer An, leui 
Tt'idjj qui j depuis trois ans , fécondé 
par Je Bâcha de Bude^ tâchoic de fou- 
lever toute la Hongrie- La démarche 
de Lubomirski étoit une fuite des încri- 
gués avort<*es du Marquis de Béthune. 
Le Grand- Générai Vie<;nowie<;ki cita Je 
Grand * Enfeîgne pour avoir violé ks 
Loix, & rAmbaffadcur de l'Empereur , 
le Comte à'AUcïn , preflbit vivement 
la punition du coupable. La fermenta- - 
tioD croiffûit, lorfque ie Nonce duJPape, 
Mortelli , étouffa cette chileur en ex- 
hortant rAflemblée k reprendre les ar- 
mes contre le Turc. Cétoît alors un 
cri de guerre toujours accueilli par le 
grand nombre » oc il ne fut plu* men^ 
lion de Taccufé* 

La Reine avoît un intérêt perfonnel 
à faire traiter à la Diète. Elle vouloit 
augmenter l'tftat de fa Maifba. Les Or- 
dr^i mécontens de fe trouver à Grodno, 
n*étoient pas bien difpofés. Le Roi 
preflencant la fit nation des efprits a voit 
prié la Reine de remettre fa demande 
a un tems plus favorable. Celui-ci écoiç 
celui de la Reine. Elle afTîftoit félon 
fon ufage à toutes les finances , non pas 
publiquement, ce qui auroit offcofe (a 
République; mais dans un lieu oti, làns 
Être vue, elle entcndoît toutes îes dé- 
libérations. C'efl de*là que prenant iun 
moment eîle envoyé fon Chancelier au ^ 
pied du Trône , pour prfer le Roi de 
B 4 
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l^l^éiit penfer^à elle. Le Roi , avec un regard 
*' "' révère 5: un gcfle de refus, congédie 

ie Chancelier, Le Chànceiier revient à 
a Reine, & retourne au Prirce fur ut; 
econd ordre. Le Prince impaùetté s*é^ 
chappe en propos durs contre ^ne viÛU 
^e qui ne Fait qu'obéir. Le Çliancelier, 
jHomme d'Eglîfe y lui répond avec au-» 
tapt de fermecé que de refpcû: St Vo^ 

Jrc Majfjiè oubUô qut je fuis Prêîre , ^ydif 
l fouvicfirte du - moim que je fuis QcrtîîL 
tàmme. ^ 11 rne fiiffit , reprend le Roi » 
4-,quç vous foyez homme, je fens mou 
,*^tortj vous n'aurez plus à vous plain- 
^ dre dp moi *** La Reine favoit à quoi 
e*én tenir en s'obAinant; elle avoit ga- 
gné des fuffrages dont te Roi ne fe doq- 
toit pas* £lle eut le fuccès qu'elle .91^ 
tendoit f/î)' 

De toutes les vertus , celle dont le 
Roi fe piquoît le pJus> après le coura^ 

te » c'ctoïc la ckmence. Un de ces 
ommes qui par la fcéléraccflc & l'atro* 
cité de leur ame , fe rendent redouta- 
bles aux Dieux mêmes de Ja Terre* 
avoit vomi de fa bpuche impure mille 
^lafphêmes contre le Roi ; & comme 
sll eût voulu raflurer fa main pour Je 
frapper, il s*étoit effayé iùr le Jjortrait 
qu'il avoit percé d'une balle. Ce mon- 
lire Ibrtî des flancs de Ja Nobleflc fuc 
interrogé dans la Diece>& condamné. i 
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copier JoQ forlaic dars Thorrcur dcsA^^iôti, 
fppplices. Les Loix aroîenc porté TAr* 
ret de mort. Le Pri ce fit grâce: Je 
fie ia,feroh pm^ dit il j ulai-oh ouwagé 
la Baîrit. Le Parricide ne ptrdit que 
ii Ubertéj.it même ce ne fut que pour 
un tçtns, Chacuu dilbit : quel ell le 
barbare; qui oferoit encore offenfer un 
Roi qui fait pardonner? Le coupable ne 
celTa de le bénir tout le refte de fa vie {a\ 
U y eut pendant la tenue de la Uiete, 
un événement qui feroit indigne de la 
g-avTté de lîiirtoire, s^ij n'étoit lié aux. 
affaires publiques. Un Rfuenant H\ïo\t 
gjand bruit dars la luaifon d^un Koble 
Splonois en Volhiniô , ûc ce bruit re- 
t^tiHûît dans^ toutes les ï'roviBces. Le 
Mon dïfoit bien des choies qui intéref-, 
folent la réputation des vivans CSclagloî^ 
rc du Gouvernement, 11 en ordonnoit^ 
de la part de Dieu qui déplaiioient au^ 
RoL Le jéfuite Gm&vcfz^ Ihéologien. 
au Grand- Général y avoît açteflé au pjed 
du Tràne la réalité du Revenant. Le. 
Roi envoya ud Militaire adroiç quiavoi^. 
quelque peine à fe perfijader que la mort 
luQKndït Tes loix éternelles pour venir 
wayer la Terre. C*étoit , comme ç'eft 
toujours,, pure comt^die, qui cependant 
finit tragiquement, Iprfque le Corn m if- 
faire rendit compte. Le Prince > en ce 
fnomentj êtoit envifonnc de CQUru(aQ9, 
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A<i63i.Son CotifefTeur, autre Jéfuite qui avoît' 
déjà dirigé deux confciences Royales f 
Pikanki , étoit à Tes côcés, tjn écoutoic ^ 
avidement le rapport & le tiiTu de la" 
fupercherie. Au dénouement , le Roi- 
jettant un regard de colère fur ion Mi* 
niftre de conicience, Jui adrefTa ces pa* 
rôles : Eh bien ! que dit à cela votre fmr-^ 
fctf Gnievofz 1 Le Directeur , qui pr échoit 
à tout le monde la patience & la fer- 
meté Chrétienne i ne furvécut que huiç 
jours à ce coup de foudre. 11 perdit' 
beaucoup pour ce qioDde. Le Roi dout 
il avoit Ja confiance , lui deftinoic TE* 
vêché de Kiovic & les Sceaux du Ro-!*" 
yaume. Jean regretta l'innocent , fans 
puDir le fourbe. On eût dit qu'il n'ai* 
moit qu*à récompenfer (^7). 

Ce grief du Roi contre les Jt^fuîtes a- 
voit L^té précédé d'un autre qui comboit 
fur une difcufiîon d'intt^rêt. Ces Religieux ' 
ont de grandes poflèffiocs à Jarofiawi 
Ville de la RuHîe Noire > fur Ja riviero 
du Safu La Reine y avoic auiTÎ des biens 
qu'elle vouloir conferver. Les Religieux 
s*embroui!Iant dans leurs titres , aotici- 
poient chaque jour fur la Reine. Voilà 
encore un de ces petits faits que je ne" 
rapporterois pas s'il ne fervoit à montrer 
la douceur de Jean. Au- lieu de Joindre 
Vautorité à Ja Loi , il écrivit auGénéraï 
des Jéfuîtes en ces termes : ^ Je ce veur 



I 



DE Jean Sobiésxi. ^ 

^ pas faire juger vos Frères de Jaroflaw Aii.i6Si< 
^ dans la Diete oti i'aurois pour moi la 
n juftice & le refpea qui m'eft dû. Je 
9 craindrois encore d envenimer la haine 
^ qu'on vous porte déjà. Défiez - vous 
„ de ceux que vous prépofex à vos Mai- 
^ fons; ils mettent leur gloire à en éten- 
^ dre les domaines par toutes fortes de 
^ voies, fans confuîter la juftice ; ordon« 
9 nez-leur de produire leurs titres à deux 
y, Commiflaires que je nommerai , afiu 
,^ Que tout fc termine paifîbiement & 
9 fans fcandale. Adieu. Souvenez - vous 
^ que je fuis Roi ". Les pièces furent 
enno produites ; & on fit convenir les 
bons Religieux quils entendoîent mieux 
les biens que les titres (a\ 

La Diete étoit ouverte depuis fix mois, 
Les efprits fe laflbient d*être tendus. Le 
Chevalier Luborairski qu*on venoit d'ac- 
Gufer, fut fait Maréchal de la Cour» 
iâns oppofition quelconque. On avois 
encore pien des points à traiter; & pour 
en hâter l'expédition , le Roi s'avifa dans 
une féance de faire allumer des chan- 
delles 9 entrepife contre un ufage paA 
fé en Loi. Lé Nonce Przienski , gagné 
par la France 9 oh il avoit fervi en qua* 
lité de Moufquetaire j n'actendoit qu*uQ 
prétexte pour rompre la Diete II pro- 
tefla & s'éloigna. Ceux qui connoiflent 
le penchant des Rois vers le defpotifme 
& la délicatelTe de la 1 berté , ne faventi 

(s) Ibid. tome a. pafc 7^5. 
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4a.iûti s*ils doisrent blâmer le Nonce: mai* i!» 
mojf.s il fut coupable pour s'être obftiné 
à ne pas rendre Tadivicé aux Etats, & 
pqpr avoir entraîné darjs fa faûion unç 
partie du Sénat <S: de l'Ordre E^queitreC^). 
La Pologne comptoit déjà cinq an- 
nées de paix. La fixicrae fe paiTa dans 
un caJme ténébreux qui aniionçoic un a 
tempête* L'orage fe formoicàConftanti* 
ïwple , :.& on le figuroic à Vienne qu'il 
menaçait la Pologne ; tandis qu'à Var- 
(bvie on étoit perfuadé qu'il tomberoft 
fijr Vienne, A tout événement Léopoltj. 
9c Jean penferent i unir leurs forces par 
qn Traité défenfif & oiFenfif. UEmpc* 
iç^r s'obligeojt à entretenir une Armée 
de foixante miUe hommes en Hongrie , 
le Roi de I Pologne quarante mille pour 
être employés où il convien droit. Le» 
deux Souverains dévoient marcher au fev 
cours Tun de Tautre félon le bcfoin , ôo 
celui des deux qui fe trouveront à fAr- 
niécj aurott !e commandement généraL 
Cette dernière convention le livroît ta.* 
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(d) Tom connoître l'empire t^ue cet homme iroit^ 
iai U iiiahirudc , il iuffit d'un coup d'œil lue utti 
Ecm» bien podccicut ï cotu) JoiK |r parle. Qumd 
ÎJ fur que ^10 n de donner un ruccefTcutiu Roi f ctfi„ 
p[f(^uc toi» les FalatintTi broient déii crtç, vivâi 
S^xt ! „ Quoi mes frères ^ cria P^ïicmski , vout 
,, difci un Hérérique ! qii*eft détenu votw zele- 

^gur la Religion f Ce n'cit pu à m>ui que voui» 



cm en£i£és , c'efb ^ celui • C( 
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rrant un Cmcîlix qu'il âvokc4chd44n}ÂMl /cil)* A^t^* 



tôt on CEia> viv* C$nt9i 
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fiE Je'ÂR $OBlt^lLt ^9 

tïtemènc à Jean. Léopold n'étok pasAn.i6i«f 
gqeirier. 

Pour l^ticle des fùbfides, comme la' 
giieirre étoit inftante, &* que k Pologne 
ht pouvoit ftîre des levées d'aih^eht que- 
dans la fiîete qu'il n'étoit' pas'pttfïîble 
tfàffdibtef fi-tôt» l'Eitiperéur dtvoit lui 
afvàncer douze ceiis tnille âorins qui fe^: 
tùïéùt " rembourfés par le Npej: * & il fe 
thàrgécMt encore d'engager lé Roi d'Ef 
pagne à obtenir dei dédmeis dans fer 
Etatsr d'Italie pour êtfeemployées au pro- 
fit dé là RépublT(][Ue. .De plus leis déut; 
PuMÉooés cômbîtiêeîf promfettoient de; 
faire tous leurs efFôttsf pour étendre la 
ligue, doîat le Pape fe déçlàroît le chef.' 

Sétoit Odefcakhl, fils 'd'un Banquier du 
ilànoîs, né fous la domination Autri- 
chienne , ayant même fait deux campa-' 
giies dans iès troupes: ce qui luilaifKJit 
un refte dimmeur guerrière. II gouvér-* 

Î' oit rEgiife.Tous le nom d'Innocent Xtl 
bntifè fagé , Théologien . médiocre , 
prince cpurageuit , fier & magnifique , 
aimant les entrepriîes d'écht , & les fou* 
tenant de foa argent & de fes forces. 

Les Papes ont de tout tems fonné le 
tocfin contre le Turc, Il ne faut paë 
croire que la Religion feule les ait ani- 
tnés. Tandis que les Puiflances Chré- 
tiennes fe battent & s'épuifent pour ar«i 
Tacher des Provinces aux Infidèles, Ko- 
ne étend fa domination fpirîtUelle , ^ 
riudie ïêfté plus à: cotivert. - - 




HlSTOlUE -, 

aa*i68u Innocent XI. n'ignoroïc pas que M^, 
homet If. après s'êiTre emparé de Con- 
(lantiDople que Confhantin ne comptqic 
pa» bâtir cour les Turcs , avoic couru 
lufqu'à Triefte aujc portes de Venifci 
& arboré le CroitTant au milieu de ]a 
Calabre, d'oîi il menagoit-Rome &iou- 
rc ritalie* II favoît auHî qu'en dernier 
lieu le fameuY Vifir Cupro^ii, après 3a 
conquête he Candie , avait mis dans fes 
projets celui de reuverfer le Saint Sicgu 
Ce Pontife dans la conjoncture préfente 
crioit aux Annci , & il appel loic tous les 
Souverains de TEurope, Quelques-uns 
écoutèrent, la plupart furent fourds. 
Louis XIV. fut de ce» derniers ; fa fier- 
té qui s^nîritoît contre celle du Pape,, 
cberchoit à le mortifier. Cette raiJbn 
feule l'eût empêché d'entrer dans la lî* 
gue; une vue politique l'en détournoit 
encore. Malgré ia paix qu'il avoit fî-- 

§Dée àNimegueen 1679, avec la Maiforf 
'Autriche 5 il ne pou voit goûter uâ 
Traité qui la foutenoic; au-contraire iï 
întriguoit ca Pologne pour en empêcher 
la confommatioTi ,■ & fes Ambalîadeuri 
à la Cour Othomane la prcfToient de por- 
ter la guerre en -fllkmagnc. Cen*erfpa* 
ainfi qu"il pcnfoit en 1664 , lorfqull en-» 
voya fîx mille François qui partagèrent 
Je triomphe de la journée de Se. Go» 
thard, où Montécuculi battît les Turcs. 
Louis n^avoit pas encore juré alors Tab- 
baiflemenc de la Maifoa d'Autriche. 
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DE^ Jean Sobieski, ^jt 

Maïs û Louis manquoic à LéopoIdjAiLfirjt^ 
Léopold fe marquoit encore plus a lui- ' 
même. Il ce fut pas longtems fans dé* 
couvrir que l'orage alloit fondre, noç 
fur ia Pologne , mais fur fes Etats* Ma- 
homet lui dépêcha ua cûurier pour l'a- 
vertir que Tékéii & les Hongrois, dan* 
la vue d*éviter ropprcfTion , s*étoJent fou- 
mis à l'Empire Othoman, dont ils é- 
toîenc déformais les tributaires 6c les fu . 
jets; qu'aiofi il eût à rappelier. les trou, 
pes qu^il avoit envoyées contr'eiix, & à, 
rcftîtuer les Places qu'il tenoit encore dans 
ce Royaume; à moins mi*il ne voulût 
être regardé comme l'infratteur de la paix, 
& voir fe témérité punie (/î), Léopold » 
malgré cette fatale certitude, refufoît 
le titre de Majefté au Roi Jean qui i'eul 
pouvoit le fauver* J! ne faut jpas s'en 
étonner, puifqae le prédéceffeur de 
Léopold f Ferdif^and ÎÎU dans les préli- 
minaires de la Paix de Weflphalie , ne 
vouloit donner que le titre de Séréniftmc 
au Roi Très-Chrétien fon vaîiiqueur;& 
la Cour de France, à fon tour, avoit eu 
de la peine à traiter de Majcflé le grand 
Cuflave^qui croyoît que le premier des 
Rois étoit celui qui battoit les autres. 
On eût donc dit dans ce moment crîti- 
<|ue que Léopold aimoit miens s'enféve-. 
lir avec toute fa hauteur, que de voîf 
une nouvelle Majcflé en £urope, Jeaa 

*- iA Cïntiffilt . lom* »t pas, Sf. 



p 



5à M I s T O T K t 



£ 



AiuifiBi. iui: ferme, & ne voulue traiter qu*àcé 

priK-.' ■ ^ 

Que les Chrétiens apprennent quelque»^ 
VcrtLjs des Turcs, L'Armement des lu^ 
fiieieâ et )ic prêt dès le mois d'Avril » 
iîiâis la crevc avec la Maîfon d'Autriche 
b' -loit pas expirée. Cette bonnc*fûî 
Mululmaue dooûa le teins auï deux Sou- 
verains de difjmttir: & Ja difputé finie 
ar la cohcelfion duo titre qui auroit 
aifle de la recanooiiTance dans le cœ\it 
de Jean » sli eût ùié accordé de boopa 
grâce f^). ] 

P^'ndaût que ce différent s^ârrangéoîti 
\é Comte yfiàcn Caprara y Amh^i&'leut 
extraordinaire de Vieane, .tâchait -i'ap- 
pain^r le Sultan , qulne voulut rieiî; dhàn* 
ger aux Loix qu'il a voit dlÊiée*» & il 
déclara la guerre à rEmperéiir vers U 
fin de r Automne. Caprara vit le» queue» 
de cheval arborées au Serrait, & par- 
tit fubJtement dans la .crainte d'être 
arrêté ( ), Le caradere d'Ambafladcur 
à ia Porte efl difficile à ibutentr à eau* 
fc de la hauteur Turque, Cette Puis-- 
fance eft accoutumée à recevoir des Ain* 
balTadeurs ordinaires de toutes lesCojrs^ 
& n'en envoyé à perfonne. Elle rcgar* 
de ces AiTibaflTades perpétuelle^ comme 
un hommage que les Chrétien* rendent 
à fa fupériorité. Elle marque pi u^ d'é- 
gards a un Marchand qui le rend utile 

■ ^ 

(rij Camcoui , tome 1. page li. 
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& l'Etat, qu'à un Ambaiïadeun Louis An. i6l»»* 
XIV, qui le failbit faire des reparadons 
fi éclatantes par-cout où Tonavoit man- 
qué à fa Couronne dans la perfonnede 
les Miniftres, n'exigea rien des Turcs 
pour les indignes araicemens qu'ils avoi- 
cnt faits à Mr. de la Haye, L'AitibafTa- 
deur de Vienne n'auroit pas écé plus 
xnéoagé. Il ne reftoic à Léopold qu'à 
cimenter au -plutôt le Traité de li- 
gue. Ses Plénipotentiaires arrivèrent en 
Pololoene au mois de Janvier* Le Trai.*.* 
té ne tut juré que le 31 Mars à Vac- 
fovie • & à Rome prefqù*en même tems ^^\ 5» *' 
par les Cardinaux protedeurs , entre les 
mains du Pape- Une chofe bien fingu- 
liere & qui ne Je paroifToit point alors , 
c'eftque les deuxPotenuts s'erïgagerent 
expreflément par un article féparé à ne 
pomt demander au Pape la pârmifTion 
de fe parjurer en fureté de coT.fcience 
(/jf). Il y avoit bien des fîeclcs que cctr ■ 
te fauffe confcience infeaoit le Chrf'-î , 
flianifmc. Philippe II. au tems de la 
révolte des Pays-Bas, avoit publié dans 
un Edit qu'il avoit vio'é fans crime. •!« 
ferment qu'il avoit fait aux Flamands^ 
attendu que le Pape Pen avoit difpenfé. 
Mais, fans examiner ici la Religion' 
du ferment, cjue les Barbares mêmes ont 
refpedée, m la paixfîgnée par Jean lui. 
même avec le Turc à Zurawno, Jean 

l») Zaliuki , tom. t, pag. 8o8, 

Tme m. C 
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.16V5. ètoit-il fage d'entrer dans cette ligue? 
Par le 'Iraué il *'obligeoit de porter fcs 
troupes oii Léopold en auroic belbin au 
lieu qu'en 11e prenant aucun cngagemerjt, 
& lajflanc Vienne at3x prifes avi.c Con- 
ftaDCinoplcj il eût trouvé pendant ce 
tems-là toutes les facilités à reprendre 
Kaminieck* & tout ce que IVlahomet 
avoit enlevé à la République. Si Ton 
en croit J 'Auteur de î'Etat préfent Je )a 
Pologne, il fut entraîné dans la ligue 
par le defir qu'avoir la Reine de fe ven- 
ger de la France, tjui n^avoit pas von* 
Ju faire Duc & Pair le Marquis d'Ar- 
quien Ion Père, La l<eine avoic enco- 
re à venger une injure perfonneJlej le 
refus que la France avoit fait de la trai- 
ter en Reine dans le voyage qu'elle avoit 
projette pour revoir fa Patrie, De moia* 
dres intérêts ont quelquefois produit des 
guerres lànglantcf. iVlais Léopold cm- 

filoya ilir Jean de» reflbrts plus puilTanst 
1 Je flatta de faire l pou fer une Archi* 
ducheQe au Prince Jaques, de perpétuer 
la Couronne de Poiognc dans fa Famil* 
Je, en la rendant héréditaire de gré oa 
de force dans une Diète oh Tantoritô 
d*lnnocent Xl. inrervien droit. Léopold» 
Mu fond de Ion Cabinet, tramoit & o- 
péroit les plus grandes révolutions. On 
fait qu'il a créé uu Eieûcur & un Roi, 
fie eue les Hongrois ont perdu lous lui 
le dfroit d'élire leur Prince, 
Jean fe laife dojic aller à des offres 



DE Jean SoBijtsKt. ^ 

.fi ftduîfances, & h ligue étant formée Ao^i^st» 
il ne s'occupa plus que de réxécution, ' '^ 
mais chaque corde qu'il remuqit dans la: 
République fe roidilToit contre fa main. 
Les Univerfewx publiés fur le champ ex- 
citereuc des murmures. Les Piétine^ 
ne parurent s'alTembler que (pour iformcx 
des nuages. Les Palatinats proteftoient 
qu'ils -étoient épuifés d'argent. 

Les Générau;x ne favoient où prendre 
un fi grand nombre de troupes ; & par- 
mi le^ Sénateurs , ceux mêmes qui étoierit 
les plus dévoués aux volontés du Roi^, 
montroient de Téloignement. La .Lî- 
thuanie, ordinairement moins prompte à 
s'armer que la Pologne, l'étoit encore 
moins dans cette conjondure. ^LesPaç 
fufcitoient des difficultés en fuivant l'a- 
verfion naturelle qu ils avoient toujours 
marquée pour le Prince. Ce Prince comp- 
toit fur les Sapieha , Maifon qu'il avoit ré. 
folu d'élever pour l'oppofer à celle des Paç, 
qu'il vouloit abbattre. Les Sapieha étoient 
quatre frères fort riches^ bien uniss pleins 
oe cœur ^ de fierté. Jean leur avpit don- 
né des places importantes : l'aine étoit 
Petit^Général & Caftellan de Wilni; le 
fécond , Grand- Tréforier ; le troifieme , 
Grand-Ecuyer ; le dernier , Grand- Maître 
de l'ArtîHerie & Tréforier de la Cour. Re- 
vêtus de ces Charges , ils pouvoient beau- 
coup en Lithuanie ; cependant leurs mou- 
vemens étoient lents, & ils paroiffoient ou- 
blier ce qu'ils dçvoient à leur bienfaiteur 
C 2 ' 
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Aii^i6<î . J^3" > ^^ milieu de tant de contrariété*, 
chercha à cd deviner la caufc, J| fur- 
prit des lectres de rAmbafladeur de Fran* 
ce qui Véclairercnt. F^rbin^ alors Ev6* 
que de Marfeille, avolt montré, dans 
la première Ambaffade en Pologne , 
qu'il étoit au moins auflî propre aux in- 
trigues d'Etat, qu'eau gouvernemtinc d'un 
Diocere* H fuivoïc dans celle-ci Je plan 
du Marquis de Béthuoc pour traverftr 
Léopold* 

Il fe van toit dans fes lettres ^ de dé- 
^ truirc la ligue avec l'Empereur. Il di- 
„ foit qu'il favoit par k Grand-Tréfo- 
^ rîcr André Morflyn , tous les Confeils 
„ du Cabinet de'Varfovie; qu'il avoit 
^ gagné, par Ton raoyen, le Grand-Tré* 
^ foricr de Lichuanie ; qu'il avoit attiré 
^ les Sapicha au parti de la France; qu'il 
„ avoit ébloui Jabbnowski , en lui fai- 
„ fant entrevoir, de la parc de Louis 
^ XIV- la Couronne de Pologne lorf- 
^ qu'elle vicndroit à vaquer; que les 
^ Diéticcs agiflbienc déjà ouvertement 
„ contre les intentions de Jean; que tout 
„ cela n'avoit pu fe faire fans argent; 
„ qu'il avoit déjà diftrîbué des penHons 
„ pour cinquante mille Impériates (tf), 
„ Iclon Tordre de Ion Maître ; qui ifour- 
"„ nilToit aufli.de l'argent à Tékéli pour 
^ fouterjir fon parti en liongrie. llajou- 
„ toic qu'il n'avoit tenté de corrompre 

f<) L'Impctiale , montioic des Erapel:çuI*^ TilaT 
«nykoLi % Jivroi tj tblt de fiuice. 
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DE Jean SoBiKSK-i. j; 

^ la République au'après avoir atta- An.i68}« 

p que inutilement la vertu du Roi, qui, 

,1 pour cette fois, a voit non feulement 

„ ré/îfté à Tor, mais encore à l*efpé- 

9 rance qu'il lui donnoit de faire élire, 

,1 avant letem8,par le crédit de laFran- 

^ ce , le Prince jaques fon Fils pour lui 

t» fuccéder, pourvu que dans la crife 

,1 pr6fente il voulût abandonner la Mai- 

^ ion d'Autriche aux coups de la Fran- 

,, ce ; & qu'au furplqs cette inflexibilité 

^ du Roi n'avoit produit d'autres mau- 

» vais effets que la nécelïïté de répan- 

„ dre de plus grandes fommes dans une 

„ Mation toute vénale , qui n'a ni hon- 

„ nèteté , ni bonne- foi «. Ceft ainfi 

que l'or & Tintrigue entre les mains d*ua 

Ambafladeur font fouvenc ladcflinéedes 

Etats. ^ 

Jean muni de cette pièce en ordonne 
la Icâiure en plein Sénat. Parmi les Sé^ 
Dateurs , les uns montrent cet air d'em- 
barras qui décelé le crime; les autres 
cette indignation fubite qui montre l'in- 
nocence. Tous fe regardent; & le Roi 
les fixant tous, leur parle en ces ter- 
mes : „ J'ignore ce que vous penfez fur 
„ ces lettres. Je crois bien qu'un Mor- 
y, liyn & fes femblables fe font laiiTé 
„ corrompre par l'argent, mais je ne 
„ faurois me perfuader que les Sapieha 
„ aient vendu leur foi. Je crois encore 
„ moins que Jablonowski ait voulu fe 
n frayer un chemin au Trône , en tra» 
Cj 
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i6Sî. ^ hifl&Dt fa Patrie & fon Roi, Un Ani* 
„ bafladcur qui travaille dans les téne-J 
„ bres, & qui veut, à quelque prix qu»| 
„ ce fok, fe rendre agréable à fon Mai-' 
„ tre , fe flotte aifément dans les com-* 
„ plots qu'il forme* 11 interprète un- 
^ gcflc , une parole éq^ulvoque erj fa* 
„ veur de fes delVeins; il va même juf^ 
„ qu'à enfler le nombre des cof fpira- 
^ teurs pour fe rendre plus important, 
„ fauf aprè': * %'\\ en ell bcfoin . à rejÈc* 
^ ter fon erreur fur Tinconftance humai- 
„ ne. Qu:int à ce qu'il dît de mrtf, ce 
^ n'efl pas une impofturc. Il cft vrai 
j, qu'il a ofc me tenter par une profu* 
„ non d'or^ & encore plus par Ijppas 
I, fédufteur d^aflurcr le Trône à mon 
„ fils J'ai méprifé Tor ; il m'a été plus 
„ diiEciïc de réfifter à. la voixidu fangî 
„ mais cc:le de la République à été J 
„ plus forte ; flcû unaurre Sobîe^ki doit ■ 
„ régner fur vous , tl ne régnera que 
^ par la liberté de voa fuïFrages, L*Am« 
n bafladeur nous outrage tous en nous 
„ peignant comme une Nation vénafe , 
9 fan* foi & fans honr^êceté. Ne jufti- 
„ fions pas ces odieufcs Impu'.attons par 
^ la rupture d'un Traité gui nf s>ft 
t, pas conclu fans ]a participarron de 
y, tous k's Ordres ^ & quil i'auJroît né* . 
^ gocicr s1I n'étoit pas faîr» Lt* Tuie 1 
i« s'arme > vous le Javcz comme moT\ ■ 
^ Si Vicnnô tombe, quelle eft hl'tîilTan- 
^ ce qui garao tirai V^rjbvh9 MontrôDs 
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n à la France & à l'Europe que nous An. i6sA 
n avons des lumières , de la bonne-foi , 
^ & de l'honnêteté «♦ 

A ce difcours plufîcurs voix s'éleve*- 
rent pour approfondir la corruption » 
démafquer les taâieux » & les traiter corn* 
me tels. Celui qui infîftoit le plus étoit 
jablonowski. Il fe piquoit d'une vertu 
ïans tache, & fur- tout de reconnoiffaur 
ce. Le Roi qui lui devoit beaucoup, 
avoit voulu s'acquitter en feififlant tou» 
tes les occafions de relever. Après lui 
avoir donné le Bâton de Petit- Général, 
il l'avoit fait Caftellan de Cracovie , & 
en dernier lieu Grand-Général. Comme 
Grand-Général il n'auroit pu avoir placs 
au Sénat ; mais étant encore Caftellan 
de Cracovie , il fe trouvoit le premier 
Sénateur laïc , & tout ce qu'il difoit é-^ 
toit d'un grand poids. Jean, qui crai- 
gnoit d'aigrir les plaies de la République 
jen voulant les guérjr , & qui voyoit 
qu'on alloit perdre en difcuflîons dange- 
reufes un tems qui étoit û nécefTaire t 
Taâion , perfuada au Sénat de laifTer 
dans les ténèbres ceux qui avoienc vou« 
lu s'y envelopper ; ajoutant qu'ils trou- 
veroient leur châtiment dans la crainte 
d'être découverts , & dans le fuccès du 
Traité. Il n'excepta de cette efpece 
d^amniftie que le Grand-Tréforier Mor^ 
/iyn^ qui fe trouvoit convaincu par* fa 
propce confelTion ; car on lut aulîî une 
de fcs lettres > où il profeflbit uo-dévowe- 
C4 
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mect totaï aux intérêts de la France ^ 
où il lui ploniettoit de lui ouvrir le Ca* 
bicec de Varlbvie, de troubler les Dié* 
tinesj de renverrer les projets du Sénat, 
de Icmer Ja défiance dans cous les Or* 
dres , d'amener le Roi au point d'être 
obligé de choifir ertre la rupture du 
Traité^ ou l'abdication de la Couronne. 
De quels moyens devoit-il fe fervirï 
Us étoicnt peut-être contenus dans dts 
chifres dont on n'avoit pas la clé (a). 
Son jugement fut renvoyé à la Diere. 

Une mine éveTitée n'eft plus à crain- 
dre, Aijflîtôt que les Di^'tines curent 
cornoi [Tance de ce qui arrivoir, les avis 
changèrent; perlbnne ne voulut pafler 
pour s'être lai (Té corrompre. Les Non^ 
ces vinrent à la Diete avec des difpûfi» 
tions favorables. Le premier point 
qu'oD mit en délibération hit le crime 
de Morjlyn, 11 y avoit longtems qu'il 
s'étoit rendu lufpeÊt par Ion attache- 
ment à la France joti il avoic acheté des 
terres qui marquoiecc une envie d'y fî* 
xer fa fortune- 
La Diète vouloit le juger fommaire- 
ment & à la rigueur comme coupable 
de haute trahifun» Le Roi modéra cette 
chaleur, Ôc l'accufé entreprit de fe juf- 
tifier à la face de la République; mais 
ce ne fut que par dts traits d'une élo- 
quence vague* par des proteftations de 
la fouraiffion reipe^^ueufc pour le Roi, 
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^ qui il recommandoic fon honneur > là An.1681; 
fortune & fa vie. La Diète s'apperce- 
vant que le Roi inclinoic à la douceur, 
lui remit le jugemenc du coupable. On 
exigea de lui ia clé des chifres ; on l*o- 
biigea à fournir à l'Armée une troupe 
qu'il entretiendroit à fes frais: rentrée 
du Sénat & des Diètes lui fut interdite» 
Il fut dépouillé de fa Charge de Grand-* 
Tréforier, avec injontion de rendre fes 
comptes lorfque la République les de- 
inanderoit dans un tems plus commode. 
Morftyn profita fans délai de la plan- 
che qui lui relloit après le naufrage. Il 
s'échappa pour chercher un afyle en 
France , ou il finit fes jours dans un re- 

rî qu'il ne méritoit pas. On n'eut ni 
clé des chifres, ni la reddition des 
comptes. Quand on alla au Tréfor pu- 
blic , on le trouva fort au-delTous de 
ce qu'on le croyoit. La République n*a 
rien oublié pour prévenir la dilUpation 
de fon Tréfor, mais iln'eft point de pré- 
cautions afTez grandes quand les mœurs 
manquent. Céfar vola celui des Ro. 
mains , & le bruit fut général que Mor- 
ftyn avoit été en ce point un autre Ce* 
hx. Il eft certain du moins que le Roi 
le fuppofa dans une inftru6tion qu'il don^ 
ooit à une Diétine (a). 

Le fugitif ne laiffa dans fa Pa^trie qu*un 
magnifique débris de fa grande fortune, 
un Palais iîtué dans un fauxbourg de 

(^) Zalu»ki, Mm. 2. pag- 883. 

C < 
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An, ié3|. Vftrfovje. Il n'avoit eu , en comment _ 

çitit,<lii*unc trèsjpetitc maifon; «Sccom-fl 
me ii étoic écrafé, bien des gens vou* ■ 
loiCQt lai dilputer jufqu^à fa nobtcfle* 
On prétendoit l'avoir vu domeftique 
daos la maifon du Grand- Maréchal Lu^ 
bomirski. En voulant trop prouver , 
on ne prouvoît rien; car en Pologne la 
plupart des valets font Gent ils ho m mes* 
oc il en a voie eu lui-même de cette eU 
pece dans ce beau Palais qu'il laiiToic. , 
Le Roi Auguftc IL Tacheta en 1756^' 
avec les terreins voifins, puur y établir 
fa rt'fidence. Une ancienne Conftiaitioa 
défendoic aux Rois d'acquérir dans ua 
Etat où Ton ne veut d'autre puiirancô 
que la force publique. Augufle eue be- 
ioin du cofifentement pofitif d*une Die» 
re Cette ioduigecce qui a frayé le cho 
lîijn à d'autres , peut ua jour are funet 
te à la Pologne. ' 

, La Diète» après le jugement de Mor-: 
ityn f donna tous ics loin s aux moyens* 
de retïipiirle Traité de ligue* L'arp;ent' 
du Pape qu'on venoit de recevoir , ne fuf- 
fifoit pas. Le Tréfor public étoit pillé , 
Jc^n ouvrit le ûen; & alors ce qui avok 
paru impoiTible , devint aifé. les cœurs 
étant changés , les efprit.s ju^i;eoîent 
mieux. Cette révolution étoit due à la 
conduite de Jean* Si en ufant de toute 
la rigueur que la République & la Ro^ 
yaute pou voient lui permettre, il cd 
pouffé à bout le parti de la Fraoce 
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Cette faâion n'ayant plus rien à mena- Aii.i68}; 
ger, fe feroit poitée aux derniers excès 
contre les volontés du Roi, H n'y a que 
les Defootes qui puilTent tout ofer lùr 
leurs efclaves ; &. encore malheur à eux fi 
lés efclaves, après avoir blanchi le frein 
de leur écume > viennent à le rompre. 
Jean s'étant rendu maîcre des Con- 
feils, ne s'occupa plus que de TArmée. 
11 falloic un tems confidérable pour l'af» 
ferabler. Les vieilles troupes , avant la 
paix de Zurawno , étoient accoutumées à 
un brigandage inteilin qui défoloic le 
Pdyfân« Le Roi les avoit jettées fur les 
frontières, où elles campoient dans le 
défert de Podolie & dans une partie de 
llJkraifie. Cette police étoit au-delFus 
d*ure viéteire. Après la paix PArmée de 
la Couronne avoit .été réduite à douze 
liiille hommes^ & celle de iithuanie à 
fîx. Ce nombre étoit bien inférieur au 
fecouts qtïB Vienne attondoit. On tra- 
Vailloit fans relâche sux recrues & aux 
nouvelles levées. Le Roi , qui vouloic 
marcher en perfonne, montoit tous les 
jours à cheval ouatre & cinq heures de 
fuite. L'Arobalîadeur de France qui le 
foyoit, mandoit pourtant à fon Maître 
^*il ne feroit pas la campagne , attenda 
qu'il étoit devenu trop pefant. Louis 
XIV. aaig;fioit qu^il ne la fît avec trop 
de fuccès. 'On lâche toujours de dire 
des chofes agréables aux Souverains. 

Fin du ^çinqukmc Livre* 
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LIVRE V L 

ON apprit , au commencement de 
Mai , que MahomL^t avoit fait mec- 
x.x^ aux Ihpt Tours , (la BaftJlle de Con- 
ftantînople ) , l'Envoyé de Pologne , le 
Chevalier Troiki, C'eft efFeftivemcrit 
Tufagc des Turcs de faire arrêter les Mi- 
niltrcs des Princes auxquels ils déclarent 
la guerre ; 6l voici comme ils s'cxcufent 
en violant le droit le plus facré des Na- 
tions: Nt}us uô fatpjm jamnts que dci gïicr-^ 
rc^ juflci , difect-ils : r Ambajpidcur^ qui 
n^tifl qtCun efphu bonorahie ^ eft Jonc com^ 
pUce des inJidéiUés de /bu Mattrc vhlauur 
des Trakù, 

Oc apprit aufîi que les forces Och&r 
mânes arrivoicnt de TAlie & de l'Afrique, 
dans les vaftes 6c fertiles plaines d'An- 
dnnoplc , leur rendez- vous ordinaire 
quand elles marchent contre les Chr^ï- 
tiens- Andrinoplcj que lea Arabes &lea 
Turcs nomment Adranah , fut autrefois 
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le Sieçe du petit Empire de Théodore An. i6»î. 
Lafcans ; & enfuite la capitale dé TEm- 
pire Turc avant la prife de Conftantino- 
ple. Mahomet y vint établir fa Cour, 
afin d'être moins éloigné du théâtre delà 
guerre , & pour donner plus de mouve* 
mentàrexpédition. Il auroit pu attaquer 
l'Empire d'Allemagne avant la paix de 
Nimegue , lorfque Léopold étoit aux 
prifes avec Louis XIV. & alors TEmpire 
étoit perdu. La Porte a prefque toujours 
mal pris fon tems pour attaquer les Chré- 
tiens , qui en fe déchirant u fou vent les 
uns les autres fe livrent, pour ainfî dire, 
à fes coups. Mais enfin fi le danger étoit 
moins grand qu'avant la paix de Nime- 
gué, il rétoit encore trop. 

Tékéli,que Léopold n'avoit pas voulu 
vaincre par la bonté , & qu'il n'avoit pu 
réduire par la force , frayoit aux Turcs 
la route de Vienne* Il avoit reçu de 
Mahomet un Turban enrichi de pierre- 
ries, un drapeau , un fabre, des habits 
Royaux avec le titre de Roi de la Haute 
Hongrie. La Porte donnoit alors quatre 
Couronnes à des Princes Chrétiens , cel- 
le-là, celle de Tranfylvanie ^ de laFa/a- 
quic-^ de la Moldavie. On lifoit fur la 
monnoie que le nouveau Roi fit battre, 
froDeo , pfo Patriâ ♦ & pro Libertate ; pour 
Dieu, pour la Patrie, cfc pour la Liberté. 
Les mécontens qu'il commandoit étoienc 
animés de fon eiprit. Caprara & Schulz, 
deux Généraux de r£mp%reur, n'avoienc 
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^^OhAG^. pu les foumettre* Caprara étoit bîell 
.^. plus hnmilié d'avoir été b3ttu par le* 
rebelles » que d^avoir fui dcvaot Turcn- 
ne en 1674, 

Le Général des forces Othomaoes é- 
toit ce même Grand-Vifir* Kara-Mufta- 
pbû^ qui îi'étoic mefuré avec le Roi Jean 
\ TrcmhQ=wIa & à LéopoL Tocjours aimé 
de îa SuUaoe VaJiJé , apràs avoir gagné 
aufli le cœur de Mahomet, il avoit é- 
poufé fa fille. Le Sultan re donne pas 
a tous les Viiîrs fon ChaHfchdrtf\ c'eft- 
à-dire, un plein pouvoir. Celui -ci en 
étoitTTiuni^ Jamais Ta m bi t ion & l'orgueil, 
deux payions qui le dé voroient, ne trou- 
vèrent un champ plus va(le : cent qua* 
ranre mille hommes de troupes réguliè- 
res » JaMifTaircs* Spahis, & autres; dir- 
huic mille , tant Valaques ^ Moldaves, 
que IVanfylvains , conduits par k^urs 
Princes refpedifs ; quinze mille Hon- 
grois meTiés par Tékéli; cinquante mille 
Ta r tares commandés par le Krin , Séîtm-- 
Gcrm; & fi Ton compte les volontaires , 
les prépofés aux bagages & aux vivres, 
les ouvriers en tout ^ genre , les dôme- 
ftiquesj en tout plus de trois cens mille ■ 
hommes, trente -un Bâchas, cinq tJou- ■ 
verains, trois cens pièces de canon ibus 
fes ordres; iSt il marchojt à la coaquête 
^ de ï KmpivG d*Occident (^). M 

1 Miiîs qui croiroit , en jettant un coup 1 

I d'œi I fur ce nombre prodigieux de trou- 

I («) JûUEiua du Sii%t dQ Vienne « p«^ 1^9. 
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pes , qu'il y avoit àlofs un Monarque en aoi lôsjiw 

Europe qui pûc le furpaffer ? Jamais TEra- 

pire Turc , fi puiffant en Alie , en Afri» 

que auffî bien qu'en Europe , n'a eu qua* 

tre cens cinquante mille hommes en ar- 

mes comme Louis XIV. & en tems de 

paix il fe garde avec quarante cinq mille 

Jtniflaires,& à peu près autant de Spa- 

hi^. La raifon ae cette économie lur* 

que , c^ôji qu'il ne faut pas cwfutjwr légé^ 

rtment ta Jubftancc du Peuple, 

Mahomet fit la revue de fbn Armée ^ 
dans les plaines d'Andrinople , & s^ar* 
rêtant dans cette Ville il confia fa gloi« 
re à la fortune de fon Vifîr. 

Le Duc de Lorraine , Charles V. com- 
mandoit les Troupes Impériales. C'étoit 
ce même Prince Charles que nous avons 
vu difputer la Couronne de Pologne à 
Sobieslri en 1674. Jeune alors 9 il a voie 
déjà laiflè entrevoir Pâme d'un Héros. 
Depuis ce tems - là fon nom étoit cité 
parmi ceux des grands Capitaines , & il 
étoit devenu beau -frère de l'Empereur 
en époufant la Reine Douairière de Po- 
logne , Eléonore d'Autriche* Ces deux 
grandes Maifons forties, dit -on, de la 
même tige , étoient faites pour s'allier 
Tune à l'autre , & finir par n'en faire 
plus qu'une. Le Généralat qu'on déféroit 
à la capacité de Charles beaucoup plus 
qu'à fon rang , auroit effrayé tout autre 
que lui : il n avoit que trente-fept mille . 
coinbattans pour s'oppofer à ce torrent: 
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;A]vi6t3. d'iofideles qui alloît inonder l'Empire;, 
Le Vifir s'avance par la rive droite du 
Danube, paiïe la Save & la Drave, pous* 
fe lu Duc devant lui j fait mine d'ea 
vouloir à Raab (a)^ tandis^ qu'il dt^tache 
cinquante mille Tartares iur la route de 
Vienne. Le Duc s'ttanc appergu de la 
feinte, fe dérobe à fon tour» cifuye un 
échec à Pétrojiel ; & à peine a t-il ïc 
tems de gagner Vienne où il jette une 
partie de Ton Infanti;rie pour renforcer la 
garnifoD, en prenant pofte dans Vlfle de 
Léopolftac , formée par le Danube au 
Nord de la Villei Les 'l'artares arri^ 
voient en même tems du côté du Midi. 
On vit un de ces fpeftacfes qui font 
faits pour inftruire les Souverains & at* 
tendnr les Peuples, lors môme que les 
Souverains n'ont pas mérité (eur cen- 
dreile: Léopold , le plus puifTant Em- 

Î)ereur depuis Charles-Quînt , fuyant de 
à Capitale avec Tlmpératrice fa Belle- 
Mère , Tlmpï^ratrice fn Femme , les Ar- 
chiducs 5 les Arcbiduchcfle^î , une moi- 
tié des habîcans fuivant la Cour en 
défordre. La campagne n^oifroit que 
des fugitifs , des équipages , des cha- 
riots chargés de mtubles ; les der- 
niers devenant la proie dcsTartart^s juf-i 
qu'aux portes de. Lictz f^)* Lincz > oîi 

Ton 

(a) Auttctticiit ^JVdrjff \ l'une dti meiUeu«s 
riacw tic la Hongrie ^ au confluent cïti JUab flt du, 

(^j^Capitate de la haute Auitiche im un pontr 

lui 
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Ton pOTtoîc la frayeur , ne parut pas en* a», téti; 
core un afyle aflliré. II fallut fe fauver à 
Paffau (à) On coucha la première nuit 
dans un Bois oîi rimpéracrice, dans une 
groflèfle avancée , apprit qu'on pou voie 
repofer fur de la paille à côté de la ter- 
reur. Dans les horreurs de cette nuit ou 
appercevoit la flamme qui confumoit la 
baife Hongrie, & s'avançoit vers l'Au- 
triche. Les Turcs n'étoient à craindre 
que comme des Guerriers civilifés qui 
font des conquêtes par la valeur; mais 
les Tartares brûloient, égoTgeoient,em* 
menoîent en cfclavage, L*antre le plus 
profond n'écoit point une retraite fûrc ; 
des chiens drelTés pour chaOTer les hom- 
mes , découvroicnt les vidlimes tremblan* 
tes;& Tékéli étoit,en ce momentjTartare. 
L'Empereur, dès les premiers excès 
de cette irruption , payoit bien cher fes 
vfolences Contre la Hongrie , & le fang de 
ces Seigneurs qu'il avoit répandu. Il n*a-. 
voit pu fepcrluader que Kara Muflapha 
laiflant derrière lui plufîeurs bonnes Pla- 
ces , telles que Raab & Comore (^) , fe 
portât fur Vienne. Jean mieux inftruit, 
comme le font toujours les Princes qui 

fur le Danube. Elle eÛ letnarquable par la beauté, 
«le (es rues. Mai» on eft p!Us frappé de voir tout i 
la fois une ville de Noblefle & de Commerce. ' 

Ui VUle de Bavière» fur le Danube. 

{b) Comore , au confluent du Waage àc du Danube* 
Cette VUlc teçut les pteonieres fortifications du iu 
meux MathiasCorvin* ofui eut la gloire de balaticèf 
les faccès de Mahomet II. & d'humiUex l'Auipejcut 
ftèdéric par U prife de Vienne. 

Tom. m. D 
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^, te»;* font la gu( rre pnr eux-mêmes , I'cd 
iûuciltmenc uvcni. 

VicDoe éiok devenue, fous dix Empe* 
retirs conllcutifs de la JViaifon d' Au- ri- 
che, Ja Capitale de TEmpire Romaia 
en Occident : mais bien différente de 
Rome pour la grandeur en tout genre 
& pour le nombre des Citoyen», elle 
ncD compcoK que cent mille j dont les 
deux tiers tiabitoicnt des faaxbourg ians 
défcofe. Le Grand Soîiman avoir été 
le premier des Empereurs Turcs qu'on 
eut vu marcher à Vienne , en 15129, 
après s'être fait couronner Roi de Fer- 
fe dans Bagdat , faifant trembler à Ja 
fois l'Europe & VAGt^. 11 avoic mac que- 
Vienne pour n'ofer fe commettre avec 
la fortune de Charles Quinte qui venoic 
au fecours avec une ArméQ de quarrc- 
vingt mille hommes. Kara . Mulhpha , 
<jui ne voyoit qii'une poignée d'ennemis, 
le flattoit d'être plus heureux; ÔtiJcoinj 
mença le fîcge ie j JuilKt. Les Alle- 
mands font braves Jans- doute; mais ils 
ne fe font jamais préfentés aux portes 
de Conftantïuople, comme les Turcs à 
celles de Vienne* 

Le corps de la Flncc , baigné par le 
Danube au Septentriou ^ étoît fortifié de 
douze grands baftiors dans le relie de 
fon enceinte* Les courtines couvertes 
de bonnes demi Îumcs , fans autre* de- 
hors; le foUc partie pU^in d'e^u, partie 
&C ; la coutrcloarpc fort négligée. Le 
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côté de la Ville que le fleuve baigne, aû*i6^v 
n'avoit pour défenfes que de fortes mu- 
railles, flanquées de grofles tours , le tout 
T)ien terrafîé. Uq cercle de montagnes 
qui commence au bord méridional dii 
Danube , 6c s'en éloigne , renferme une 
plaine de trois lieues. 

Ge fiit-là que le Vifîr aflît fon camp 
qui remplifîbit toute cette étendue , êc 
eut l'audace de ne point le défendre avec 
de3 lignes de circonvallation & de con- 
trevallation. Ce ne fut pas la feule faute 
qu'il fit dans le coar$ du liège, par uù 
mépris brutal pour lés Chrétiéiiô. î but 
abondoit dans fon camp pour une fi gmrjr 
de multitude : argent , munition:^ de guei^- 
te & de bouche de toute éfpecé. Les 
difivérens quartiers ofirbient des Bâchas 
aufli nlagnifîques que 'des Rois ; & cette 
taiagnificence étoit effarée par le ftrte du 
Viur , qui nageoit dans le liixei Un Grand* 
Vifîr a ordinairement à fa Cour deux 
hiîUe Ofiîciers & domeftiques : il avoit 
doublé ce nombre. Son parc, c'eft-à- 
dîre , Tenclos de {es tentes , proche le 
Palais de la favorite ,' étoit auffî grand 
que la Ville aflîégée. Les plus riches 
étoffes i l'or & les pierreries y cpùtra- 
ftoient avec le fer. On y vôyoit de? 
bains, des jardins, des fontaines , de^ 
animaux rares pour Tamufer. 11 s'enfef- 
râoitplus fouvent avec fes jeunes Icb« 

flans, qu'avec fes Officiers* Généraux, 
/Iman, c'efl-à- dire,^le Mii?iilre Sacré 
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v^r^réSî qui raccompagnoit dans cette expéd 
tioD , le menaçoic de la colère de Die 
Jl s'en moquoit au fein de îa débauche* 

Cependant la mollene du Général ne 
diminuait ricQ du courage des Janiflai- 
resi &rArtiUerie Turque n'en é'toit pas'' 
moins formidable. Aucune Nation n'em- 
^ ployé, comme ]es Turcs, des canons de 
Toisante livres de balle. Des Ecrivains 
les ont fuppofés pour cette occafîon de 
deux cens. La quantité de poudre qui 
eût été néceffaire pour chafTer de tels 
boulets, ne peut s'allumer à U fois* Le 
coup partiroit avant que la quatorzième 
partie prît feu , & le boulet auroît très* 
peu d'effet. 

Le Comte dé Staremberg , homme de 
tête & d'expérience. Gouverneur de Vien- 
ne, ai^rès ravoir été de fon Maître, a- 
voit mis le feu aux fauxbouri^s ; cruelle 
nécefTité, quand il faut brûler des Ci* 
toyens qu'on veut défendre. Il avoitune 
garnilbn dont le fond étoit de feize mille 
hommes, mais qui n*cn compofoit en 
effet que onze mille au plus. On arma 
les Bourgeois ât l'Univerfîtc. Les Eco- 
liers montèrent la garde, iSi ils curent un 
Médecin pour Major (a). Staremberg 
étoit fécondé dans le commandement par 
un de ces hommes que la fcîercet là 
vipilance , Taétivité dcllînent à la pre- 
mière place. C'étqit lu Comte de 
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plîers I Commiflairc ' Général de TEm- xn, r6li|i 

Des GcEs de qualité que Tâge & te* 

bleiTares a voient retirés du fcrvice , & ' 

qui pouvoient abandoDirer Vienne à fa i 

t fortune i voiiîurent périr ou fc fauver ] 

avec elte. L'Hiftoire leur doit une pU, I 

ce, C'écoient le Comte de Trautinanf» ^ 
doHF qui a voie fait la guerre dans les 

Pays-Bas ; le Comte de Cluq-Eglifes que ^j 

fes iocéréc» personnels appelloient ail- ^H 

- leurs; le Baron de Kielmanfegg qui se* ^M 

■ tant logé dans un baftîon avec quatre- ^M 
I vingts ChafTeur^, incommoda beaucoup ^H 
I rennemî à fa première apparition. C'é* ^H 

toient le Comte de Vignancourt que les ^H 

Armes & tes AmbaOades avoient iltudrÉ; ^M 

■ le Comte de Colato, Vénitien, qui paya ^M 
m de fa perfonne, comme s'il eût ct6 au ^H 

fer vice de l'Empereur. C'étoit encore ^M 

un ancien Colonel > Rumliugen , que la ^M 

goutte empêchoic d'agir ; mai> fa tête ^H 

■ écoit toujours bonne. Ces braves gens, ^M 

■ qui connoJlToienc te véritable honneur t ^M 

■ s'en ôrent un de commander ôvs Coin- ^M 

■ pagrJes Bourgeoifcs , après s'être fait ^^M 

■ remarquer dans des troupes réglées. ^H 

■ ij y avoit de beaux meubles dans le ^B 
m Palais des Empereurs » mais il n'y avoit ^B 
m point d'argent. Le Comte de KoUonts» ^1 

■ Préfïdent de ia Hongrie & Ëvèque de ^B 
^Newltad , trouva cent mil te écus. Le ^M 

Grand -Ecuycr de Tlmpératrice Mère, ê^Ê 

^ic Prince de Scbwartzenberg, y joignit ^ï 

B Os I 



54 



H 1 s f O I B. E 



..(* 



j6^j> libéralement cinquante mille florios, 
trois mille tonneaux de vin pour I^ 

Les approches de la Place étoient fa- 
ciles. La tranchée fut ouverte le 14 
luUlec dans le fauxbourg de Se. UlriCi 
a diH-iuante pas de la contrefcarpe^ L^at- 
tuqui2 ff dirigcoit fur le Eaftion de la 
Lor/r & celui de LeffL Deux jours lëu* 
Içineîi^Ê avancèrent Jçs travaux jufqu'à ta 
rôhtrefcarpe^oti îe foflé étoit fec. 
^ Le Duc deLon-aîne, qui s'étoit porté 
dais riile de Léopolftat , faifant tous 
Tes efforts pour y conferver une commu- 
nication avec la Ville ^ fe crut obîig^ 
de j'en retirer par les ponts qu'il avoit 
y-nés fur le Danube, (St qu*il fit rom* 
pre Les maifons de plaifance dont VlÛa 
étoit femée, logèrent les Turcs, On a 
regarde l'abandon de ce porte comme 
une grande faute ; fi c'en fut une, le 
Duc la répara bien par fa. contenanca 
durant tout le fî'.'ge (^), Jamais Géoé-* 
rsV ne fut dans une pofition plus défèi^ 
pérre* Ayant jette une grande partia 
de Jbn Infanterie dans Vienne, Haab Ûa 
Comore , il ne lui reftoit pas trente 
mille hommes pour tenir la campagne, 
Vi} petit fe cours îui arriva. Le Cheva^ 
Lier Lùbomirski, le même qui fut accu< 
fé dans la Diète Folonoife de lôHi i 

fil) journal du SUge d* Vienne , pagç» i7 1 -4e* 

*C iL7. -, t '-iT 
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pour avoir fourni des Soldats à Tékcli , ao, 16%^ 
avoit abandonné ce Chef de parti, pour 
pafler fous les drapeaux de l'Empereur, 
& il amenoit quatre mille chevaux , 
troupe Polonoife. On eût dit que c'é- 
toit quatre mille victimes de plus pour 
Tékéfi & le Vifir. 

Quand on fe repréfente le Duc de 
Lorraine charge de défendre avec fi 
pea de monde la Hongrie , la Mora- 
vie» la Siîélîe & la Bohême , allant fans- 
ceffe de Tune à l'autre, tantôt fe cou- 
vrant de rivières , tantôt les paffant ; 
continuellement aux prifes avec Tékéli 
& le Bâcha d'Agria, attendant toujours 
des fecours qui n'arrivèrent que deux 
mois après ; on tremble pour lui, & 
s'il ne fuccombe pas, c'eft un Général. 
Je ne rapporterai que deux avions 
qm feront juger dos autres, Tékéli mar- 
choit à PresboUrg , Place de Hongrie 
fur la rive gauche du Danubç* Cette 
Ville, 9UÎ fe laflbit depuis longtems de 
la domination Autrichienne , avoit déjà 
reçu garnifon ennemie» Le Château 
tenoit encore. Si Tékéli réuffiflbit , il 
jcttoit un pont à Presbourg. Le Vifir 
lui envoyoit un gros détachement. La 
Siléfîe , la Moravie & la Bohême fe 
trouvoient cxpofées à tout. Le Duc 
pouffé jufqu'à Krems (^) auroit perdu 

(df C*eft un Bourg renommé par Hne ancienne 
Abbiye qui n'exifteroit pas fi le fiU de TafliUon , 
Duc ae Bavicie« n'c(i( pas été déchiié par. on San- 

D 4 
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^n.i6i). f3 communication avec les fccours de 
Pologne ; & Je pont de Prcshourg au- 
roit pu monter jufqti^à Vjenne. Le Duc 
'vola pour parer le coup. Il jetta quel- 
ques troupes dans le Cîiàteau. II lom- 
,îna la Ville qui fe rendit , après avoir 
fait fauver là garnifon ennemie* Le 
pont qui étoit commencé fut détruit, 
Tèkéii & le Bâcha d'Agria étoicnc à une 
demi-lîeuc. La réputation du Duc* & 
un peu de melîntclligence aui régnoient 
entr'eux , les fit pecfer a la retraite. 
Le^ Polonois & les Dragons de rtim- 
pcreur défirent Tarriere- garde. Le Duc, 
dans une lettre au Roi de Pologne, 
donne aux Polonois prefque toute la 
gloire de cet avantage. Il admire le 
courage impétueux de leur Général Lu- 
bomirski. Pcrfonne effcûivemcDt n'é- 
toic plus brillant dansTaétion; mais il 
avoit fuivi les difpolîtions du Duc^ 

Quelque tcms après, dix mille hom- 
mes ïurc» & Tartores s'avanccrt de la 
Morave (^a) Jlir les ponts de Vienne j 
gardés par quelques efcadrons. Le Duc 
va au devant de l'enncmî. Rien de plus 
impéiucux que la Cavalerie Turque* 
Quatre mille Spahis fonder.t iurl Armée 
Iq^périale* enfoncent la premiefc & 1%; 
féconde ligne, paflcnt dans les IntervaL 

riier. Combien de Moines ont vécu de cette moj 
^epuL le tcivis dt Chailâmagnt! 

\jt) |LtTÎ€[c que I«s AUemaJiils appellent U Ht^i 
$( ^iii fe déchaigc dans le Danube* 
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les en fabrant tout ce qu'ils rencootrenc* An, i6ïi* 
Tant de témérité ne dévote pas réuiïïr. 
On revient de l'étourdiflement , on les 
charge , on les chatTe vers le Danube. 

Vn grand nombre abandonne armes & j 

chevaux. Les Tartarea qui n'ont ofé I 

combattre j îe rctijeoc vers l'Armée de I 

TékéU, I 

(Ju'on imagine la hardîefTe , la pni- I 

dence , la cdéiité , les marches » les J 

contremarches , les rufes de guerre & 1 

tout ce que le foible met en œuvre con* J 

tre le fort , c*eft ce qu'employoit le ■ 

Duc contre une Armée de trente mille ■ 

hommes au moins, que la grande Armée ■ 

rafraîchiiïbk fans-certc. " 

Ccpendatt le iiege fe poufToit avec 
vigueur* C'^toit chaque jour , de la part 

des Turcs, des terres élevées, des tra- j 

vaux avanc(^s y de nouvelles batteries , I 

un feu qui croiiroit; OSc du côté des Au* I 

r ri chiens tout ce qui pouvoit éloigner I 

leur perte. Staremberg , qui , aux pre- I 

mieres approches , avoit été bleffé d'UB I 

éclat de pierre détaché de la courtine I 

par un boulet, à peine guéri , animoîc I 

toute la défenfe par fes regards , fes ac- I 

tiens 6c ion humanité. II traitoit tous les I 

Soldats de frères , il louoit , il récom- I 

penfolt tout ce qu'ils faifoient de bien ; I 

& non content d'être avec cuï pendant I 

Je jour, il paflbJt la nuit fur un matcla» 1 

daLS le Corps- de-garde du Palais de TEm- I 

pereur. Ce Palais joiguoit au baftioQ 1 

Oâ J 
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i6fl|. de la cour, compris dans l'attaque ( ^ 
Dè5 le 22 Juillet k's Aiïicgeaasécoicnt 
à la paljlîkdej qu'on ne defendoit qu*à 
coup* de maiû* On étojt fi près les uns 
dts autres , qu'à travers les pieux on 
fc'accrochoit niutuellenient pour s'arra- 
cHtrla vie. Le Comte de DauQ> Officier* 
Gén6r3l d'un mérite dillingué , fit atta» 
cher des faulx à de longues piques 1 qui 
dé:ruî(îrent beaucoup de lurcs (l^)* 

On venoit de recevoir des nouvelles 
du Duc de Lorraine, Celui qui les ap- 

Cortoic avoit pafl'é à la nage les quatre 
ras riu i anube : elles annonçoient uq 
prompt fecourË. Nouvelles faiiiïes : mai» 
il eft des occafions o£i il faut tromper 
les lioTFjmes pour les iervir. L'audacieux 
najicur que les Romains auroicnt immor- 
talifé , &. dont on ne nous dit pas mêm» 
je nom , retourna au Duc par le même 
chemin avec une lettre du Gouverneur, 
Il fut pris; & ta lettre fut renvoyée par 
les Turcs dans la Ville au bout d'une fle* 
chc qui portoit encore un billet Latin* 
Ce billet difoit que déformais toute letr 
irc étoit inutile ^ que Dieu alloit livrer 
Vienne aux fidèles Mufulmans par une 
jufle punition pour les Chrétiens qui fe 
ijifoient un jeu de violer les Traités (r). 
Ces Traités violés qu'ils reprochoient a 
j*£mperçur, c'étoit la paix qui fuivit la 

(rfl Tournai eu Sieec, pa« Od» 



BB JlAN SOBIBSKI. 59 

Jcwmiée de Saiot Gothard ; c*étoit les pri- Aa. 16%. 
vileges des Hongrois foulés aux pieds ; 
c'écoit. deux trêves faites avec TéKéli & 
bientôt rompues. Quant à la Pologne 5 
ils lui reprocboient de reprendre les ar« 
mes contre la Porte fans être attaquée» 
&. malgré les fermens faits à Boudchaz 
& à la dernière paix de Zurawno* 

Dans cette confiance où étoienc les 
Turcs fur la juftice de leurcaufe» on en 
vpycnc qui venoient faire des bravades 
pareilks à celles que nous lifons dans les 
andennes guerres* Un Champion d'une 
taille extraotifliDaire s'avança menaçant , 
Infultant de la voix & du labre. Un Sol- 
dat Qirétien ne put fouifrir cet affronc 
il accourt, il efl blelTé, il blefle, il dé. 
(arme fon ennemi > lui coupe la tête a* 
yec fon propre cimeterre , le dépouille & 
trouve cmquante pièces d'or coimies dans 
îa veite. Cette aifance plus ou moins 
grande du Soldat Turc l'attache à {on 
métier, & prévient la déferdon. On croi* 
roit que le Champion Chrétien fut récom» 
penle, il leila Soldat; & fon nom n'ed 
point venu jufqu'à nous. Les Ailiégés 
qui virent Talion du haut des remparts, 
en tirèrent un bon augure (^), & le cou- 
rage redoubloit. 

L'ennenii ne s'empara de la contret 
carpe que le y Août , aptes vingt • trois 
jours de cotnbat , avec une grande ef« 

(i^) Ibid, p^ Mli» 
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An. i6S}. fuHon de fang de parc & d'autre. Lé 
Comte Sérini a voit retardé la prife de 
cet ouvrage par cent aétioos de oravou-*^ 
re : point de fortie où il ne fe trouvât» 
L'ardeur qui remportoit) l'en] pécha uil 
jour de fefltir une flèche qu'il avoic re* 
eue dans l'épaule. 11 continaoît à com* 
battre au moment qu'on la lui arrachoic 
(/?) Léopold avoit fait trancher la tciç 
à Ion oûcle, le fimeux Sërini doDCnous 
avons parlé* Le neveu expofoit tous les 
jours la fieune pour Léopold. Tel dt 
le privriege des Souverains- 

Les Turcs en étoienc à ]a defcent 
du fofiï, Perfonne ne leur relTemble pouf 
remuer la terre. La profondeur de feuri 
ouvragées étonnoit* La terre qu'ils en ti- 
roient étoit relevée à la hauteur de neuf 
pieds , furmontée d*ais & de poutres eti 
tornie de planchers, fous lefquels ilstra^ 
vaiiloïeot en afTurance. Leurs tranchée! 
différent des nôtres par la forme : ce 
Ibnt des coupures en croilTant qui fô 
couvrent les unes les autres, en confer* 
vant la communication ; femblables à dei 
écailles de poifibn qui cachent uu laby* 
jinthc , d'où l*on tire fans incommode^ 
ceux qui font en avant » & d'où il ell 
préfqu'impoflïble de les dclogen Quand 
les Janiflaires y font entrés, ilsn*enfor* 
«cnc prefque plus; leur feu devenoit tou* 
jours plus vif ; celui des Alïiégés fe rak 

{k) Joatnil du Siège » f >£•$ 79 & I4. 
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lentîflbit. Od commençoic à ménager la An, i6t|i 
poudre 9 & les grenades manquoienc. 
Le Baron de Kielmanfegg inventa un 
moulai à poudre & des grenades d'argi- 
le qui furent d un grand feoours. C'cft 
ainfi que TinduUrie fert autant que le 
courage : cette dernière reflburce étoit 
la plus commune , fur - tout à ceux qui 
étoicnt chargés de donner rdxemple. 
Le Prince deWirtcmberg, Colonel d'un 
Régiment de fon nom , & qui ne con» 
nombit point les fauiïes délicatelTcs ,fut 
blelTé en rempliiTant une fonâion de Ca- 
pitaine {a). 

Cent autres avec des bleflbres encore 
Ihisnantes, rerenoient à la charge;mais 
refpérance de tenir encore longtems di- 
minuoit. Les mines de l'ennemi , (es 
attaques continuelles, la gamifon quife 
détruifoit , les vivres qui s'épuifoient, 
tout donnoit la plus vive inquiétude; & 
avec tant de maux réels on s*eu faifoit 
d'imaginaires. Un bruit s'étoit répandu 
que des traîtres travailloient à des che- 
mins fouterreins pour introduire l'enne» 
mi. Chacun eut ordre de veiller dans 
fa cave. Cette fùrfatigue ôtoit le fom* 
loeii de la nuit. D'autres propos rou* 
Icient fur des incendiaires à gage pour 
féconder les Turcs. Un jeune homme 
qu'on trouva dans une Eglife qui com» 
mençoit à s'embr^er , fort mnoccnc 

(ti lottqMl ia Siéfc* pagci t|t le 147. 
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168 j» peut-être » fut mis en pièces par le peu- 
ple. L*Artillerie Turque écoit plus à 
craindre que tous ces phan tomes. Oi* 
s'occupoit faûs-cefle k éteindre le feu 
que les bombes & les bouk^ts rouge* 
porcoient dans la Ville, tandis que les 
dehors tomboienc en éclats. La demi- 
luoe foafÎToit déjà beaucoup.^ 

Le Duc de Lorraine é cri voit lettre fur 
lettre au Roi Jeaa pour hâter fa marche* 
Quelque diligence qu'il eût faite, fou 
Armée ne pue être raflêmbiée que ven 
le milieu du mois d*Aoùt. Le rendez- 
vous étoit à Tarnowits , première Ville 
de Siléfie fur les confins de la Pologne. 
Il avoit fait partir les premiers Corps 
arrivi^s fous la conduite dti Petit-Géjié- 
rai Stcniawski , PaJatin de Volhiaie; & 
en attendant le gros de TArmée il fé- 
journoic à Cracovie oii il ne perdit pas 
ïbn tenis. La châtie, le jeu, le -î fêtes, 
ne lui plaifoient que lorfque la Républi- 
que étoit tranquille. U examinoit les 
détails qall recevoit du fiege* Il étu- 
dioit le tcrrcin de Vienne fur une carte 
topographique. Il fe rcpréfentoïc îa po- 
Êtion des Turcs fous tous fes rapports* 
Il arrangeoit fou ordre de bataille » & 
il combinoic fes marches pouj: fixer ce 
grand jour. 

Une propofîtion lui ctnît venue dans 
une lettre du Duc , d*arrivcr du côté 
de Presbour^ en remontant fur Vienne. 
Le Roichojlir uh -autre parti, qu'il corn- 
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mtiQÎqûa au Duc avec les ral^s qui le An. r6i|« 
tJéterrainoient. Le Confeil de Guerre 
alTemblé décida pour le Roi , qui écoic à 
deux cens lieues du terrein. Le Duc fe 
décacha de fa proportion , en applaudii^ 
iànc au plan du Roi. Ce trait fait honneur 
à cous deux* 

Le Prince Jaques , âgé de feî/e ane, 
avok fuivi fon augufte Père à Cracovie; 
& il follicitoit lapermiflîon d'edàyer des 
travaux de la guerre. Le Roi hii accor- 
da fa demande. En voulant crop ména- 
ger les Princes , on les perd» 

La Reine refta à Cracovie , où le Roi 
établit un Confeil , auquel il remit toute 
fon autorité pendant fon abfence. Ce 
Confeil avoic pour Chef le Cafteîlan mô- 
me de Cracovie, l'illuftre Potoçki en 
qualité de premier Sénateur Laïc. 

L'Ambafladeur de France voyoit à 
regret toutes ces difpofitior,s pour le 
déparc du Roi , & cherchôit encore à 
douter. Le Roi , en montant à cheval , 
lui dit: à préfent, Monlieur r.'^mbafFa- 
deur s vous pouvez marquer à votre Maî* 
tre que je pars. Il fe rendit à Tarno*. 
vrits, où il fit la revue de fon Armée. 
Quand on traite avec la Pologne pour 
des croupies « il faut toujours s'attendre ifc 
relier au-deflbus du Traité. L'Armée 
n'étoît que de vingt-cinq mille hommes 
Au milieu de cette revue , il reçut une 
lettre de TEmpereur , par les m^ius du 
Géoér^ Caraffa, J^ &e la rappctttercni 
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.iû8j pas, fi elle ne fervoit à montrer le pou 

voir du malheur far les âmes les plus 
hautaines; ù. le retour de Ja hauteur > 
lorfque le danger efl pafTé, „ Nous fa- 
.^ vons, lui écrivoit l'Empereur, que 
„ par rextrâme éloigncment de votre 
jf Armée, il eft abfoiumeîit imponible 
^ qu'elle puifle fe trouver à tems pour 
yj contribuer au faluc d'une Place qui 
„ eft dans un péril des plus éminens» 
„ Ce ne fonc donc plus vos troupes » 
u Sire f que nous attendoDSi mais la pré* 
^ fence ùg Voire Majcflé ^ bien periuadét 
„ que nous fommcs qut: fi fa Royale Pcr- 
„ lonne veut bien paroître à la' té te de 
„ DOS troupes» quoiqu'elles foient moins 
^ nombreufes que les leurs, fon nom 11 
„ redoutable à nos ennemis communâ 
„ rendra feul leur défaite certaine \ 

Il en coûtoic fûremrnt à Lcopold de 
faire cet aveu. Dés qu^il n'étoit plus 
queftfon de troupes PolonoîfeSj rien ne 
Pempêchoit de iè mettre à la tête de* 
fiennes & de celles de TEmpire^ mais 
IcpafTé & Jepréfent lui faifoient fentir 
la fiéceflîté d'un autre Chef^ auquel il 
ne difputoit plus ni le titre de Htros* 
ni celui de Majefté, Les Turcs dcpui» 
ïongtems avoiei^t prîs fur les Allemands 
une fupériorité qui annonce toujours aux 
vaincus de oouve^UK malheurs, MonU^ 
£ucuiU,qui avoic arrêté leur luccès à St. 
Gothard, n'étoit plus. Jean ie préfen- 
toit çojgme le feul Héros àJ^ur oppofer. 



^^^^ iiE Jean Sobiéski* O5 ** 

^Wl coftubi/Tok leur façon de combattrcAn. idfj; 

& celle de les vaincre. 

L'Empereur finiiToit fâ lettre par un 
détail de toutes les troupes qu'il afTem- 

bJoit , & qui arriveroienc iDceflammenc m 

au pont fur lequel elles dévoient pafler » I 

afFuranc que ce pont étoit achevé. La ■ 

fuite iïiontrera que TEmpereur changea I 

bientôt de ton a l'égard de Jean , & I 

qu'il étoic trompé fur les faics* Salet- ■ 
tre exjltc encore dans les Archives de , I 

I Pologne. ■ 

La ûniatîon critique des 'Chofes & la ■ 

tonfiacce de Léopo!dd<^er minèrent Jean I 

k un parti qui mcttoit fa perfonne en ^ 
danger. Laiftant fon Armée fousiacon- 

datce du Grand-Général jablonowski, it ^ 
réfblut de la devancer , fi: m^medecom* 
battre fans elle, fi le faluc de Vienne 

Texigeoit. Pour pénétrer, il n*avoic m 

point d'autre route à prendre que de tra- H 

verfer la Siléfîc , la Moravie & la partie' I 

' de l'Autriche qui efh baignée par leDa» I 

I nube au Septentrion : trois Provinces in- I 

* feftées de Hongrois , de Turcs & dé ■ 

Tartarcs, que le Duc de Lorraine ^ avec I 

toute fa capacité iSc fon courage, défeC- H 

S léroit contenir plus 16 ^i^ rem». Jean^ 1 
ans cette marche, n'ivaic que deux 

mille chevauï. D autres Ras fe font ' 

farder dans une Armée | ar un^ Armétt ■ 

OQ équipage étoit aufli Jei^crqétJ celai ■ 

. des braves gens qui marchoiet^t avec fl 

lui* Une chaife le fuivoit. Le Prince ™ 
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Histoire 

Jaques m^me oe s'en fervk pas. ht 
cheval fut leur voiture, 11 eft vrai que 
k luxe & la molleiïc n'avoient point en- 
core gagné les Aimées. Louis XIV. le 
Monarque le plus pompeux de l'Eu r ope , 
^ifoic tous Tes voyages de guerre à che- 
val* Jeau , pendant cectc route de cenc 
lieues , à compter de Tarnowits au Da- 
nube , n'entra que dans deux Villes , cam* 
pant toujours avec fa troupe, voyant 
fens-ceile des ravages, des meurtre* et 
des incendies, préfage de ce qu'il pou* 
voit attendre pour lui-même. Tous Jes 
Rois ne font pas faits pour être Héros ï 
mais celui qui a cette belle ambition, doit 
iàvoîr marcher , foufFrir & risquer eu SoU 
dat , lorfque roccailon le demande. Loiti 
de marquer de la crainte 5 il rafïuroit 
tout Je pa^s confterné. Les Payf:jDs qui 
n'ayoîent ft^mé que pour ne pas moiifon* 
Der, & qui regrettoient Je fort de leurs 
parens égorgés, accouroient de tous le» 
hameaux pour voir leur Libérateur *& fo 
regardûienc déjà comme délivrés (^)* L< 
troupe qu'il conduifoit à travers tant d* 
périls a voit befoio aufli d'être encoura^ 
gée< 11 tiroit parti de tout. Un matin « 
ï quelques lieues d'Olinutz, un Aigle 
vola fur la droite. Les Poionoiaofitcon-» 
fervé un rcfte de foi pour les Augures* 
Il leur cita un trait de l'Hiftoire Romain 
ne. Le vûl de l'Aigle fut ud figue dd 
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vîâolre* Vn aacre jour, le Ciel étant An. i6a|i 
fereia, après un brouillard épais, ud Arc* 
eb ciel rcDvcrfê (phénomène rarCi mais 
qui arrive enfin), parut fur l'herbe d'une 
prairie. Le Soldat y vit du miracle, le 
Prince acheva de le pcrfuader (^). 

Cette marche, au milieu detantdVn- 
nemis , Huis tirer ie fabre , a fait dire à 
des Ecrivans de ce tems là, (mil y avoit 
une convention Acrecte avecTékéli^de 
D*ètre point attaqué* Si le fait eft vrai , 
il falloit que Tékéli eût pour le Roi cet* 
ft craÎDCe rcfpeûueufe que les Grands 
Hommes infptTent toujours ^ & que pref- 
fèncant la défaite des i urcs « il voulût 
ïfe ménager un Protetteur Ce preflenti- 
ment, s'il Tavolt^ne pouvoïc être fondé 
que fur l'inconduice de leur Général ; car 
i examiner les forées, les Chrétiens dé- 
voient périr* 

Jean arriva enfin au Danube, Le paf* 
ft^e étoit impraticable par les ponts de 
Vienne, en préfence de Tennerai. Il fe 
wndit à Tuln , petite Ville fur la rive 
droite du fleuve, k cinq lieues au deflua 
de Vienne, C'eft^là où fut inhumé le 
Comte de Habsbourg, devenu Empereur 
fous le nom de Rodolphe L pour avoir, 
dic-on, prêiè Ion cheval à un Curé. Sa 
fortune ôtoit finguHere par plus d'un en* 
droit* H avûit été Grand- Maître d'Hô- 
tel i^OUQC<ir<^ ^KçÀ de Bohême» Dès qu'U 

(d) Zaluski ^ tome x* pK£t &0* 
£ 3 





Aa.T6î|-fiit fur le Trône Impérial, il preJîâ ce 
Roi de Jui rendre hommage. Le Roi ré^ 
pondit qu'il ce lui devott rien , qu il îui 
avok payé Ces gagcii. Léopold , defcendu 
de Rodolphe , n'i^ioic pas l'ùr en ce mo- 
* ment de coolêrver I Erapire qu'il lui a voit 
lailTé. 11 avoit écrit à Jean que le pont 
/ de Tuln éroic achève ; on y travailloit. 
La même lettre lui dilbîc qu'il crouveroit 
les croupes Allemandes arnvt-es ; il n*y 
vit que la petite Arm^e du Duc de Lor- 
raine, & deux Bataillons qui gardoient 
h tête du pont. A CL>t afped ij s-empbr-* 
ta: l* Empereur mi prend-tî pour itn Aven* 
• iuritr ? je quHU mmi Armée , parée qti"tl 
m'^Jfure que fa fietme ti" attend que moK 
Ejl'ce pour moi ou pour lui que je viens 
combattre? * . . LeDuc^aufli fage que 
courageux » l'appaifa (a\ 

Croira- 1- on que l'Armée Poîonoife , 
laîffée è une fî grande dlftance , arriva la 
première? La promptitude de cette mar- 
che fît beaucoup d'honneur au Grand* 
Géfjéral Jablonowski, Ce fut le cinq 
Septembre qu'il parut. Les Généraux: 
Allemands, précédant leurs troupes jSi'é ■ 
toient rendus auprès du Roi. JIs lui mar- 
quèrent de rirquiémde fur la grande 
journée qui s approchoit : Penfcz , leur 
idit il , nis Général que vous avez à côm- 
t?aUre , ^ non à la multitude qttd tùnU 
mande. Qui de 'vmi à ta tête de deux ceni 



{*) Ditponc, 




DE Jean SoBîESKT. 69 

mîlk combattans auroit foujcn la coripruc^Au^iCtii 
tion de et pont à cinq lieues de [on camp ? 
Cet homme efl fans capacité (a). '■ 

Déjà TArmée Polonoifè paffbit le pont. 
La Cavalerie fe faifoit admirer par les 
chevaux , rhabillement & la bonne mi- 
ne. On eût dit qu'elle étoit équipée aux 
dépens de l'Infanterie. II y avoit en- 
tr'autres un Bataillon fort mal vêtu. Le 
Prince Lubomirski confeilloic au Roi, 
pour l'hpnneur de la Nation, de le faire 
paffer de nuit. Le Roi en jugea autre- 
ment, & lorfque cette troupe fut fur Je 
pont : Regaraez-la bien , dit»il aux fpec- 
tateurs : c'efl une troupe invincible qui a 
fait ferment de ne jamais porter que ki 
habits de l'ennemi Dans la dernière guerre 
ils étoient tous vêtus à la Turque Si cesr 
paroles ne le$ habilloieat pas , elles les 
cuiraffoient. 

LesPolonois, au fortir du pont , s'é- 
tendirent fur la droite , expofés pendant 
vingt-quatre heures â être taillés en piè- 
ces, fi Kâra Muftapha eût fu profiter <Jo 
fes avantages. Enfin les troupes Aile, 
mandes arrivèrent d'une heure à l'autre ^ 
& tout fîit raffemblé le 7. On voyoit le 
Duc de Lorraine avec cette Cavalerie 
Autrichienne qui avoit déjà tantverféde' 
f^ng: ce Prince avoit fait le perfonn'age 
de Lédnidas aux Theritaopyles , plus heu- 
reux que lui, puifqu'il viVoit pour com^: 
Jjattre encore. 

(*) Wcm, '■ ^ • 
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^i£n. L*Ele£teur de Bavière, Ma^imiltcv^ 

^mmariiel » à Tâge de dix - huit ans , en^ 
troit dans le champ de la gloire. 11 ame* 
poit dou/.e mille homrqcs de belles trou- 
pes , Sa Cavalerie écoit fupérieureinei\t 
montée. 

I/El^éteur de Saxe «Jean George» ÏIL 
après s être %nalé dans plufîeurs V^^^^ 
les pour la MaifoQ d'Autriche > vecoit 
encore avec dix mille hommes époufei 
fa querelle. 

Le Prince de Waîdeck conduifoit le^ 
troupes des Cercles- 

Tqme PArméç Chrétienne compofoi^ 
environ foisante 6c quatorze mille hom* 
mes. On y compiou quatre Souvcraîni 
& vingt- (tx Princes de Mailon Souverai- 
Be ; trois d^Anh^lt; deux d^Hanovrç^ 
trois de S^e; trois de Neubourg; dçuiq 
de Wirtcmberg ; deux de Holfteîn ; ua 
de Heffe . Caflel ; up de HoenzoHem ; 
deux de Bade; un de Salm ; le Cheva- 
lier de Savoie ; le Prince de Saxe La- 
vvembouj; , de t^ancienne ^ malheureufc 
Maifon d'Afcanîe. 

L'Empereur pour qui l'on Te battoit » 
n'y étoit pas; & ^\\ eft vrai? comme oq 
le lie dan.^ les Mémoires du Maréçlial de 
Villars (^), que Je Comte de Siotzcn- 
dorff & d^aucresMinidres le diïïuadereqc 
de «'y trouver , it*ont, parce co^eil 
tittudj y Hétri fk m^i^pijre. 
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Avant, que le Roi de Pologae fût ai:- ab. i68i^ 
rivé i «ws le$ Princes qui amenoieDt des 
\^(m\s avoie^<; des préceotlcms oui au. 
toîçot perdu PKinpercur au-lieu de le. 
imwet^ L^Elefteur de Bavière vouloît 
}e cqmmaodejFDeDt ^ celqî de Saxe le dlA 
fmoît^ Tout aucre qui fourniflbit quel- 

Îues^ troupes pe vouloît point dépendre^ 
?étoient les Grecs divifts devaEtcTroiç. 
Agamemno» parut, & rharmpnie géné-i 
t Je s'^tablh contre repoemi commuB^ 
{ay Oo eutendoic dM camp de TuIq lei 
bruic effroyable des bajCteries Turques^ 
Vi^uoe étoic aux dkoîs. Ouauticé d*ON 
fiçiera du {H;emier mérite avoieot peirdu 
la vie: îe Baron de Walteri , k Sîléj- 
fien KottoUns):;!» Ruoipler qui avoic dé- 
fendu la Place avec repée & le coinpas, 
le Comte de Souches^, iUuftre François 
wi avQÎt préparé la viûioire de Saint 
Gochard à MoQtécucuIU, Galenfels , 1^ 
Çooite de Leflé, Grand-Maître dei'Ar- 
(Ulerie ^ donc il avoit fait un fî ^rand 
U&ge ; avant que de périr il s'étoit vu 
juroiè du (%ig de fbn frerç, jeune hqm^ 
me qui donaoit les; plus grandes efpé- 
tances« Le tombeau s^ouvroit pour ne 
point fe refermer^ Une maladie auiu 
mcurùere que le fer, la djrfTentcrie , en- 
le voie iufqu'àfoixante perfonnes par jour. 
Starcmberg lui-même eu étoit attaqué, 
& CapUers étoit cbargé du commande- 

(«) Dupont^ 
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i68vnient. On ne cotnptoit plus que troî» 
■ ou quatre Officiers par Bataillon, la plu- 
parc blefTés ; prclque cous les Chefs 
avoieot difparu. Le Soldat mtné par la 
fatigue & fa mauvaife nourriture fe trat- 
roit aux brtches; i^ celui que le feu 
de rcnnemi ne confumoit pas , exi^iroic 
de langueur. Le peuple , qui au com- 
mencement fe lîvroit aux travaux du 
fîége> ne connoifloît plu» d*autre défen-i 
ie que la prière: il rempliïïbît les Eglî- 
fcs où la bombe & Je boulet venoicnt 
porter la frayeur. 

Dès le 22 Août, Caplîera, qui pefoit 
C bien les forces , jugeoit qu'eu ne pou- 
voit plus tenir que troîs jours ^ files eu' 
nemis livroienc un afTauc général (s). 
Depuis cette époque ^ une ruine fe pré- 
dpitoit far Tautrc. La demi^uce ttoic 

Îïrife* Des brèches de dix & vingt tôl- 
es" ouvroient les deux basions & ta 
courtine: les Soldats fervoient de niu«| 
railles. Une mine s'avançoit fous le Pa^ 
lais de l'Empereur déjà ecrafé de boni7 
bes & voinn du ballion de la cour* 
D'autres ferpentoient çi & là. On eii 
éventoit quelgues - unes ; mais les Mu 
neurs Autrichiens , gens ramafïCs, né 
vouloient plus rentrer dans h terre dèà 
qu'une fois ils avaient entendu travailler 
IVnnemi* L'ArÈîllerie ne pou voit plui 
tépohdre, Li plupart des canons éioient 
rompu* ou démontés. 



^) Dupont. 
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Le Duc de Lorraine venoit de rcce- An. iôtiè 
yoir une lettre dé Staremberg , cet hom- 
me fermé & même avantageux qui» au 
commencement du fiege avoit écrie: 
"Je ne rendrai la place qu^avec là dermere 
goutte de fnon far?ff. A peiné en ce mo- 
ment confervoit-il un rayon d'efpérance. • 
Sa lettre ne portoit que ces mots : Plus 
de tems à perdre , lyionleigneur, plus de 
tems à perdre (a): 

On ne conçoit pas la flupide inadHoa 
de Kara-Muftapha. II efl: certain que jt 
fi dans ce moment il eût livré un aflaut 
général , c'en étoit fait de Vienne. L'a: 
varice éteignit la foudre dans fa main. 
11 s'étoit^nguré que la réfîdénce de3 £m^ 
pereurs d*Allemagne dbvoit renfermer 
des tréibrs immenfes ; & il craignoit 

Î[ue le pillage , inévitable dans une Vil- 
e prifeî dWaut , ne le privât de ces 
tréibrs imaginaires. V aimbit mieux at^ 
tendre que la Place fe rendît , événe- 
ment dont il fe flattoit à chaque minu-- 
te. La préfpmption fe joïgnoit à Tava- 
lice pour Tàveugler. 11 plaifantoit fut 
là foibleffe de TArmée Chrétiènnet, qûll 
çroyoït encore plus foible qu'elle n'étoit» 
èc il né lui fuppofoit pas affez dé hàr- 
dieffe pour venir l'attaquer. Il étoit ft 
mal inftruit , qu'il ignoroit encore que 
Ite Roi Jean eût marché en perfonnë. 
Cettei igôratice étoit d'ailleurs une fuica 

W Pupont ^ ; 

E ^ * . 
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(6ÏJ, d« la fierté mal-enterdue de la Porte- 
EJle ret^oit tous les AmbaHadeurs de* 
Ôour^ Chrétiennes, <Sc n'y entretient 
pas un ftiul Agent. Cela fait que ic» 
Chrv^'ticns pénétrent fes fecrets, tandi* 
qu'elle Ignore fou vent ce qui fe pafle 
publiqucmepc chez eux. Le Viik, qm 
n'avoit qu'un foupqoa de la marche de 

ijean , mqngit avec lui rKovoyé de Fo- 
ogne, îe Chevalier Iroskijes fers aux 
pied» Cs:; aux mains pour répondre de h 
conduite de Ton Makre (^a). De tous 
les Princes ligués c^étoit celui qu'il re- 
iouïoit te plus* Ou va voir s*il avoic 
taifûn, 

Jea-Q prât à marcher délivra Tordre de 
bâtwUç écrit de fa propre ijiain. Levai- 
ci tel <iu'il a été trouvé dans fes nw, 
QufcritSw 

- Le Corps de Bataille fera cotnpoft 
^ des Troupes Impériales auxquclJes 
^ nous joindrons le Régiment de Cava- 
„ Icrie du Maréchal de la Cour , l^ 
^ Chevalier Lubomirski* & quatre ou 
^ cinq EfcadroES de nos Gendarmes , 
^ à [a placq defquejs on nous donnera 
, di3 Dragons oit qqeiques autres 'l>ou- 
^ pes Aljemandes. Ce Corps fera coni- 
n maotié par Monûem le JJuç de Lot- 

„ L'Armée Polonoîfe occupera l'aîte 

^ droite » qui fera comniandée par 1q 

(*) Dupont, Journsil du Sieg*- 




Grand* Géoéral, Jablonow«kî, & les ^^ té^, 
autres Géoérauç i\e cette Nacion* 
, Les Troupes de MefTi^urs ks Elec- 
teurs de Bïvitre & de Saxe feront i 
Taile gauche, auxquelles ^lous docne- 
rons aufii quelques ECcadroas de no» 
Gendarmrs & de notre autre Cavale- 
rie Pûlonoife , à la place defqucls il* 
nous donneront des JJr^ou* ou de 
rlnf^Uterie. 

„ Le* Canons feront partagés » & cr 
cas que MelTIcqrs les Electeurs n'en 
ayent pqs aiTcZj Monfieur le ^. uc de 
Lorraine leur en fournira. Cette aîlç 
fera compofée par Meflîeurs le* E* 
leûeurs. 

^ Les Troupes des Cercle» de l*Ern- 
pire s'étendront le long du Danub^ 
avec Taîle gauche en fe rabattant un 
peu fur leur droite; & cela par deuîs 
raifoQs : la première ^ pour inquiéter 
les ennemis dans la crainte d'être char- 
gès en flanc; àc la féconde, pour ê- 
tre à, portée de jetter un fecours dans 
la Ville en cas que nous ne putflions 
pas pouffer Jes ennemis auiîi-tôt que. 
noa$ Teipérons. Monfieur le Prince 
de Waldeck commandera ce Corps. 
^ La première ligne ne fer^i que d'In- 
fanterie avec des caaona , uiivie d^ 
près par une li^ne de Cavalerie, Si 
ces deux lignes ëtoîent mclécs 5 eUe$ 
sembaraiïeroienc fans -doute dans les 
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âA i68^«i K^^®* ^^'? auffî-tôt qu'on fera entré 
p dans la plaine, ia Cavalerie prendra 
„ fes pofteît dans les intervalles des Ba- 
„ cailloEis qui feront ménagés à cet ef- 
„ fec ï & iur-tout nos Gendarmes qui 
i, cliargeront les premiers* 

^ Si nous mettons toutes nos Armée» 
^ en trois lignes feulement , cela nous 
ij prendra plus d'une Jieue & demie 
„ d'Allemagne j ce qui ne feroit pas à 
„ notre avantage; & il faudroit paflcr 
„ [a petite rivière de Vîen^quidoît nous 
^ demeurer à notre aile droite, C'elt 
ij pourquoi il faut faire quatre lignes» & 
^ cette quatrième fervira de Corps de 
n réferve. 

■ „ Pour une plus grande fôreté de l'In^r 
^ fauterie, contre te premier effort de 
^ la Cavalerie Turque» qui eft toujours 
„ fort vif* on fe pourroic fort bien fer- 
j, vir de [Spanchératftrei ou Chcvaux-de^ 
„ Frizc , mai^ forts légers pour les por- 
„ ter commodément , & à chaque alte 
„ les jet ter à la tête des Bataillons. 

^ Je prie tous Meflîeurs les Généraux", 
„ tau'à mefure que les Armées feront' 
^ defcendues de h dernière montagne' 
j, en entrant dans la plaine, chacuno*;! 
„ prenne fon pofte, comme il eft mar- 
^ que dans ce préfcnt ordre ^. * 

On n'avoit que cinq lieues à faire poup 
arriver aux Turcs , dont on étoit féparé* 
par une chaîne de montagnes. Deuxr 
foutes fe préfentoicnt ; l'une par la p^ii^ 




de la plus élevée: Tautre par le cdtéôù An. id^. 
Ica fommets s'abbaifTant , devenoient plus 
praticables. Le Coofeil de Guerre as* 
îèroblé fut? pour la dernière^ Le Roi 
décida pour la première qui étoit beaucoup • 
plus courte , à perfonne ne murmura < 
parce qu'il fit fentir que lefalut xie Vien- 
ne dépendoit d\in moment): & qu*il é« 
toit des cas où il falloit préférer Tafti^ 
vite à la prudence. 

Le 9 Septembre iotiçes. le&. troupes. 
s*ébranlerenc; Les Allemande » après 
piufieurs tentatives pour çiontcr leuif 
canon > défefpérerent, & lelaifTerent dansr 
la plaine^ Les Polonois furçut plus eu- 
treprenanSi Le Palatin de-Kiovie, Xo«A 
h 9 Grand-Maître de rArtilleri^, en fit; 
pafler vingt- huit pièces , & ce furent le», 
feules qiii tirèrent le jour de la boitaÂlle {a)i 

Cette marche, toute hénlfée de difn^ 
cultes,. dura trois jours*. ill:,y! en avoiç 
deux que l'Armée Polonoife .n'avoit vut 
fon Roi; elle le demandoifi ftyec lader* 
niere inquiétudCé II étoit piarmi les troiu 
pas de TËmpire pour les : encourager. 

On àpprochoit de la deniiere monta** 
gneappellée Calemberg, ijl étoit encore 
tems pourilfi Vifîr de réparer fes fautes^ 
Il n'avpit qu'à s'emparer ^ cette hau* 
teur , malquer lea défilée ^ ril anêtoi( 
r Armée Chrétienne. . il. i^e le fit pas^ 
C'eft dans ce moment que les jaoilTâireSf 

'■■•■' y'. : \:ir..Tjy ,- 
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,tË«t* indignés de tant de bévues, i*écrioieût i t 

y^/téjs^ ïnfiàdûi^ la fcuk vue de 'Uo$ chéL-'i^ 
ptaux nom ftrn fuit ^ 

Ce ibmmec du Calemberg qui reftoit 
libre, découvrit aux Chréùeûs^uiieheu^ 
re avant la nuit , un des plus beaux dfe 
défi plus terribles fpeâacles de la puiiraD-: 
fance humaine; une vafle plaine 6c led 
Ifles du Danube couvertes de pavillon» > 
dont la magcificeace relfembioit plutôt 
à un Camp de plaifir qui la dureté de 
la guerre; une multitude innombrable 
de chevaux ^ de chameaux & de biifiea 
(ji)\ deux CCD» mille combattans eu 
mouvement: des eflains de Tartare» quf 
c^>ioy oient le pied de la montagne dans 
leyr confufion ordinaire \ le feu cernbîe 
de» Afîîégeans, 5c celui de* Afliégés tel 
qu'il pou voit être ; «ne grande Ville qu oâ 
ne diftinguolt plu» qu'à la poiute ^es 
clochers » au feu & a )a fum^e qui la 
feUvroient, 

Des ilgnaux avertirett incondnen^ 
Ids Afïïfrgés du recours qui leur arrivoltb 
II faut avoir fouffert tcnites Ids éxtré* 
Ififeés d*un JODg fîegc, & fe voir defti- 
tié avec fa femme & fes enfans auglai*- 
ve du Vainqueur , ou à l'efclavage dans 
une terre infidèle, pour fentjr toute la 
joie que la Ville éprouva; mais lacrain^ 
ta reparoifToît auîlî tdt. Kara-Muftapha , 

{it\ Le$ TucCK employent les BuRcs 1 traintr l'An 
tilleck. LCï chcvAtu ex. Icï cfaamciux p^ïui portt^ 
l«i 6i)UiyaLf<» ^ wi ils M fe fcivcucpoinr de chdtiïvt** 




A 



D£|eav SoBieftici. 79 

«▼^ tsmc de fortes , pûovok tncûrt m* i4l|4 
prétendre à uo iuccès qu'il ne méfitoic 
pasc }eaD^<)ui exânnnok fes di^ofidoosi 
die aux CéfiérauK Allemands: iJei hoîmm 

éaurom^ Si ne fmic pas prendre ce moi 
pour un omcle hafardé dans la vue de 
dooD^ de la confiance. Ob &k qtie le 
Maréchal de VillarS;» oca^ fans gloire 
dans les Cevennes, prophétifa k défais 
ce de Tallard fur fa niauvaife {^oâdoo I 
la joumée dliocshteu Un i^èfiéral qui 
Heiàk pas prophétîfer ainâ^ doit quiccor 
It conanandement. 

Le canon préluda de part & d'autre 
â <]a grande fcene 4a Icndemaio. C'écoit 
le î2 Septembre ) moment ait ri fmlloit 
décider fi Vienne, fous Mahomet IV* 
suroît le foi^t de Cooftantinople fous Mat 
homet IL & fî P£mpire d'Occident irofc 
ie réunir à TËmphre d*Orlenc : peut-être 
encore fi TËarope refteroit Cforédetmew 

Deux heures avant TAurorei la Roi ^ 
le Duc de Lorraine <& jplufieu^ Géné« 
raux firent un aéle de Religion peu praA 
tic^é de notre temft. ils îs'adreiTerenc 
Wà Fils de Dieu , en le recevant dané ^ 
rEaChariftie; tandis eue les Turcscrioi» ' 
eut au 'Dieu unique oc iblicaire d*Abri* 
hMxn.JÎllahl Mah(a)i 

Ces cris redoublèrent au lev^er du £> 

(«) Mot Axabe qui lépoBd à ceux d*Elohim, à'U. 
Honàiy pt de TetT^amméiN». TolU ces mors û|iii« 
fient riac fu c«C(Uenet> fEflcape'BWiht. 
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tfiï}. leil, îorfque l'Armée Chrétienne defcèi 
dit à pa!^ Jent & t^^jaK prelïiiit les rangs ji 
roulant du canon devant eJle , fiiiiani 
alte au bout de trente ou quarante pas^ 
pour tirer & recharger* Ce front s'élar^ 
giflbit & prenoit de la profondeur 3 i 
meftire Que l'efpace augmentoit : valté 
amphitheârre où les Turcs àzns le plus 
grand mouvement , confidéroicnt leurs 
ennemis. Ce fut alors que k' Kan des 
Tartarcs fit obferver au Vifir les lance» 
ornées de banderoUes daDS h Gendar- 
merie Polonojfe ï en lui difant: Le Roi 
cft à la îHù ; parole qui le remplit d'iu* 
quiétude {a) 

Sur le champ, après avoir donné or-i 
dre aux Tartares de meure à mort touj 
leurs captifs, au nombre, de trente mille^ 
boucherie digne d'un tel Chef , il fait 
marcher à la montagne , 6c en même 
tems iî ordonne PafTaut général \ la Fla-i 
ce. Ce dernier ordre n'étott plus de fiM 
fon- Les Afliégcs a voient repris cou- 
rage , & les JaaifTaires irrités TavoicnÉ 
perdu. 

Cependant les Chrétiens continuoient 
à dticcndre, & les Turcs mootoientt 
L*a6lion s^engagea La première lignff 
des Chrétiens, toute Infanterie, char^^ea 
avec tant d'impétooiîté , qu'elfe fit plac* 
à une ligne de Cavalerie qui prit po^lo 
dans les intervalles des Bataîllons, Ld 
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Roi, les Princes & les Généraux gagnant An. i<fai 
la tête , combattoient tantôt aveclaCa- * 
Valérie, tantôt avec l'Infanterie. Les 
deux autres lignes prefToient les premie* 
res. Konsiri, auffî favant dans l^rtMî. 
litaîre , qu'intrépide dans Taftion , dirt 
;eoit l'Artillerie, qui tiroit à cartouche & 
e fort près. 
Le champ de ce premier choc, entre 
la plaine & la montagne, étoit coupé de 
vignes , de hauteurs & de petits vallons. 
L'ennemi ayant lailTé fon canon à l'en- 
trée des vignes , fouffroit beaucoup de ce- 
lui des Chrétiens* Les Combattans ré- 
pandus fur ce terrein inégal , fe le difpu- 
terent avec acharnement jufques fur le 
midi* Le Comte de Maligni , frère de 
la Reine de Pologne , venoit de s'établir 
fur une hauteur qui prenoit les Turcs en 
flanc; ceux-ci, chafles de collines en col- 
lines , fe retirèrent dans la plaine en bor- 
dant leur camp. 

L'Armée Chrétienne, Taîle gauche fur- 
tout, s'emportant & criant victoire, vou- 
lut les pouffer fans relâche. Cette ar« 
deur étoit belle, mais le Roi la jugea 
dangereufe« La Cavalerie Allemande , 
montée pefaitiment , fe feroit bien - tôt 
mife hors d'haleine dans Tefpace qu'il 
falloit parcourir. Une autre raifon plus 
forte encore ; c'eft que tous les Corps 
avant combattu , tantôt fur des hau- 
teurs, tantôt dans des fonds, avoiènt 
doublé néceffairement les uns iur les 
nm4 III. F 
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'ibu lÊrj. autres , & dérangé Tordre de bataflîet; 
On donna quelque cems à le rétablirait! 
la plaine devine le théâtre d'un triomphe 
que ia poftérité aura toujours peine à 
croire. Soixante ûc dix mille homme» 
alloient fc heurter contre deux censmiU 
fe. Dans rArmée Turque, le Bâcha de 
Diarbekircommandoit Taîle droite, et:» 
lui de Kude la gauche , le Vifir étoit au 
centre, ayant àTes côtés l'Afça des Janif- 
^îres & le Général des Spahis. 

Les deux Armées refterent immobiles 
quelque tems: les Chrétiens dans le & 
lence , les Tares & les Tar tares redou* 
bîant leurs cris au Ton des clairors. Dan» 
ce moment terrible un pavillon rougft 
s^éleva du milieu des In6(Jeles; &àcÔïè 
le grand Ecendart de Mahomet confacré 
par la Foi Mufulmane. Cette efpece de 
Lahartim ou ^Drifîamme , ce preftigç 
'qui leur doune aut Iquefois autant de coui 
rage , que la vérité en infpïre aux Chré'^ 
riens, ne joua pas Jbi rôle dans cette 
grande occafion. Le Vifîr lui avoit Ôté 
toute la vertu. 

Jean ordonne la charge. La Cavalerie 
P<?loijoife , le fabre à U main , podlc 
droit au Vifir, endroit marqué par l'E- 
tendard* Elle enfonce les premie ri rangs, 
elle perce jLifqu aux nombreux Efcad roc* 
qui environnent le Vîfîr, Ce corps d£ 
Ispahis difpute la victoire ; mais tous la 
autres, les Valaques, les Moldave», le« 
TranCylvains ) les Tar tar es , les Janïflhî' 
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rç^ mêmes ne marquent point de volou Aii.t6f|^ 
té; effet funefte de la haine & du mé-' 
pris qu'on a pour le Général. Il veut- 
fttablir la confiance en montrant du cou- 
rage & de la bonté ; il n'eft plus térafs. 
If s'adrefTe aU Bâcha de Bude & à d'au- 
ttes Chefs qui ne répondent que- par un 
filence dcfefpérant : Èr toi , dit-il au Priti - 
ce Tartare, ne veuX'-tupas mefecourirt 
Le Kah ne voit plus de falut que dans" ' 
la fuite. Les Spanis en font à leurs der- 
niers efforts. La Cavalerie Polonoife 
les ouvre , les renvérfe. Le grand Eten- 
dard difparoît. LeVifîr tourne le dos&r 
répand la crainte en fuyant; Le décou« 
ragement s'étend 'du centre vers les aîles, 
que tous Its Corps de l'Armée Chrétien, 
ne prelTent à la fois: Jablonowski là 
gauche , les EleÛeurs la droite , pendant 
que le I!)uc de Lorraine tombe fur lé 
centre^ le Roi animant tout par Talion 
& le commandement. La terreur ôte la 
réflexion & les forces à cette multitude, 
^ui, fous un bon Chef, aurbit dû, dans 
€ne vafte plaine , envelopper fon enne* 
mi; & fans la nuit qui vient couvrir les 
combattans , c'eût été une déroute to- 
tale ; ce n*eft qu'une retraite précipi- 
tée (^). 

Jean tourne rapidement contre les Jai 
ait^s qui font reftés dans les travaux 
du fiege. On ne leà trouve plus , & Vien^ 
ne eft libre. Le Soldat victorieux veut 

(é$) ]«uxiul du siège , pag. 79. 
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A?. lûB). fe jetter dans !e camp des vaincus » oîr 
cane de richertes abandonnées l'appellent ;, 
tencation dangereurc pour le momcnc,. 
Les vaincus , à h faveur de l'obfcunté y 
pouvoient revenir fur leurs pas, & tailler 
en pièces une Arm^e que îe pillage au- 
roît laitTéc fans défcofe. Un ordre j fou» 
peine de la vie , la retint toute la nuit 
fous les armes. Jean auroit i^eut- être 
mieux employé le tems à pourfuivre l'en- 
nemi, comme ie vouloit le Duc de Lor- 
raine: mais les Grands Hommes font des 
fautes , parce qu^ils font hommes ;& ceux 
qui ont voulu te jutlifîer» difent que les 
Poloûoisj apràs une fi longue marche , 
étoient accablés de fatigues, 6t fans ba- 
gage qui ne pouvoit arriver de trois 
jours. Les autres qui ont cherché à le 
noircir, ont prétendu que rcnviedes'af- 
furer le choix du butin y emroit pour 
beaucoup. 

Parmi un grand nombre de prifoni 
jiiers, on amena au Roi un EcuyerAra* 
be, avec un cheval, armé CSt caparaçonné 
comme au tems des Amadis , pour un 
tournois. L*Ecuyer donna ia généalogie 
de ce cheval qui app.irtenoit au Vifir. 
Les Arahes , qui comptent pour rien la ■ 
noblelfe des "hommes , font grande ntten- ■ 
tion à celle des chevaux* dont les races 
ne dégénèrent jamais lorfqu'on ICi foi* 
gnc & qu'elles Jbnt (ans mélange, 

Oa amena aufîl quelques transfuges 
roIoQoisj qui, touchés de repentir , re- 
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venoîent à leurs Drapeaux. L'un d'eux. An. 168), 
gui avoit trouvé de l'emploi dans la mai- 
fon même du Vifîr , apporcoit un écrier 
de vermeil , que fon Maître avoic perdu 
en changeant de cheval dans fa fuite. 
Prenez cet étrier , dit le Roi à un de fes 
Officiers: portez- le à la Reine ^ â? *uo«i 
lui direz qtie^ celui qui s'en fervoH efi vain» 
eu. La Reine aimoit la gloire & les pré- 
fens ; celui ci n'avoir pas de quoi Té- 
blouir : le tems amena tout. 

Sur les fix heures du matin le camp en- 
nemi fut ouvert au Soldat, dont l'avidi- 
té fut d'al^ord fufpendue par un fpcdla- 
de terrible. Des mères égorgées çà & 
là: quelques - unes avoient encore leurs 
enfans attachés à leurs roamraelles. Ces 
femmes ne reflembloient pas à celles qui 
fuivenc les Armées Chrétiennes , courti- 
fanes aufli funefles à la fanté qu à la 
vertu. C'étoient des époufes gue les 
Turcs avoient mieux aimé facriner que 
de les proftîtuer aux Chrétiens. Ils avoient 
épargné les enfans. On en recueillit cinq 
à fix cens que le bon Evêque de New- 
ilatd , celui à qui Vienne devoit déjà 
beaucoup» fit nourrir & élever dans la . 
Religion, des vainqueurs (a). 

Quand on entra dans les tentes du 
Vifir, un autre objet de douleur & de 
joie fit oublier le pillage pour le mo- 

(4; Journal 4u Siège , pag. 187» 
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An^iGBj. ment. CYtoit l'Envoyé de Pologn 

chargé de fers. Le Vifir lui a voit dit plu 
d'une fois: St ton Maître marche^ je /4 

^ fer^n trancher la têu. Heurcufemcnt Iç 
Vifir ne fut inftruir qu'au moment da 
la bataille , & il avoit trop dWairtî 
pour penfcr à tenir fa parole. Mais 
Tin fortuné Troski avoit vu pendant deux 
mois le iabre levé fur lui. Les Souve- 
rains feotem-iU allez d*aunï grands fa* 
crifices ? 

Jamais butin ^ ne fut plus abondant. 
Les Turcs économes dans Ja paix, font 
magnifiques à la guerre; point de tables i 
encore moins de jeipc^ Ils ont un pro* 
verbe , que cehû qui tue un jmtur 4& 
dcz, €ft béni par h Seigneur: mais rii- 
chesharnois» habits & meubles de prix > 
armes décorées, pavillons fomptueux» 
& une foule de Marchands qui étalent 
dans une foire guerrière le luxe de TA- 
* fie. Les Allemands & les Poionois s'en- 
richirent de ces dépouilles. Les Gêné* 
raux mêmes ne s^oublierent pas> Les 
mœurs des différentes Nations doivent 

1 jetter de la différence dans bos juge- 
mens fur les guerriers. Nous lifons dans 
Homère que les Héros Grecs, aprè^ la 
vidtotre, parrageoient le butin; & fans 
recourir à l'Antiquité Grecque» on fait 
qu*au teriis de Charlemagne les dépouil- 
les des Sarrazins e^ Efpagne furent par- 
tagées entre le Roi , les Officiers & les 
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Soldats. Le Héros du jour eut ici faAB«x6i3« 

part« Il écrivît à la Reine , que ^ le 

^ Grand Vifîr l'avoit fait fon héritier ; 

^ & qull javoit trouvé dans.fes tentes \i 

^ valeur de pluGeurs millions de ducats; 

„ Aiçlif aJQute-t-il, vous ne direz bâ)ï 

^ de molce que difent les Femmes Tni^- 

^ tares quand elles voient rentrer lêur^ 

,1 maris les mains vuides : vous n'êtes 

n pas des hommes, ^puifque vous reve^ 

^ nez fans butin *. 

Parmi tant de cho&s qu'on s'appro- 
prioit , il y en eut deux qui fixèrent 
les regards fans irriter là coûvoitîfe.' Un 
grand étendart qu'une joie précipitée fit 
prendre pour celui de Mahomet. On fe 
xrompa. Les grandes précautions d^ 
Turcs ont toujours prévenu, cette cala- 
mité. Il eft enferme dans une Arche 
d*or avec TAlcoran & |a robe du Pro- 
phète. Cette Archp..eft portée for »n 
chameau qui marche devant le Sultan 
ou le Vifir : & lorfque dans une bataille 
on déploie Tétendart» il y a un Officier 
.de la race de Mahomet , le NàikbuU 
Efcbret , qui veille au fiicc& du combat; 
.& pour peu que la viÛoirè penché du 
câté de l'ennemi, il fe làuve au pliis 
vite avec le facré dépôt Le Vifîr, en 
■cette occa(ion« accompagna cette mce 
Ça). Mais les Chrétiens, quiaimoîeni à 
le tromper fur ce fait s ont toujourf cru 

(#) Cantémir. tome t. .p«f| 154* 
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An ifitî.pofTéder le fameux Etendart ; 5: le§ 
Hiftoriens * les uns après les autres, l'yns, 
ca excepter le célcbrc Auteur des Anna- 
les de l'Empire , ont nourri Terreur, 
L'autre dépouille facreë , c'étoïc un Ta- 
bleau de la Vierge » trouvé dans la ten- 
te du ViCr avec cette infcription Latine ; 

Pir hMtic Jmupttem vîBar trtt , JtaTitifit 
fcan, par cette Ifn^gCf tu vaincrjui. 

Et Jean répond ; 

pAt cttte Imige, je râlnciii. 



Imitrtion du figne que Conftantîn vît eu 
l'air lorfqu'n al lofe combattre Maxence- 
LMma^e donna beaucoup à parler. Les 
uns trou voient fort fingulier que le Vi- 
fir eût dans fa tente un monument qui 
prophétîfoit fa ruine, & qui auroit plu* 
tôt dû être dépofé entre les mains de' 
Jean* D*autrcs foutenoient qu*en fait de 
miracles , la critique doit être extrême* 
ment circonfpcfte, L'Image fut placée 
dans une magnifique Chapelle que la^ 
Keine de Pologne fît bâtir, & le prè-' 
tendu etendart de Mahomet fut envoy" 
au Pape pour en faire hommage au Dici 
des Armées* Tout le canon retta 
l'Empereur, & l Empire auiïî. Le Vî- 
fir «*ètoit bien flatté de lui faire la loi, 
il avoit apporté toutç la décoratioû qu U 



DE Jean Sobieski. ig 

deftinbit à fon entrée triomphale dans An. i68j. 
Vienne. Il avoir amené en magafins, 
en artillerie, en ouvriers de touce ef- 
pece tout ce iqu'il failoit pour ravitailler 
& fortifier la Place ptj il comptoit de 
réfider jufqu'à la campagne fuivante, qu'il 
regardoit comme la fin du règne de • 
Léopold. Vienne prire-, il enrermoic 
l'Italie par un double croiflant, il n'y 
avoit jufqu'au Rhin aucune Place de ré* 
fiftançe ; 5ç on ne voyoic plus que la 
fortune de Louis XIV. capable de l'ar- 
rêter. Avec des projets fi vafl:es & des 
forces aufli grandes , il falIoit avoir 
d'autres mœurs & une autre tête, U 
n'avoit fait qu'une aftion de vigueur > 
fa marche rapide fur Vienne , feignant 
d'en vouloir à Raab. 

Au refte , jamais journée ■ aufli décî- 
fiye ne fut moins meurtrière. -Un Se- 
crétaire Italien, Talcnti^ que le Roi dç 
Pologne renvoya au Pape , débita fur 
toute fa route , & au Pontife même, 
qu'il avoit marché durant quatre lieues 
fur des corps morts. Cette fable étoic 
bonne poqr amufer Rome ; mais ^ le 
Secrétaire exagéroit fans pudeur, un Au- 
teur célèbre qui par Tuniverfalité de fes 
çonnoiflànces & la beauté de fes Ouvra- 
ges , a bien acquis le droit de faire des 
fautes, diminue fans yraiiemblance. II 
eftime la perte des Chrétiens à deux 
ceas hommes feulement , & eélle d,e« 

F5 
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An. 16S3* Turcs au-dcffous de mi fie (a). Le ]i 
fiiîci^ d'Avrigoy » dans fes Mémoires 
Ouvra^je fore eJlimabie d^aillcurs, craii^ 
rciicuncrer plus jufte en pouflanc la per*|^ 
te tU^s Chrétiens jufqu'à fix cens* (^)- 
CVIl airifi que les erreurs fc perpétuenc. 
13a côté dp fi Chrécîens , un feul Efca- 
dron Poloiiqis perdit vingt -deux Gen- 
darmes. Tons les Efcadrons donnèrent! 
& plu^ de cenc Officiers furent tués. Or 
Oii ^ç^k qu^il faut compter au moins dix 
S*)ldats pour un Officier, Les Atlemandà 
ne reftereoc pas les bras crajfcsj & dès: 
qu'oj] porte des coups , on en reçoit' 
qin:*!cim?s-uns. Les Polonojs regrettèrent 
Zbai^ , Maçzinski , le Cailellan Ur^l 
biinsM» !e jeune Potoçkî , Chef d'un^ 
grande Maîfon , l'intrépide MondreoskijJ 
que la journée de Choczîn avoit tant 
illuflré , le Licutenaut- Général Aflue^ 
ras^ éc beaucoup d'autres dont les côte^ 
furent trouvées au pied du pavillon roUf 
ge qui niarquoit la place du Viiîr, Le| 
Impériaux donnèrent des larmes au Prin- 
ce de Croy , comme ils en avoient doij- 
tté un peu avant dans la malhcureufè 
lifFaire de Pétronel » au jeune Prince 
d'Aremherg, fie au Chevalier de Savoycl 
frerc aîné du Prince Eugène. La morf 
de ce dernier eut quelque chofe de biej^ 
déplorable ,* un Tartare 1 après Tavoir 
bfeJR d'un coup de fabre , le chargcj.| 

(ij Tomt ï. pige 447, 
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fur fpn cheval , en le ferrant de teJIeAn.x68t. 
force qu'il Jui écrafa l'eflomac. Le •- 

tnalheuijeux Prince fut dégagé pour mou- 
rir à Viehae le troifîeme jour, (^ant 
^ux ^UTCS qui perdirent beaucoup de 
drapeaiix , on fait qu'on ne les rend 
qu'avec beaucoup de fang, & à jetter 
un coup \d'œir rapide furies deux Ar- 
mées, qui d'abora fe difputent pied à 
pied, pendant fîx heures, un terrein 
eouî)e de hauteurs & de vignes, & qui 
cnfuitç viennent à un engagement gé- 
néral; tout cela ne fe fait pas fans une 
perte cqnfîdèrable : m'ais qui paroîcra 
tctujoDrs légère , & qui le fut en effet 
pour ùpe fi grande vidtoire* 

Jean fe fit un plaiiir, malin peut-être, 
d'en donner avis à Louis XIV. Sa let- 
tre portoit,, qt/ il croyait devoir fe réjouir 
farfréfiirence^ d'*un fuccès fi avantageux 
à tout^ia Chrétienté , avec le fils aine dé 
PZglife, La puiflance & les viftoirejf 
du Monargue François remplilToient 
l'Europe. Jean n'avoit pu fe déféndrç 
d*an peu de jaloufie. Illa marqua mêr 
me 1 année fuivante , ddns une de ces 
occafions où les Rois comtpe les Sujets 
difent franchement ce qu'ils penfent; 
La nouvelle de la prîfe de LuxembourÉf 
irriva à Varfovîe : nouveau triomphe 
pour les armés de Louis. Un Chirur- 
gien François qui fervoit le Roi de Pc 
logne, '& alors dans fa chambre , s'6« 
cna; Ah! c'eft un Roi, celui-là. ..• £i 
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Art. i6Sj* /W , interrompit le Roi avec cotcre 
qui fuiS'jc (iuncl.., Alîjionccr à Loui 
fa délivrance de Vienne & de TEmpire,' 
un 1l\ grand exploit avec fi peu de for- 
ces» c'étoit ]ui faire feacir qu'il n'étoit 
paF le fctd GramL 

Le lendemain dVne victoire efl enco- 
re un beau jour. StarembergvincfalQcr 
le Jibératcur de Vienne. Le Héros cruD 
pouvoir y triompher fans blclTer TEm- 
pereur. Il y entra par des ruines au 
milieu dts acclamations. Son cheval 
avoit peine à percer une foule qui të^ 
proflctnoit , qui vouloir bai fer les piedv 
qui l^appelloit fon père, Ton fauveur^i 
le plUs grand des Princes. Vienne ou#' 
blioic en ce moment cju'elle avoit un 
Maître jaloux. Le plaifir de délivrer 
des malheureux, & leur rcconnoiff^nceii 
qui n'étoit point commandée , attendriJi 
rent Jean jufqu'aux larmes. lî avoua quo- 
le Trône n'avoit rien d*aufli flatteur* 
Les cris de joie le conduifoient jufqu'^ 
la Cathédrale, oti il vouioit remercier 
le DiL:u des Batailles, 11 appergut fut 
ce TeiTiple un monument d'ignominie 
que le Grand Sohman y avoit fait plaJï 
c: r {a) y c*étoit k Croifam. Il le fît 
abbattre j& fouler aux pRd,=; par le Pej* 
pie. 11 entonna lui-même le ïi? Deu:À 

■1 

M 

f-*^ CoiiH'itJon ftîus laquelJc il leva k Sirjçr df 
Vienne, <^ui commençait a l'inqtiiéterj ntii^is qu^ 
U rlicc Étoit tacoïc plus intjuiaici - * 
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qui fut chanté. Dans cette cérémonie An,i6^ 
on ne vit aucun Magiftrat. Les perfon« 
nés même diftinguées dans la Ville ne 
s'y trouvèrent au en petit nombre , tan» 
dis que le Peuple , fans politique , chan- 
toit les louanges de Dieu & celles du 
Vainqueur* Le Sermon qu'on entendit, 
avoit pour texte : II. fut un homme en- 
voyé de Dieu nommé Jean. C*avoit été 
l'exclamation du Pape Pie V, un fiecle 
auparavant > lorfqu'il apprit la fameufe 
bataille de Lépante, que le célèbre Bâ- 
tard de Charles- Quint, Dom Juan d'Au- 
triche , gagna contre la flotte du Sultan 
Sélim. 11 y avoit pourtant une grande 
différence entre cette* viftoire & celle 
de Jean Sobieski. La Chrétienté ne ti- 
ra prefqu'aucun fruit de la première. Cel* 
le de Vienne a fàuvé l'Empire & la Re- 
ligion. Vienne prife , on eût vu , com* 
me à Conftantinople , les Eglifës Chré- 
tiennes fe changer en Mofquées ; & qui 
fait où le Mahométifme , qui couvre aé- 
jà tant de terres , eût fîni ? 

Léopold,qui comptoit triompher dans 
fa Capitale fans avoir combattu, ar-» 
rivoit par le Danube, ofant à peine jet- 
ter ks yeux lur les ruines encore fu- 
mantes de tant de hameaux, de villa- 
ges , de jardins , de maifohs de plaifan- 
ce , ruines fi vaftes qu'il fallut faire une 
nouvelle carte topographique; les lieux 
marqués dans celle de nj'ckér , ne fubfi- 




jitt,tùii. ftf^ient plus (a). A mefure qu'il appf 
choit, iJ entendic des lai v es de cano 
qui D'étoient pas pour lui. Son cœu 
fuc profoudémenc bleCTé ; & en ft: tour 
nanc vers le Compte de Sîotzendorf , il 
lui dit: La foibkf^ d^s cQnftih uù vouf 
avez eu part , caufe la honte ^ qut je reçois 
aujourd'nuû Ces paroles dîtes avec ce 
ton de Maître qui écrafe toujours lé 
Couftifan , cauferent au Miniftre un fai- 
lîdement dont i] mouTUt le lendemain 

ii) Un Minière qui expiteroit de dou* 
eur pour avoir coDfeiHé le malheur dii 
peuple, mériteroit des larmes. 

L'Empereur , pour n'être pas fpettar 
teur du triomphe de Jean , fuibendit ft 
marche. Une difficulté de cérémonial 
Tarrétoit aufli : if s'agiiïbît de iavoir fl 
jamais un Roi £lefl:if s'étoit trouvé aved 
un Empereur, & commenc il avoit été 
reiju. Le Duc de Lorraine ^ qui n'encen* 
doit en ce moment que le cri de Ja recon^ 
LOifTance, répondit: À bras ouverte ^ i*ti 
a fauve i* Empire, l /Empereur n'écou^ 
toit que la Dignité Impériale, & il fît 
favoir à Jean qu'il oe (ui donneroit pas 
la main qu*jl précendoît en qualité d^ 
Souverain. Après bien des chicaces, il 
fut réglé qu'on fe verrotc en pleine Ciîm- 
pagne. L'Empereur, en s'acheminant, 
parti devant les Bavarois. L'Eletteur 
étoit à leur tête, 11 avoit reçu de Léo- 



r*) Jouiniil du Siège , page 16, 
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bMdune épée enricfaie de dlanians , dont Am i6tf» 
fl venoit de faire ufl boii ufëgfc: cela 
ne l*empécha pas d'ëprouVer dans la fuite 
toute la rigueurde là Maifon d'Autrjcbe. 
^ Le moment de Tentrevue arriva. Le 
Roi dé Pologne avec un bonnet à la Po- 
fonoife & une aigrette teriffinée par une 
groffe perle flottante, anriê comme le 
Tour dé la bataille, avec un bouclier à 
la Romaine où étoient gravées, non les 
avions de fcs ayeux , mais les fiennes ; 
monté fur un cheval fuperbe & niagni- 
fiiquemenc harnaché , aborda l^Émpercur 
avec ce port héroïque dont la nature 
lui avoit fait préfent , & cet air que. 
donne la viâoire. L'Empereur , vehi 
comme il Tétoit ^ns^^fa Cour, aflczfim* 
plement , & mdnté de même , ne Teri- 
cretïftt que des ferviicfes reçus en tout tems 
par les Polonois, de Tariiitié & de la pro« 
reâion des Empereurs. Il lâcha pour* 
Vàtit le mot de reconûoiflance poiii' la 
délivrance de Vienne. A ce mot le Roi 
tournant bride, lui dit: Mm Frcre^ je 
Jttis bien aife de vous avoir rendu ce ptut 
fervke. Il alloit finir Tcntreticn qui dc- 
Venoit gèn^t; mais il apperçiit le Prin- 
ce Jaques, fôn fils qui mettoitpîed àter« 
re pourfaluer TEmpereur, Ccjl un Pnn. ^ 
ce , lui 'dit-il , que pileve four le fervice 
âe h'C^^^nt^. L*Empereùr, fans dire 
ihot, fit Un figne de tête/ c'étoit pour- 
tant ce jeufle Prince dont il avoit pfo- 
mis d» faire foB gendre. A quoi dcvoi- 
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An, i68î. ent s'attendre les Païatias qui envîroi ^ 
noîenc leur Roi? L'ua d'eux s'avança" 
poai' baifer Ja botte de Sa Majeiîé Jm* 
périale, mais il s'attira une reprimaûde 
de la part de Ton Maître: Palatin! point 
d^haycjf&; & oq fe quitta, Perfonoe ne 
fut plus bleltt des procédés de Léopold 
pour le Libérateur de Vienne que le 
Uuc de Lorraine. On a dû s'appçrce*. 
voir, dans le cours de J'expétiitioû, derj 
égards 3 de la déférence t de h vénéra^ 
tion du Duc pour le Roi Jean; 6c fi o( 
fe rappelle que Jean lui avoit difputé <S 
enlevé la Couronne de Pologne , on cou* 
viendra cjull falioit être bien grand pour 

, traiter ainfî uq rivaL 
* ' Jean mécontt^nt de rEmpereur^ apn 
avoir fauve l'Empire , devoit naturelle» 
ment penfer à retourner dans fes ttats. 
Cétoit TintentioD de la République &le^ 
vœu de la Reine. L'Empereur lui mèniieT 
ie fouhaîtoit, pour une raifon qu'il fe 
gardoit de inaniftftcr. Jl favoit que les 
mécontens de Hongrie , ne comptant 
plus affez fur la fortune de Tékélî ^ a* 
voient fait olFrir leur Couronne à Jeaa 
pour le Prince Jaques fon fils. Ces mé- 
concens étoîent en armes ; & Léo^ 
pold ne voyoit pis tranijuillemenc à . 
leur portée un Roi viftoricux qui, en ■ 
accepcant cette Couronne , pou voit lui ' 
vendre chèrement le fervice qu'il lui a- 
i voie rendu. Cette ambition que fean au- ■ 

. roit pu juIliSer pai^ksfuftragesd'unpeuw \ 
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pie qui reprenoit fa liberté pour en dif- aq. tètU 
pofer , n'eocroic point dans foo ame ; il 
DC penfoit qu*à la caufe commune de la 
Chrétienté oc à l'intérêt particulier delà 
Pologne en continuant d*humilier TEm- 
pire Othoman. Il fe flattoit même enco« 
re, malgré les procédés de Léopold, de 
lui voir accomplir fes prômefles. Le ma- 
riage d'une ArchiduchefTe avec fon fils ^ 
l'hérédité abfolue de- la Couronne de Po- 
logne dans faMaifon : cette double espé- 
rance le foutenoit contre la hauteur im- 
périale. 

Lorfque le Confeil de Vienne eut pé- 
nétré fcs fentimens, il réfolut de profi* 
ter encore des forces Polonoifes pour 
enlever Neuhaufd aux: Turcs. Cette Pla- 
ce «dont le Duc de Lorraine avoit été 
obligé de lever le fiege au commence- 
ment de la campagne, efl iîtuée au Nord 
du Danube» Ce fiege fournifToit le moyea 
de revoir les Turcs , qu'on fe repentoic 
d'avoir lailTé échapper avec fi peu de 
perte. 

Kara-Muftapha , après fa défaite, s*é* 
toit retiré à Bude («;, où il attendoit 
fon fort. Sa qualité de gendre de Ma« 

(«) Capitale du Royaume de Hongiic. On diTpa* 
te fi deft l'ancienne ^/juineum où etoit la fécond* 
Légion Bomaine *Adjnttix. Antoain» dans l'cxem- 
plaue du Vatican » à éait ^quinto. Cette ^quimê 
on sAqumeum^ n'eft-cc pO'mt plutôt r/^#/ fur le Da-; 
ou^ ? D^autzet encotc prétendent que ce n'eft ni 
Bude» ni Cépol» mais Stùgonie, Ample maticra 
^ur une belle PiiTeitition qui ne ptourt*^ tien. 

T$m. m. G 
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An^tôsi-homet le fervît, fie encore plut laj 

une Validé. Les Sultans ont un reff 
tout particulier pour îeor niere, aa f 
même de ce que la nature prcfcrit. 
fans la cocfuker, ils parcageoicnt ! 
lit avec une SulcanèirAlcoran& laC 
en murmureroîcnc. Ils lui abandon^ 
une partie de la police du Serrailj 
lui permettent d'entrer dans lesCon; 
d'Etat; elle délibère , à face voS 
avec le Vifir & le Mouphti (/?), Mï 
met étoiL pénétré de ce refpcd * 
pour fa Mère. Elle fuborna des cém 
qui cherchoient à s'avancer par une ^ 
plaifance allez ordinaire dans les Ce 
Elle rejetta le d(;iaftre de Vienne 
dei têtes bien moins criminelles ; 
celle de foa Favori, Le Bâcha dc; 
de fut écraïigîé & regretté de tout l^ 
pire. Il avoît fait des prodiges am 
ge de Candie, appaifé une révolta 
Egypte, augmenté le tribut de ce Ro 
me ians foular le peuple, mérita 
confiance du grand Cuprogti. Il eftj 
que dans Poccafion prcfente il avo: 
vré ic Vifîr aux armes des Chréti 
défeftioû qui n'arrive prefquc ja 
qu'à un Général niépllé ou dét< 
faute pourtant incxcuiable; il la pi 
de fa tête. Irois autres Bâchas ( 
rcrcnt avec lui. Le Kan des Tat 
fut dépoféi déposition qu'il n'auiotC 
méritée Ibus un autre Vifir. ,J 
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te mftme Courier qui écoit chargé de Aa. 16^1;^^ 
tes prdrçs craels, apportoit au vrai cou- 
pable des marques éclatances d^une fa^ 
veur coacinuée; mais à condition de ré*, 
parer fon malheur. Tout vaincu qu'il- 
étoit» ii avoit encore une Armée biea 
fiipérieure à celle des vainqueurs. La 
lice fe r'ouvroic. 

Le Roi de Pologne étoit en marche 
dès le 17 Septembre, pour achever la 
deftrudlion de Tennemi; car il croyoit 
n'avoir rien fait , tant qu'il reftoit quel- 
que chofe à faire. L'Armée Allemande 
le fuivoic , non pas aulii nombreufe qu'el«« 
le étoit à TaiFaire de Vienne. Waldecfc 
penfoit à remener les troupes des Cer*» 
clés. L'Eleveur de Bavière étoit malaî» 
de, & fon Corps d'Armée attendoic fa 
Çuérifon. L'Eleâ:eur de Saxe s'étoitre-. 
tiré tout- à -fait pour entrer dans lejufte 
reffentiment d'un Prince de fa maîfon* 
Si dans la môme carrière ilfe trouve deux 
fujcts d'un mérite éclatant , il eft auflî 
dangereux de n'en récompenfer qu'un 9 
que de les oublier tous deux. Starem* 
berg , outre une grande fomme d'argent, 
avoit reçu la Ibifon d'Or & le Bâtoa 
de Feld • Maréchal. Ce dernier honneur 
auroit contenté le Prince de Saxe- La» 
wemboufg, quil'avoît mérité en fervant 
l'Empereur, Il lui fut refufé, & il re» 
fufà les fervices en même tems que TE* 
lefteur rcprenoit fes troupes. La Gar* 
nifon de vienne & quelques autres Ré« 
G2 
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[6Sj, gimens , rempJirenc une partie du vuîrfe* ^ 

L'Armée Chrétienne fe trouvoit encore'' 

forte de cinquante mille hommes. Elle 

pafiale Danube au - deflbus de Presbourg, 

ibus le canon de Comore , faifanc face 

k Ntuhaurel. 

Tous les Généraux Allemands n'avoi- 
cnt pas pour Jean la même déférence 
que le Duc de lorraine. Scarembergi 
qui commandûit rinfanterie, dépofitairc 
de ]a faveur fie des intentions de Léo- 
pold, ne f?ï conci)toit pas toujours avec 
les difpolîtions de Jean» Un événement 
augmenta cette mefintellif^cnce. Téké- 
li> depuis la défaîte des Turcs, voyoit 
un précipke ^'ouvrir fous Tes pas. Il 
cherclioit un accomodement avec lEm-i 
pereur fous la protcftioo de Jean. Ses 
Envoyés furent écoutés dansunConfeiL 
Leurs propofitions fe réduifoient à fix 
articles: la confervation de leurs privi- 
lèges j la reftitution de leurs biens , II' 
convocation d"*une Diète Hbre, une fut 
peniion d'armes pendant la négociation ^ 
& pour Tékéli leur Chef, la Souverain 
ueté de t^uelques Comtés qu'on lui avoit 
promis Tannée précédente. A peine eu/m 
re«t.ils achevé, que Storemberg les in*^ 
terrompit en nr filant que d'cchafauds 
& de bourreaux. Jean parla en Prince 
clément, puiffant &armc, faifant (en- 
tir le refpeâ qu'on dcvoit à la Média- 
tion de celui qui venoît de fauver l'Em- 
pire, Les Impériaux répoûdiient avec 
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aigreur qu'ils n'avoicnt pas écé Hinples An. ttff j 
fpedateurs de cette grande jouroée, Jean 
dès ce moment ré foi ut de leur apprendre 
qu'il pouvoic vaiucre iaos eux, quoique 

pour eux. m 

On Corps de fix à fept mille Turcs , M 

tout Cavalerie , avoit paÎTé le Danube fur ■ 

k pont de Strigonie pour en garder la I 

tête. C'eft'là où eft le Fort de Barcan> I 

ouvrage eu terre , fraif6 6c palilTadé , peu m 

confiderable en lui - même , mais deve- ■ 

DU fameux par les adioos qui s*y pafTerent* M 

Cette Cavalerie Turque é toit comman- ■ 

ûée par un jeune homme qui avoit vu I 

étrangler le Baclia de lîude , & ne crai- ■ 

gnoic point d'occuper fa place. Ce \eu- .9 

ne Bâcha ^ Kara-Méhémed y n6 pour la ■ 

guerre, plein de feu ^ de courage & ■ 

3'ambition , vouloit mériter fa fortune. I 

L^/irmte Polonoife campoit toujours m 

en avant. Jean fe flatta d'écrafcr cette B 

poign6e de Turcs & d*enleverle Fort de ■ 

Barcao. Mais il ne vouloit pas que les H 

Allemands euffent parc à cette viâ:aîre^ ■ 

Il leur déroba fa marche. Cependant ■ 

des efpions revenant k lui » rapportoient ^ 
que les ennemis étoient en grand nom- 
bre : Ne mus informons pn , die - il , rom-' 

bi£n ih font^ mais oit ils (btu. Il les trou- J 

va trop tôt , quoique le nombre en fût I 

réellement petit. I 

Le 7 Odobre fut un jour de iang. ■ 
Les Turcs s'étoient couverts d*un ri- 
deau. L'Avanc-garde PoloûOifc ne s*ea ■ 
G 3 à 
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4A. rôSj» croyoit pas fi près, lia fondent far ctl 
fans lui donner le tems de fe meure e: 
batiîlle. Le trouble & la confunon s'em 
parent des elprtts, L'Officier ne com 
mande plus, ou commande mal,. On fait 
mettre pied à terre à des DragODS dans 
une plajûe. Les Cofaqucs font renver- 
lès ; les Pancernes ne tiennent plus ; lts> 
Dragons du Grand - Général ne remon- 
tent à cheval que pour fe làuvcr. Ceux? 
du Roi n^en ont pas le tems, &fonttail-i 
lés en pièces. On ne voit que des gcna^ 
qui fuyent »& des têtes qui tombentYous 
le fabre, 

Jean arrive au milieu de ce déford 
avec le gros de fa Cavateric. Sa préfen 
ce n'arrcte pas le Vainqueur. Le jeune» 
Bâcha redouble d'adivité. A peine Jean; 
a*t*il le tems de fc ranger ïur une Jî^ 
gne. .11 reçoit les Turcs avec ferme^éV 
il les charge même à Ton tour. Mais le* 
Turcs fe développant pour envelopper 
toute la ligne Polonoife , & pou ("Tés par 
cette fureur qui animoît les Mahomètana 
fous les premiers CaJifes , font plier la 
ga^ichç.» enfoncent la droite , ouvrent le 
centre. Ce n'itoient plus ces intrépides 
Towarift qui dans le fiecle palfé avoient 
dit à kur Roi : Qu'as tu à craindre avc^ 
. "^i^gi mille ianccsl Qiimd le Cifi îomb^ 
tqU^ 720UÎ h fouîundrioîn dô leur i pointes. 

Dans ce trouble miiverf<;l où chaque 
înftant entalToît des mourans fur des 
morts, où la retraite devenoitauiîi dan* 
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gereufeque la rèfiftànce, le grand Ja**iin^é«r, 
blOQOwski pria le Roi de s'échapper avec 
fon fils qui combattoit à côte de lui, 
ajoutant qu'avec quelques Efcadrons ral- 
liés il tâcheroit de tenir encore quel- 
ques momens pour couvrir fa perfonne 
lacrée. Le Roi favoit qu'il n'étoit fa* 
cré que pour sïmmolér à la Républi- 
que. Il continua le combat jufqu'à ce 
qu'il fût entraîné , lui & fon fils , par 
la foule des fuyards. Jamais terreur 
plus grande. Les Houflards jettoient 
leurs lances , les Cornettes leurs éten- 
dards; on voyoit tout cela pêle-mêle 
dans les filions avec les tymbales. Que 
perfonne ne fe vante d'être toujours bra* 
ve , & toujours prêt à prodiguer fk vie 
pour Gonferver fon Prince. LesOfficiers» 
ces braves de profeflîon 9 abandonnoienc 
le leur à la merci de Tennemi. DesGé* 
néraux vouloient les retenir en leur mon- 
trant le Roi; ils répondoient que leur 
vie étoit leur première aiFaire; & que 
fi le Roi, étoit pris ou tué ils en fe- 
roient un autre. Vouloit-on ufer de la 
force y ils menaçoient de fabrer. Le 
Comte de Maligny, Frère de la Reine ^ 
vit le fer Polonois levé fur fa tête. L'in- 
égalité du terrein augmentoit encore le 
c image. Des filions fort creux culbu- 
toient le Cavalier pour être écrafé par 
les fîens ou décapité par Tennemi. Le 
jeune Lubomir^i renverfé par terre 
ofixoic dix mille ducats à celui qui lui 
C 4 
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Aiu tau fauveroit la vie. Un palfrenier les gagna 
en lui cédant un cheval de main. Le Pa- 
latin de Poméranie , d'HénofF, n'eut pas 
le même bonheur. Démonté , percé 
d'une balle, il arrofoit un fillon de Ibn. 
fang. Un Turc lui coupa ia tête. 

Le Roi emporté par fon cheval, ne 
voyoit plu« Ton fils. II ledemandoitaveo 
la dernicre inquiétude. D'autres y eu 
prétendoicnt le voir, & le montroient 
Ç)n le trompoit pour le calmer. Le fc 
de la pouriuîte s'enflammoic toujours da-r* 
vantagC) & la fuite fe précipitoit à me- 
fure. Chacun fe trouvoit chargé de f^: 
propre confervation , le Roi comme le ' 
autres* Doux Turcs le joignirent, il fi 
met en défecfe. L'un d'eux le voit 1 
fabre fur cette tête fi nrécieufe à la Po* 
logne , & fi odieufe à VEmpire Othomaa 
Un Reitrc de la Garde Royale prévient 
rinfidele & le renvcrfe d un coup de 
moufquetOD* Ce Garde n'eut pasietcmai| 
de jouir de Ja recoDROifTance de foii^ 
Prince. L'autre l'urc venge fon cama- 
rade & pouflTe au Roi. Le Grand- Ecu- 
jcr, ihaieimki^ lui fait un bouclier de 
Ion corps, en préfentant le piflolct au 
Turc, qu'il vient à bout d'écarter par 
cette contenance ferme. Cette terrible 
fcene fe paifoic plus vite qu'on ne peut 
la raconter. La fuite n'en ctoit pas fuf 
pendue. 

La foule des fuyards qui croinbit au- 
tour du Roi , tendoic fa fituation plu* , 
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truelle. Froiffé continuellement par les An. 168^ 
chevaux & par les armes, les bras meur- 
tris, les cuiffes brifées, embarraflè de fa 
taille puiffante 5 hors d'haleine, preique 
fuffoqné, il eut befoin de fecours. Ma- 
teinskl le foutenoit d'un côté, & un pre- 
mier venu de l'autre, tandis que fon 
cheval, la bride fur le col, redoubloit 
de vigueur. Revenu à lui, il apperçut 
à travers un nuage de poufilere un jeu- 
ne homme qu'un Turc anêtoit par le 
manteau. ♦ ' . C'étoit fon fils qui fë dé- 
barrafTa en abandonnant fon vêtement 5 
& fut poulie vers un Bois où il trouva 
un afyle. 

n y avoît près d'une heure que la dé- 
route duroit, & que la plaine fe couvroit 
de morts: encore quelques minutes, & 
la Pologne perdoit eti un jour ce c^ulelle 
avoît de plus prédeux, fon Roi, fes 
Généraux éc toute fa Cavalerie* L'In- 
fanterie s'avancoit à grands pas. L'Ar- 
mée Impériale la fuivolt, l'Artillerie iè 
difpofoit. Les Turcs, en trop petit nom- 
bre pour affronter de fi grandes forces, 
retournèrent fur le champ de bataille , 
dont ils relièrent maîtres, 

C'étoient ces mêmes Turcs qui avoient 
fui devant Vienne. Il leur manquoit un 
Chef. Ils l'avoient trouvé dans la plaine 
de 6arcan« On avoit vu pendant toute 
l'aâion le jeune Bâcha marquant les 
mouvemens, bravant la mort, & appre- 
Banc aux autres à la méprifer. Un peu 
G 5 



lô6 H ï * T o r R R 

*^'^ plus d'expérience, & il devenoït uu 

plus grands Capitaines. 

On n'a jamais fu au jufte Ja pjcrte 
Poîonois, ils faifirent les premiers mo- 
mens pour enterrer leurs mores , afin d'en 
dérober la coonoiflance, 

Lorfque cette tcmpÊce de fang eue, 
cefliéi le calme avoit quelque chofe dC' 
bien triftc encore- Le Roi accablé de 
lafîltude & de chagrin s'étoit jette fur diij 
foin. On lui amena fon fils qu'il n{ 
comptoit pas JDflruire par le malheur fJ 
leçon utile, puUqu'il lui apprenoit à lôj 
liipporter. Des Seigneurs Poîonois échap 
pés au carnage , les yeux bai (Tés , TaJi 
abattu , environooicDt leur Maître dam 
un morne filence. Les Généraux Aile* 
mands compofoicnt leur vilage pour h 
trifteflc. Jean lifoit au fond de leuri 
cœurs: AJel/ict/rsj leur dit-iJ avec ceci* 
candeur qui ne fe trouve que dans Jc^ 
grandes âmes, p avoue que fui vuuk 
*L'aincrc fam vom pour la ghirc de ma 
Nation i jenfuii funi^ fat été bien battu i 
trtah je prendrai ma revambe avec ^uom 
i^ pour ^'Qus, Ceft de mot il faut s*ocru- 
per. Cette éloquence du cœur eft pcuc-^ 
être au-dcffus de toutes les harangues dc^ 
'1 ite- Live. 
Le jeune Bâcha» fier d*avoîr triom- 
■ phé d*un fi Grar^d Roi avec des forces 
inférieures» penfoit de fon côté à de 
nouveaux lauriers. Jl dépêcha la nuit 
mcnic à Bude ^ pour y porter la nou*. 
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véUe de fa viftoire. Le Grand-Vifîr ,An»i6i?|*^ 
fans perdre un moment , fîc marcher un 
Corps de vingt mille chevaux qui arri- 
va le lendemain par le pont de Strigo- 
sie, la diftance n étant que de fîx lieues* 
11 écrivit en mêmetems à r<îM/,quiat- 
tendoic les événemens à la tête de tren- 
te mille hommes : « que s*il avoit eu 
y, des laifons pour ménager le Roi de 
,, Pologne, elles ceflbient à préfent; 
n que Ion Armée étoit entièrement dé- 
jf truite, & lui tué ou pris; qu'il n'étolt 
n plus queftionque des Allemands, dont 
y> on auroit bon marché ; ôc qu*il devoit 
„ faire la plus grande diligence pour fe 
n rendre a Barcan» où il afTureroit fa 
ff Couronne, en méritant la proteûion 
y, de l'Empire Gthoman , & en parta- 
,1 géant fa gloire ^. 

C'eft ainfî que Kara-Muftapha projet- 
toit d'effacer fa honte , fans venir eu 
perfbnne prendre part aux dangers. 

Jean, à qui le repos de la nuit avoit 
rendu des forces, donna toute la jour» 
née du huit à raflemblcr fon Armée dif« 
perfée, à la confoler du malheur de la 
veille, à Tanimer à la vengeance, à la 
combiner avec les Impériaux, & à ré- 

§Ier Tordre de bataille du lendemain, 
a lettre à la Reine , datée de ce jour » 
en lui apprenant fon défaftre , étoit gla- 
çante, il lui difoit quV/ marchoit aux 
ennemis ^Q qu^elle devoit s'attendre à leur 
défaite m à m étemel adieu* ' 




io8 Histoire 

tû8î* Tékéfi n'étoit point arrivé îe madn 
neuf t Jorfque l'aèlion s'engagea. Tout 
trc que le jeune Bâcha auroit évité Ti 
gagement , ou du moins ne l'aurait pas 
cherché. On aura peine à croire que 
viogt-fix mille Turcs, tous Cavalerie iSc 
fans canons , aient ofé défier cinquante 
mille Chrétiens qui ne macquoient d'au^ 
cunc force 1 Infanterie , Cavalerie » Ar-^i 
tillerie. Si c'écoit ccméritc , le jeuni 
Bacba fit encore une faute plus confid^ 
rable. Il fe mit en bataille dans un cuWi 
dc" lac > le Danube à^ fa gauche, une 
chaîne de montagnes à fi droite, la ri^ 
viere de Cran derrière lui, n'ayant poi^fl 
toute retraite que fon pont de StrigonieJ" 
protégé par le Fort de Barcan. Cétoit 
4ire à fcs Soldats , il faut vaincre oa 
périr* Ce beau défefpoir a réuiïi quH» 
quefoîs : la prudence vaut mieux* 11 
ïje forma qu'une ligne aflez profonde 
avec des intervalles médiocres , maïs 
elle étoic foucenue de trois colomnes de 
quinze Efcadrons chacune , l'un à la 
queue de l'autre. Les 1 urc* prétendent 
que ces colomnes font difficiles à rom* 
pre* le rallient aifémcnt, fort propres 
à envelopper rennemî. Les Polonois 
venoient de l'éprouver bien cruellement* 
Deux Bâchas, celui de Silil^rie & ce- 
lui de Caramanie , menoiect les aîleg. 
Le Général que la vidtoire avoit rendu 
plus brillant , & qui s*en promcttoit une 
autre ^ étoic au centre. 
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L*Année Chrétienne débordoit lesAn, j6îr 
Turcs de toute Ja moitié de foa front, 
mêlée par diihibution égale de troupes 
Allemandes & Polonoîfes, afin que les 
deux Nations puflent partager les dan- 
gers, 6l la gloire 5 s'il yen avoit à vain- 
cre avec tant de fupénorité. Le Roi 
étoit à la droite, Jablonowski à la gau- 
che , le Duc de Lorraine au centre. 

Les Chiétiens s'ébranloient pour char- 
ger: les Turcs plus prompts arrivèrent 
lur eux avec des hurlemeas & une ini- 
pétuofité qu'on ne peut décrire. Un 
torrent qui fe précipite d'une montagne, 
n'eft ni plus bruyant , m plus rapide» 
On les reçoit avec une fermeté qui laif- 
fc chacun dans fa place j & avec un feu 
épouvantable qui fait tomber hommes 
& chevauï. Ils foat volte - face pour 
refpirer un moment ^ & reviennent avec 
plus de fureur» Sans les chevaux de 
Frïle qui couvroient les Bataillons Chré* 
tiens, ils les enfon^oient. Dix fois ils 
font au moment de réuiïir j & dix foi» 
on les repoufle. Jamais Efcadrons ne 
manœuvrèrent avec plus de légèreté & 
de promptitude. C'efl^ià que Ton con- 
nut bien l'excellence des chevaux Turcs, 

Après tant de tentatives aulïî auda- 
cieutes qu'inutiles , ils changent Tordre 
de l'attaque. Jufqu*à ce moment ils 
n'ont chargé que la gauche* ils entre- 
prennent également fur le centre & fur 
ta droice; 6c fi un Corps eft repouITé, 
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Aji-i(j»î. l*autre qui a repris haleine fe fignale pî 
* des eiForts au-deilbs de la valeur ordi- 
naire. Ce n*eft point par le feu, c*çi 
par l'arme blanche daos une mêlée coim 
pîette qu'ils préteDdent vaincre. Si Té. 
kÈli eût paru en ce moment, comme il 
le pouvoir, rArm6e Chrétienne eût cou. 
ru de grands rifques. 

Le Ëacha de Siliftrie perce dans Jaij 
gauche, Ibn cheval cft tué (bus lui. Uaj 
gros de Cavalerie Tenveloppe. 11 fc d^' 
fend à terre, foucenu de quarante defe 
domeftiques, qui defcendent de cheval 
pour le couvrir de leurs fabres. Jablo-. 
Dowski touch6 de cet héroïfmej cric, 
gu'ou fauvô cci braves ^cm. Les Alh 
mandi les mettent en pièces. Le ma^ 
heureuK Bâcha, livré à Ja fureur du Soli 
dat , regarde jablonowski & fe rend 
lui. Le Bâcha de Caramanie coiivci 
de fang eft pris au même endroit. 

Le Général privé , pour airifi dire». 
de fes deux bras, fait encore tout ce 

Su'on peut attendre du courage le plus 
écidc. 11 fe fait jour dans le centre; 
mais enfin bleO'é de deux coups de fa- 
bre , & fentmt Tépuifement de fesTrom 
pes , il peale à la retraice. 

Jean, qui en apperçoit les premières 
dilpofitions, ne îui en donne pas le temsj 
11 s'avance à la tête de fa Cavalerii 
pour le prendre en ilanc & lui coupt 
fa retraite. On voyoïc déjà fur le poni 
It^ premiers qui fe retjroient* L'Arin< 



D£ Jean Sobieski. iit 

Chrétienne pouffant de grands cris à fon An.i6S}« 
tour i double le pas, fe déploie en croif- 
iànt, atteint Tennemi. 

Ce n'eft plus qu'un amas de foudres 
qui tombent fur des gens qui cherchent 
à fuir. Les uns gagnent le pont ; mais 
ce pont de batteaux, balayé par le ca« 
non , & furchargé , s'enfonce fous, le 
poids. Les autres courent vers le Fort', 
mais le Fort regorge « & les repoufle. 
On en voit fe jetter à la nage dans le 
Danube qui fe couvre d'hommes & de 
chevaux ; le feu les atteint encore & le 
fleuve les engloutit. Dix-huit mille qui 
n'ofent tenter ce chemin dangereux , 
reftent fur le bord dans un danger plus 
grand* Il faut que l'homme n'ait qu'une 
certaine mefure de courage comme de 
force. Ces Lions qui vouloient tout dé- 
vorer il n'y a qu'un moment, fe laiffenc 
égorger comme un troupeau fans défen- 
fe. Tenant encore leurs armes , ils ne 
font pas le moindre effort pour vendre 
leur vie: on les croiroit frappés du 
Ciel. Ils crioient amman^ paraon; & 
ils recevoient la mort. La plume tom- 
be des mains, quand on voit comment 
leiB hommes en ufent avec les hommes» 

Les Janiffaires du Fort regardoient 
cette boucherie en attendant leur defti- 
née» Ils faifoient tous les lignes d'un 
ennemi qui fe rend. Ils arboroient le 
drapeau blanc ; & dans la crainte qu'on> 
ne Tapperçût pas , ils déchiroient les 
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i68j. manches de leurs chemîfesi qu'ils préfe 
toienc au bouc de leurs armes. Ce jour 
n'ctojc pas fait pour la picié. Leur mort 
écoît écrite fur Jeurs paliilades, au de{^ 
fus defquelies les Soldats Polonois vo» 
yoient les têces fanglantes de leurs Frè- 
res, La rage qui les faiflt leur coûta de 
nouvelles Jarmes, (^u*iîs auroient dû s'é* 
pargner. Les Jatiiiïaires,fur le poinc d'ê* 
tre forcés lorfqu'ils offroient de fe ren^ 
dre t firent une décharge fort meurtrie». 
re. Ce fut un coup de déferpoir & leur 
dernier momeot, L'Hiftorien de la vie 
du Duc de Lorraine dit que ce Priucç 
avoit reçu leur capitulation. Si le fait' 
cft vrai > tout fe réunit , en ce jour* 
pour DoircJr les Chrétiens, Ceux qiâ 
commandent ont beau rcjetter fur 1^ 
Soldat les cruautés inutiles. Qpaod le 
Soldat eft bien difcipliné , il n'eft que 
brave. Des viogt-lix mille Turcs qui 
combattirent, deux mille feulement fc 
fauvereut avant la rupture du pont. Le 
jeune Bâcha qui aurojt méricii la fécon- 
de viûoire » fi la valeur fuffifoit, étoit 
du nombre, 

Tékéli fe préfenta fur une hauteur 
lorfque le fang ceiîoit de couler, parce 
qu'il n'y eu avoic plus à répandre. H j 
auroii pu arriver à ttms* 11 difparut* 11^ 
n^écoit ni affest Chrétien , ni aiTez Turc: 
moyen fur pour être tôt ou tard la vic- 
time de Tun ou de Tautre parti. 

Dans cette journée la plus fanglaatc 

du 
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fiecle 5 tout étonDoît : un jeune Guer» An; iWjJ 
ifier qui, fans avoir jamais commandé , 
[féfbîc fe commettre avec d'anciens Gé*; 

léraux & défier le Héros du temsJ 

Viogc-lîx mille Infidèles en bataille rahi* m 

gée contre cinquante mille Chrétiens qui I 

là virent an moment d*Être battus. Ci» H 

mêmes Infidèles, plus que des hommes ■ 

au commencement de ?a6tîoD^ & moins fl 

que des femmes à la fior Des Chrétiens H 

qui fe baignent, après la viftolre, dans H 

le fâng de dix- huit miUe hommes qui H 

demandent grâce: vérité (jue je vou-i I 

droîs fupprimer, û la fidélité de THi- H 

ftoire le permettoit* ■ 

Cette victoire , qui donnoit aux Chré- H 

tiens le Fort de Barcan, fit changer le ■ 

pïan des opérations. Oq devoit aifiég^er ■ 

Neuhaufel : on fe décida pour Strigome,' H 

qui fe trouvoit aifbibfic par la pnfe da 'I 

Fort, Cette Ville que le* Allemands ap- I 

pelient Gran , baignée par la rive droite fl 

du Danube, a fa citadelle fur un rocher fl 

très-élevé. Starcmberg > pour reconnoN H 

tre la place, en fît deux fois le tour au ■ 

petit pas, à travers les boulets qui le H 

couvroient de terre. On le loua beau« H 

coup pour cette intrépidité : on ne dit H 

pas on mot des Ingénieurs qui Taccom, ■ 

pagnoient. Strigonie étoit abondamment ■ 

pourvue, & on s''attendoit à une longue fl 

réfiftance. Point de Nations qui foutien- B 

neDt uo Hege avec plus d^opintâtrecé qu« H 

TmcII/r H m 




te i^Si: Ias TmfC* 1 P^rce qu'ordiji^ircmcfit il f 
ya # la vfç dw Bacl^a fiui fc rend, Si 
cetcp pratique s'ç^liUnbit dana rfîuîope 
CTlyé^jenne » ofl n'y. ye^^rait pas de* ç;qîi^ 
quêtes ïi rapides» Ç^tte Joi févefe n» 
pif^dulfit pourtaQ,c pas fou effet 4^ns ççxm 
^e conjo^fture. Le, C^c'ha brûla iei f^MJt^ 
§Qprg!5 ^ U baflfe Ville; Ce ai| bi^ut âiï 
(juatrç; jour* 3^ battit (s chamade, njeÇf 
uçt dafs t'es cqi|duioos qu'îi pe ren^ 
^\t StriçoDïe qu'au Roi de Pologne; h 
q^^]\ feroit CQpuuit ^ liudc ^ lui ^: fa 
garpifbû* 

Là Rcj entr^ i^aji| 1^ Place le joiur d^ 
la TouÏÏaintSs & la remit au IJuç çje 
Lorrajûc. H voulue pngager le êacji^ à 
k fui vie eu PglogLe ppur me^çrc fatétci; 
&a ri\reté. Le Mululrn^n réppn^iî qy^ 
la vie étoit e^tre les m^îu^ de Liçu, ^ 
c^i^ Gr^nd-Sci^ncur,& qu'il aimpi^ niieu» 
n^ûurit: \Tar leur ordre que devivrppafoii 
des icfidetes^ Cette réfignation B'éu^ii: 
pfis diflficne. Oa ^ cfu, que le Vi&^ n V 
ya^t'pas |e courage de ieeourk 1^ ÏH^. 
oe, l,ui avoit coioma^dti de ip. îendrç* 
Il y avojt cent qu^ran;e- troi^ an^ que le: 
Ç;;and ^gllmajp en avoic fait, la eonqjuc;t«Kj 
^ fur VÇmpcreur Feidinand i, preFe dgi/ 
Charles ~ yuiQt, Elle revenqit. ^ fes- 
Maîtres. 

La iaifon s'av^çok; & le Dajiu^p a- 
vo^ ^ait périr plus de Pojpi^ojs , que 1% 
£ljerre ç'eu avoi^ f^éuw daQ«,eroi> t^iHi 
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taîHes. Les çaux de ce fleuve dont Char- Aa. iCl|^ 

leraagoe fe pUignoic déjà j donnent k 
dyfleoterie aux Kcrangers. Cette maladie 
enleva le Palatia de VolhyDie,Siéoiaws- 

kL C*cA lui qui a voie marché le pre^ ^ 

mier au fecours de Vienne. Grand -^n* H 

ièigne de U Couronne, & Petit «Génê* H 

rai, il pérît au milieu dXiue belle car-* H 

riere. Sou flis , avec les aunées , par* H 

vint au Grand- Généralat qu'il auroitmé* 'H 

tité lui-même; fie ce Fils eut le bonheur H 

de trouver une époufe digne de lui. Elle H 

avojt une û grande confidération en Po-> H 

logne , que Louis XIV. eatretenoît une fl 

correfpondance avec elle. H 

La prife de Strigonie termina la cam* V 

pagne » & les Armtic» le féparerent, Les ■ 

Polonoîs , pour revoir leur Patrie , avoient I 

cent iJeues à faire par un pays coupé de M 

rivières & de montagnes , infefté des ■ 

mécontens de Hongrie femé de Viliei H 

qui leur apparteaoieni: , ou aux Turcs; H 

& la dernière chaîne de montagnes qu| H 

répare la haute Hongrie & la Pologne^ H 

ne prëfentûit en cetce falfon que des H 

neiges , des glaces & des torrens ^ & ■ 

travers lefqueË il falioit fe chercher ua H 

^emin« Ces montagnes que les Ad- H 

ciens appelîoient Carpeies , les gens du H 

pays les nomment Krapaet, On en écoit H 

encore bien éloigné , & jufqu'à ce q^'Q^ ■ 

y parvint , les difficultés s'accumulpient, ■ 

Le uoilieme jour de la marcjic, le fl 

.lia ■ 
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i68j, Comte de Forgafle, Seigncor Hongrùïs/ 
au. parti dcTékéli, fuivi de quatre cens 
chevaur de fes propres troupes , vint fe 
rendre à Jean , en le luppliaoc de foili- 
citet fa grâce auprès de TEmpereur; 
Jean l'obnDt* Forgafte voqIuc la méri» 
ter dans l'occafioD même. Il fuivit TAr- 
mée jufqu'aux Monts Carpaces, courant 
fans cefTe lut fes compatrioces» Ceux-ci ^ 
plus irrités contre lui <me contre TEm- 
perenr mêmej lut drelTerentuïie embuf-* 
<;acte , où toute fa troupe fut taillée en 
pièces. Le Chef , qu'une double trahifoa 
avoic rendu fî odieux, n'eut pas le cou- 
rage de périr ks armes k la main s il 
fé faûva. 

Si Tean n'avoït voulu feir& que fa rou* 
te> il le feroit épargné d*ètre harcelé 
continuellement comme it le fuc. Téké- 
fij^uî vouîoit toujours le ménager* lu- 
roit aifément contenu fes Hongrois ; mai^ 
il vouloic m^ircher en conquérant^ & 
foiimectre à l'Empereur toutes les Villes 
qui fe trouvoîent fur fon palTage. Epé-i 
nés fe dcfendit trois jours , Sabine ua 
peu plus. Lévochi ouvrit fes portes. 
Zetchin , Place Turquie ^ capitula dèa ■ 
qu'elle vit le canon. Jean laiQbit de« ■ 

farnifons dnns toutes. L'exemple de 
'orgafte , rentré en ^race , fécuifoit beau* 
coiro de Seigneurs Hongrois, Le Comte 
d'Humanaï, beau -frère de 'i'ékéli, fut 
du nombre. Jean ot^cenoJt enfin quel<]u& 
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iiUofe poïir euï'de la Cour de Vienne , as^ic^ïs 
'^jarce qii'il y auroît eu du danger à lui 
•tout refufer, Et dans le fait le fer vice 
-qu'il rendoit à l'Empereur par la force 
& la douceur de fa médiation , éeoit èien 
^plus grand que s'il lui eût livré les Re- 
-belles ; leur fang,que Vienne l^ toit tou- 
jours difpofée à répandre j auroit nourri 
la révolte, âc l'eût fortifiée des armes 
du défeipoT. 

La grâce que le Comte Humanaï & 
quelques autres transfuges vcnoient d'ob- 
tenir j leur fervît peu. Ils retombèrent 
entre les mains de Téfcéli, qui leur fie 
trancher la tête j fans épargner fon 
beau-frere, 

Jeau traverfa les Carpates au mois de 
Deeeiîîbre , c'eft-à-dire > au tcms des 
plus grandes horr^^ur* » dont ces mon- 
tagnes font hérififées ; & il rentra en 
Pologne vers les fêtes de NoëU Jl 
trouva fur les frontières l'Armée de Lu 
chuanie qui marchoit au fecour s de Vien- 
ne dés le mois de Juillet: étranpfe diflb- 
nance, lorfque dans un même Etat il y 
a deux Corps d'Armée qui û'obéifTent 
pas au mâme Chef. La Reine attendoit 
ion auguftc Epoux à Cracovie : la vio 
toîre & raraour conjugal, en l'embraf^ 
fan t, terminèrent fes al i armes* ■■ 

Ainfi finit cette fameufe campagne^ 
Je falut de Vienne 5t de l'Empire, Oana 
pctte grande fcene qui fixa les yeux dô 
H 3 



^4«t»^j»lr l*£«rOpc & de l'Afie, quelques-uns de« 

Î premiers aélturs, au momenc même de 
eufs fervices, ou dars la fuite, curent 
à le plaindre deringratitudç de Léopoîd- 

II refufa durement à l^EleÛeur de^ Sa- 
xe un honneur militaire pour un Prince 
de fa MaifoD* Il abandonna le fils, Au- 
gufte iU Roi de Pologne, aux armes 
triomphantes de Charles Xli. 

Sur la fin de fon règne il penfoit à 
mettre au baa de TEmpircj l'Ele^^ur 
de Bavière ; fon Succeffeur le fit* 

Il ne voulut pas permettre que le pre^ 
inier Sécateur de Pologne ♦ Posoçki , fît 
élever une pyramide à fon fils fur le cery 
rein de Vienne , que ce jeune Hérpf 
ÉvoJt arrofé de fon faog. 

Nous avons vu avec quelle hauteur i| 
traita le Roi de Pologne lui-même, <m 
venoit de lui re^idre fa Capitale. Il M 
difputa encore quelques canons Turcaj 
parmi le grand nombre que les Polonoî» 
avoient pris : ces braves gens ne purenf 
obtenir des quartiers d'hiver dan* u4 
pays qu'ils avoient fauve. 

Rome dévout^ aux Empereurs * toit. 
te* les fois que fon intérêt le demande ^^ 
entra dans l'ingratitude de Léoi^old* In^' 
BOCCEC XL ne foD fujee * inftitua upq 
fête f oti Ton vayoic iur un Drapeau î^ 
figure de TKmpereur & la fietine: raaia 
tout le monde ne parlait que de ccllq. 
qu'on ne voyoic pay* La Reine Chtiftii^ 
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qiiéur ,f qùH lui a^oit hk fentir poitf ^ 
-^ la première fois lapaiftiOQ dç Teûviç; 
^ qu'dW lui eoviau le. tkre glbrieujt dp 
^1» Ljb<Jj:^rcyr <ie U Chrétienté **j 
^ La fecïïe finit ^Èragiquement du/côtè 
,-dos TUfÇft* Le Kar) de* *tartares tlipa- 
►•|è, qascre Bâchas iacrîfiés d*4bpr<Ji âpre* 
l*Ja journée de ViefinQ-^^Be fliffifoieptipiis 
:pfHK a^patfef les Cf is ^dç l iirapire. ûthQ- 
/niam .'X'é)céii fut Pijvpye, Içà ft^^r^,^ 
pieds & aux mains , à CorjftaatHïQgif^, 
Kara-Muftapha * charge princîpâlèmchc 
des màtheiirs put>iicA ^ aecufé même d'à* 
voir vouîu fc former dans Vic^nne, & 
dans la Hongrie , un Empire indépen- 
dant du Sulcan, reçut fon arrfic à Bel* 
:gr3de# L» réûi^nation MuaihiiaDe éton- 
ne cpures fes Religions, excepté la Ja- 
Ipon^îTc* Itefl toit dans l'Alcoran, qu';/ 
K«\v ^ /)tfi^/ ^* rîiariyre plus glorieux que 
^f^iui 04 mourir de la muin^ ou par î*orm 
\firâ {in. Prince des Gr&yam, K^ra-ftluita" 
^►ha fe proftârna devant cet oirdre de 
Snort, ie baifa, embralla le Kiahîa qui 
rapporcoît, tira de ion fcin le Sceau de 
trEmpire qu'il remit k PAga des JanîfTai- 
(Tes, 5c tendit le cou à quatre bourreaux 
fflui rétranglerent. Sa tête fut portée h 
Tondaucinople. Que ceux que la faveur 
ilcve jettent les yeux fur ce Vjfifj & 
tflulls tremblent decre heureux. 

Tout le profit de Fexpéclitioa fut poqr 
H4 
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mt iftj, Léopold* La Pologne n'y gagna que 
de la gloire & un ticrcp Les Têtes cou* 
Tonnées, en lui éerivant , dans les in- 
terrègnes, adreiïbient, wdytA Reipubli' 
t£?j a ïa célèbre République. La Cour 
'de Vienne fur-tout étoît rigourcufe fur 
ce point. La République, depuis la jour- 
née de Vienne , eft devenue SiHnt^amz 
mot vuide de fens , qui ne vaut certai- 
nefhént pas la célébrité : mais les mots 
dans l'étiquette des Cours font au-delTii^ 
des chofcs. 



Fin dufixicm^ Livre, 
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JEAN SOBIESKI, 

) . RO I DE POLOGNB^ 

LIVRE VII, 

TE AH pafla l'hîver à CracoviCi où il i 
J reçut les félicitations de TEurope, 
I Mais aux yeux de la République il n*%* 
' voit rien fait , s^il ne reprenoit KamU 
nieck^ G'étott le vœu général <Uns tou^ 
tés les Dictes. La coDjonfture paroif* 
ibit favorable. Les Turcs étoient occu- 
pés en Hongrie avec les Impériaux qui 
veûoieiit de mettre le fîege devant Bu- 
de > <Sc il leur nailToit de nouveaux enr 
jicmis. Les MofcovJtcs & les Vénitiens 
demandoient à entrer dans la ligue* La 
Mofcovie avûic fait, en différens tems, 
des pertes confidérablea en fe mefuraot 
avec les forces Othomanes, Veoife fe 
plaîgnoit auffi. Cette République, qui 
au commence Cl eut du cinquième fîeclc 
D'écoit qu'une retraite de Pêcheurs &de 

Quelques fugitifs* avoit fondé fa crân- 
eur par terre & par mer fur Ton Com- 
merce ^ Ha ^u tems des Croisades j ai^^ 
H 5 
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, iî^ de fe coCfumer dans cette mâïât 
épidémîque, eile s'étoic enrichie par 
conqtiêce de l'Jflc 6e Candie , du Pi 
loponnelcj & des meilleurs pays de la Grè- 
ce. U Pat lie d^ Périchn^ de« S^lm/e'^ 
& (les Z'Mj/ï" 3tir<3tt pu recouvrer qiîçU* 
que luftre; mais le Turc en chaflantles 
Véiïîi)flfrts,riiVok feploogéedafcs^ h bar- 
barie. Un autre grief tout récent des 
VénkiMW ^ étoit (jtte leyr* vaiffewit , 
pendant le fîege de Vienne * avoieût 
été infultél dlns le J*oît dc'Conftanti- 
Eople. Ils efpéroient donc , ainfi quçX 
Jc3 Mofiîovited , répardt îétirs pertûs»^! 
e» s'alJiànt avec Jean, dont U cïjtidait*^ 
& la vaîcur pàCûiiïoient eïicha^trtcr lei, 
iîtu:c<ii- Leur» , Amba/Tadeurt arrivés 
Varibvie, , traitèrent avec dut* &? er> roèij 
sut tenu avec rEmpeteuriiqiîii fembloîfJ 
prédeflfué à cuffilîtr tes priâd{3dQ3C^friù(lj 
de ta ligiie^ ' ^ î* 

-, L'Armée Poïortoîfe s'ôtoit flfttMbH* 
par fe^ vidoires^ Le Grand- Géhèral J*- 
Uonowskî û'avoit rfen oi*6ll3Ô ilour i* ré-- 
fciblir: maiSf malgré Ces Ibïft*» t'I'ïe *effc 
^oi* mom6 fotte- qu« dafîià f^ Êfàrtlp^gR>e 
lie Vienne. EHe rcgreuofc eWflré te 
■Petit-Général SU/îhû'Sk/, Cétuî «uî pf k 
ia place ^ André Poto^ki, CafteHdti dé 
C&a«aoTie> la confola. Ce pfflwtey pfi¥^ 
ibiîoaîpe dao^ l» S&aa v 'fe^ dirp^foic ^ 
de^cf fr Te premier dans' i'Aîm^c. Lcrà 
?<>banois joïgnirerst fe^ UihtïarîteÈs^ to 
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\ leur tête le Grand-Général Paç. La AR*i6Vi 
mort avoit fini foo Générahc, & H laiO 
ibîc à la Pologne des regrets que le Roi 
ce partageoit pas. Ou cormojfTojc d^au- 
très P^^t parmi Iclquels on auroit pu 
lui cboifir un fuc ce fleur ; mais Jedn a^ 
voit réfoiu d'abaifler cette Maifoo* L'aî- 
Dé des Sapiéha fut revêtu du luprême 
Commandcracrt , 6c en même terns du 
Palatiuat de Wilna. 

Jean avoit toutes fî^îtces de raifon* 
apparentes pour fe difpeïifer de fai- 
lle cette campagne. Les travaux éclaji 
tans de Ja dernière &: de caot d'autres, 
fembloieiic lui pc^rmetcre ua repos hooo* 
rable* Le fuccès du flegme ^ qu^on alloit 
former avec des forces médiocres , étoît 
très -incertain, Les Maîtres du Monde 
choififTcDC ordinaîremeot leur tems pour 
marcher à la gloire. Celle qui reprefen* 
foit , n'oâroic rien d'alVt^z éblouiflant* 
Ce u'étoit piu3 contre Mahomet en pcr- 
ibnne , comme en 1 6j2 * qii^ Jean alloîc 
combattre. Ce n'étoic pas même contre 
un GraûJ-VïlîiH, revêtu de toute la puit 
ùnce du Sultan» C'était contre un fim* 

Île SéraJ^ier qui commandoit plus de 
'artares que de Turcs, Un tel adver^ 
ialreneflattoît point rorgiicil du Trône; 
& enfin le Roi pou voit confier l'eïpédi- 
ùon au Grand - Général Jabloûowaki , 
dont il connoiflbit les talens, & quiau- 
joie bien voulu faire quelque cliofe iâns 
J01X B^i. ,.... . ..._ _:,_.^. 





Histoire 

16Î4 Tous ces motifs ne purent le retenir 
dans les plaifirs de Varfovie- JI fe mit 
à la tête de V Armée, & s'avança fur Ja- 
flowiccz, Cétoit la féconde ^7ilIe de la 
Podolie, avant que les Turcs fe fuiTenc 
emparés de cette belle Provicce. Ils 
avoient brûlé la Ville» ne confervant 
que le Château r Château de défenfe e\^ 
trêmemenc mafllf ^compofé de huitgros- 
fes tours f fitué fur un rocher » dont U 
rtviere de Janowf faic une prefqu'iAe. 
Au pied du rocher on voyoit une encein- 
te de muraîlles peu élevées avec pîii^ 
'fjcurs tours quarrées de la même fiaii>" 
teur. Ce fut principalement la bombe 
qui emporta ce Forc^ où il y avoic cinq 
cens trente Janiflaires & trei« pièces 
de canon. Les objets hors de la vue 
EtoflifTent au gré de rimagination. L< 
bruit de cec exploit retentît dans toute 
TEurope. A peine en eue •on parlé ^ 
fans le grand appareil qui l'environnoit 
toutes les forces de Ja Républigue en 
'mouvement , la préfence du Roî & di 
fa Cour; la Reine elle -même, témcifl^ 
de ce premier fuccès, croyoit en parta- 

f;er îa gloire. Son ame s'allumoit aij 
eu puerrîer de fon époux, La campai- 
■gne ënit là pour elle* 

U s^agtfToic de Kaminiecfc; ce n*étoi 

plus un amnfement de Reine* Le Roi ^ 

continuant fa marche j côtoya le Ntefteri 

'dans le deflein d'y jetter un pont, d'en- 

f;er dans laMoldavie^ pour couper tôt 
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t€ cotoTiiuDicatioD des Turcs avec Ka- au. i6«4^ 
micieck, & d'hiverner dans cetEe Pro- 
vince , au cas que la Place {fît toute la 
défcore dont elle ctoit capable. Ce pro- 
fcc, qui ôtQÎtà la Place tout moyen dt^ 
le rafraicljir 9 Tauroit tenue bloquée pour 
la réduire à le rendre dans fix mois fans 
eff'ulîon de fang : manœuvre trop humai- 
ne pour être glorkulè- 

La grande diligence de reunemî dé- 
iftDgea tout le plan. A peine commen-. 
<;oiC'an à travailler ?u pont, que vingt 
mille Turcs, & un plus grand nombre 
de Tartares parurent fur l'autre bord du 
fieuve* Mahomet avoît perdu dans la 
campagne de Vienne dix -fept Bâchas de 
mente » il ne lui en reftoit que trois de 
réputation, Soliman en étoit un ; né en 
fiofnie, Province qui nourrit à,^& gen», 
de tête » il cherchoit à fe ûçnaler pour 
niOQter au ViCriat, que la fuite desévé- 
nemens lui donna. Au premier bruit de 
la marche du Roi^ il sctoitavancé dans 
ia Moldavie 6c la VaJaqnie, où les deusi 
Cantacuzenes régnoienc , Déméirim & 
Scrban* On ï^i avoit vus Jouailliers à 
ConAantinople , où un de leur^ ancêtres 
avok porcé la Couronne Impériale, Ser- 
ban avoit des qualité* ^ mai* il entrete* 
noit des cor redondances fufpefteij avec 
Vienne & Mofcou: Jc^ fais tout^ lui dit; 
Soliman , tu feras obferv^. L'autre» 
indigne de foa nom, étoit un Prince 
ibible^ fans tïlejis^ & peu propre k conw, 
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Ai,rts^niandcr dans yn tems de crife; il le d^ 
pofa & donna la Couronne de Mold: 
vie àCancémir, qu'il croy oie attaché au3 
intérêts de Ja Porte : c'étoit ce bravd( 
qui avoit fauve les Sultanes devant Ka^ 
minieck* Après cet arrangcmenc il Ce 
préfentoit au Nicfter ioriqu'on Teo cro- 
yoît encore bien éloigné, fie cette céld- 
Hté fut foutenue d'une contenance ferme. 

11 ne fut pas poJlîble dejettw un pont 
en fa préfence. Les Tartares n*eD eu^ 
rent pas befoJa pour venir aux PoJonois,' 
Cette Nation gue rien n'arrête, qui vil 
de peu^ & qui fait tout fouffrir, feroji 
encore la plus redoutable de la Terre J 
fi elle avoit la Difciplloe Européenne* 
Telle qu'elle eft , on craînc p!us fcs ra^j 
vages que fes armes. La Hongrie , cite] 
ce moment, le trouvoit très-hcureul] 
d'en être d<^barraflee* Ils envelopperenfrj 
rAimée Polonoife, en Ja harcelant 
tous côtés, fins vouloir cnga^«er uneai 
don, auflfî prompts à fuir qu'à fepréfeo»^ 
ter y toujours prêts à repafler le fleuve» 
•'ils s'y trou voient forets. 

On voyoit parmi eux une Horde qui 
Te diftinguoït par Paudace & l'acharne- 
ment; c^^coit de ces lartares Lrpka qui 
avoient vécu fous les Lojx de U Pofo*' 
gne en Lîthuanie, & qui étoïent retoor-j 
nés à leur oriï^încpar la Paix de Zuraw^ 
no* Cet article du Traité fut plus f\3M[ 
nefte à la Pologne , qu'il ne lui paniC 
d'abord. Elle perçoit de* cultivateur^ 
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& dci Soldats qu'elle tvoit inquiétés fut a«.i«s4» 
la Religion Mahomi*[«ne ; car malgré la 
Loi de tolérance établie dans la Répu-i 
bliqu£« H fc trouve quelquefois des lÂ» 
Wfi puiflaos qui abufeui de Jour pouvoir* 
Lee perfccuté* deviorcnsfes ennemis les: 

?ua dangereux. Ils joignoient ïa ruf0 
la haine & au courage* Habitués eii^ 
Lithyanie depuis trois fîccle* , rien ne 
\^j^ diflioguojt plus des Poionoii. Ils en 
coDrcTvoieot i'îîabillemenc, les armes & 
19^ l^Cgijç. Ils II 'a voient perdu que ce- 
qui fturoic pu fervir è les faire recormofe J 
tfe , cçtt^ tdiâtux naturelle aux Tartares, 
Cës petits yeux, ce pez écrafé, ce teinc 
liafafté> frgits du climat d*où iIr étoiervt 
ftutis, polpcQJ* et) tout, excepté dan* 
Iç c<çqr, iU avoiejQtfurprisleFortjl/wîw* 
«/^ , d'oii ils t^teodoient leur courle Ù2m 
ta, Rufïle NotFO, \\^ fe gliffoieqt avec : 
facilittdan^ les Villages, dans les Châ- 
teau?! de Ja Noblefle, daos les Maifons 
Rcli^içvJes , faiiôleot par- tout ïde grat da 
djégauflc Ije^ucoup d'efirlavee. L'occa- 
fion préfence augmentoit kur ardeujî. 
Us çoCTQiçnt, dans le camp Polonois de 
imk,& quelquefois de jour; ils enlevni- 
eijit des équjp^ge^, iU ic méiloicat aui: 

I Fou rageurs^ & les fabroienc. Il écoit 
défendu de leur faire «quartier , mais oïl 

' f* trouvoif rarement dans le cas de cec^jï 
te févériité. «j 

I Pendant cette petite guerre, c^ui na' 

^J^JTc^ |ï% de, ^tjjîuer I; s. £QlaQQi&^ k&' : 
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au» iâÏ4. Turcs , far le bord oppofé du fleuve^ 
fe conteutoïent d 'empêcher ]e palTage» 
Les deux Armées fe regardoienc fans dé- 
cider* Ue Tartare diitingué^ qui avoit 
été autrefois à la Cour de Pologne pour 
traiter de la rao^oû de fon frère, cria 
Qu*il foubaitoic de voir encore le grand 
Roi* Jeaa fit répondre qu'il lui enver- 
roit non feuiemeQt une efcorre > mais 
des otages. Le Tarcare répliqua que fa 
feuîe parole valoit mieux que tous le* 
otages, & qu'il viendroic le lendemain» 
Où a ignoré ce qui rompît cette entrevue. 
Cependant Kamloieck , l'objet de cette 
campagne j refloit à couvert; & l'Ar-î 
mée Polonoife foufFroit beauconp dans 
un pays entièrement défeft, Lorfqne 
Cuprogli y en l6^2, aivoit conquis fa Po- 
doUe , Province fi belle & fi féconde aiors, 
M avoit permis aux Polonoîs de fe retirer^ 
avec touE ce qu'ils pourroient emportf 
avec euï. Ce n'étoit pas un ordre; mai 
il ne vouloic point de mé^contens foui 
les loix de la Porte* La Nobkïïe, le 
Clergé & les Maifons Religieufe* don- 
nèrent l'exemple de la retraite ; le Peu- 
ple fuivit; conduite peu fage pour une 
Province qui pouvoic efpérer de rentrer 
igi jour fou'j la dominât ion Polonoi&*JA 
Ces vainqueurs bràlerent donc les Vil*îl 
les Ûc les Villages déformais inutiles* & 
toute Ja Podolie n'exilloic plus que danï^ 
la feule Ville de Kamînieclc Un feuljÉ 

détroit* 
lieuet 
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*- taies depuis les glacis de la Piace juf- An, 
u'aux ruines de Zwafîeck , VjIIe au- 
trefois confidérable, L'Armée PolonoU 
fe confomma tout ce qu^eJle put ; le feu 
détmiiÎE Je rcfte jufqu aux portes deKa* 
tninieck; C^étoit faire du mal & renne- 
mi ï mais ce n'étoit pas le foumettre. 

Un fîege en forme d'une Place auflî 
forte oti jl y avolt udc garniroa de dit 
mille hommes > & en prélcnce d'une Aj- 
mée fupérieure , devenoit iiHpolîible- 

Jean voulut du moins élever une ci- 
tadelle contre KamÎEiek pour en prépare^ 
la chute dans un tems plus favorable. 
Il choifît à une lieue de diftancCi ua 
rocher ifolé, baigné par la même rivière 
qui pàOe à KaminiecîCj £c peu éloigné 
du Nieller. 11 occupa Ion Infanterie & 
fes Dragons à le fortifier. Les Turcs ne 
virent pas ces travaux d'un œïl traoquii* 
le; ils pafiTcreDC le Nieftef pour les trou- 
bler, C*tft ce que Jean fouhaiioic, dans 
Teipérance d'ameder une bataille; maii 
le Séra^kier n'étoit pas de cet avis. Il fë 
contenta d'efcarmoucher fans cefTe avec 
la Cavalerie Folonoife. Jeao alibi c fou- 
vent à lui> mais lé Si^raskier fe reciroiC 
ÎBContinent fous le canon de la Place* 
Le Fort de la Trinité, (ce fUt le nom 
(Je l'ouvrage qui s'^Stevoit , ) s'acheva en 
Ëï femalnes. Ce Fort où l'on mit une 
garnifoD t incommoda beaucoup la Place 
tout le tems qu'elle refta eocor au 
pouvoir de reûaemi. Elle ae pouvsic 
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An. 16Ï4 pl"5 recevoir fes convois qu*en tirant 
le fabre. 

La iaifon s*avaTiçoit/ Jean jîfit Reparti 
dé le rapprocher de Lcopoljou la Reine 
l*ïittendoit; maïs en fe retirant , toujours 
afîîcgé par les *1 artarcs , il tâcha de les f 
attirer dans quelque picge oîi il pût ies 
battre. Il le» teuoit dans une gor^e , mais 
les Généraux objcftcreût la fatigue de 
la 'marche "fie rapproche de la ruit» ' Ils 
propoferent un Conrcil de Guerre au 
moment prédeux qu'il fa doit charger. 
Quelque mnd qu*urt Roi de Pologne 
foie dans fa Guerre , il n'y eft jamais ab- 
folu* Les Tartares échappèrent^ & fré* 
tni fiant du dareer qu'ils a voient couru j^ 
ils rallentircut leur pour fuite* 

Cette campagne des Armées Chré- 
tiennes ne reflèmbloit pas à la précé- 
dente j qui avoit été couronnée par la 
Viéloire. Les Mofcovites fie les Véni- 
tiens n'avoienc encore rien tenté, & 
tandis que les Poionois man<]uoient Ka^ 
DiinÏLck , les Impériaux Icvoient ïefiege 
de BuJe , après y avoir perdu vingt-huit 
mille hrmmt^s &. cinq cens des mciU 
leurs Cincicis, Lts ailïégés, au milieu 
de leur joie, pîcuroient leur Gouverneur 
tué fur la brcche^ cfi jeune Bâcha qui 
iivqic eu la gloire ïin^uliere de b;ictre le 
Roi Jean dans la plaine de Barcan. Il y 
avoit, un mois que }c fiege étoit levé, 
lorfqtic Waiflein, Ambaïïadcur de Vien- 
ne ,' dêbuoit à la Cûiir de Pologne qu'on 
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avoît-feulemepr renvoyé les malades & An.iôï^r 
les bicflcs ; faufie politique qui fe déimaf- 
que bien vîte, Ct qui ce fert commune* 
ment qu*à ôter la cotifiancc des Alliés 

Éur la fuite d*uhe guerre. Le Duc de 
)nfaine & le Roi Jean venoient d*ap*' 
prendre qti'avcc die grands talens on, 
li*ert pas toujours heureux : c'étoit le 
Vifir ïùrahm & le Scraskier de J*Armée 
de Kamitaieckjtyo/m^yjjqui cmportoient 
toute Ja gïoire de cette campagne. Ce 
dernier préférant la prudence à l'éclat 
des batailles , avoit barré tous les projets 
de Jean. 

Si on fe rappelle que Kammicck:, ou- 
tre le droit de conquête, droit fi facré 
dans le Code des Souverains, a Voit en- 
core été aîTurée aux Turcs par le Traité 
de Zurawnoj on font que la jufticeétoic 
de leur côté. Lefuccès y fut auflî': exem- 
pie fur lequel on ne doit pas toujours 
compter. 

Jean, peu content de fbn expédition, 
penfa du moi ri s à faire jouir la Pologne 
des biens de h paix , au milieu d'une 
guerre dont on ne .prévoyoic pas la flu. 
Au-lku d'aller aux amufemcDs de la Ca* 
pitale,il n'abandonna plus les frontières; 
jSc pendant qu'il contenoit les 1 artarcs, 
mïice toujours prête- aux iccuriiotis ; le 
>loble jouilToit de fa fûrtuue, le Mar- 
éharid faifoit Ibn commerce <; les Terres 
étoient cultivées, & le Pay fan vi voit. 
La Cour regrectant peut - être les délices 
I 2 
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Am.i<34* de Varibvîe, càcboit de fp conformer atL 

Prince dans cette vie giierriere. j_ esî 
AmbafTadeurs le trou voient toujours bot-* 
te. 11 en arriva ua fous un habit Relî-j 
eieux. Uii Religieux , fujet peu digiiç 
de VHifloïre, peut cependant y trouve» 

Elacc, loErqull entre dans les affaires 
'Etat. C'étoit Te Jéfuite Foîa y^^voy^iàt 
de naiflance , Autricbien dinclinacionj 
Sans avoir ic caraftere d'Ambaffadeur , Û 
en apportoit refprit. U fe couvroit du 
titre fpécîeux de Mifllonnaire député par 
l'Empereur en Mofcovie pour la réunioii 
des Schîfmatiques* Il en revenoit , en dî- 
fant que le Czar n'avoit pas vouïu écou- 
ter la première ouverture ; maïs qu'il fe 
flattoit que le Ciel lui défîUeroic les yeut 
dans un autre voyage- On eût dit quMI 
ne failbic que pa&er à la Cour de Polo- 
gne, 11 étoit tout propre à s'y faîrô^ 
retenir. * 

Les RoîS qui régnent ont befoin di 
délaflement plus que les Sujets. Jeai 
D'avoic pai le talent de s'amufer des hir 
ftoriettes de Cour, ni de ce jargon é\éi 
ganc qui fe joue fur dès riens , en lait 
fant l^ame toujours vuide II falloit à il 
Henné des nourritures fubftantieïïes. Ai$ 
milieu des travaux de la guerre il aimoit 
les Arts de la paix, la Mtifîque ^ la Pein- 
ture, la Poefie, l'Eloquerice* La Poloi- 
gpe peut-être aiiroit eu des Lal/y^ de» 
ic Bri/fî, des Cf^rmilles & des Eo^uet^ fi 
fou Regae avoic été moins agité de fac* 
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tîcyns & de guerres* Il fe reporoit dans ad. f6f4* 
3e feiû de rTiiiloire & des Sdences. 
En lifanc * il avùit toujours le crayoa à 
la main j & tous Tes coups de crayon 
fur les marges étoicnt aucaat de traits de 
génie ou de» remarque» utiles. Qu'on 
me cite un grand homme qui n'ait pal 
aimé & protégé les Lettre» , on l'aura 
trouvé daus les Annale» des Tartares ou 
des Goths* Parlant cinq à fix langue» 
dès fa jeuneiïe, il avait encore appm 
rKfpagJiol k ci nc^ liante ans. Tant de dis- 
cours qu^il faifoit au Sénat ou daus les 
Diètes , la plupart étoicnt en Latin , 6c 
le moyen dont on fe fervit pour engager 
Charles XIJ. enfant, à Tappreodre, fut 
de lui dire que le Héros de la Pologne 
le fçavoit. 

Le Jtfuite Vota , comme lui , outre 
les langues favantcs, a'énonçoit facile* 
ment en François , en Allemand & en 
Italien. La Philolbphie ancienne & mo- 
derne, Ja connoîffance des tems, des 
lieux & des Empires , les Religions , les 
Généalogies , mille anecdotes piquantes , 
gravées dans une mémoire heureufe, tout 
cela j à quoi l'on fait peu d'attention dans 
la plupart des Cours , le ren doit inté- 
refl'ant aux yeux d'un Prince éclairé. 
Léopold avoic voulu le donner pour Pré- 
cepteur à fon fils , l'Archiduc Jofeph, 
mais il Tavoit jugé plus néceflaire dans 
la négociation. Jean» mécontent de la 
Cour de Vienne j fe refroididbic d>Q» U 
I 3 
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. ligue ; il fellojt l'y coûferver. C'étoit lo 
véritable objet de ta mifTioD du Jéfuitei 
fuccès plus facile que la converuoo det 
Rufles. Un Négociateur fans caradereâ 
les coudées bien plus franches. Votî^ 
nVïigeoit rien & fe prétoiL à tout, même 
aux plaifanteries des Courtifans. Avide 
du commerce des Grands 6i de leurs ca-* 
refTes, iJ ne paroiUbic point fâché lorf- 
au'elLes lui tnaoquoient. Avide fur- tout 
(le la coofuflce du Maître qui dcvenoit 
fujet à des infomnjesi on Ta vu cent fois 
coucher fur le parquet d'une anticham- 
bre pour être toujours â portée de char-t 
mer fes ennuis. Souple & inftruit * nour- 
li dans la Folitique Italienne , fa van t dans 
les mar^eges du Négocjatçur, il appor- 
toit des calens. 11 commença par être 
agréable , il fiait par fe rendre néceflaire 
au poiut que les Arobaffadeurs & les Mi- 
DÎftres de Pologne ne perçoienc dans le 
C:binet de Jean que lorsqu'il leur en 
ouvroit la porte. Le Grand-ChambeHaa 
même qui, fans êtri^ en Pologneunedct 
û% grandes Charges, a la belle préroga- 
tive d'entrer à toute heure, n'entroit 
plus avec la même facilité. Rien n'irri- 
te plus les Grands, & ne jette plus de 
mépris fur le gouvernement * que lorf* 
qu'on voie le Cloître en cré.iit à iaCour^ 
Uû Palatin, Martin Matcïiiiski, fie faire 
un tableau qui repréfentoiç une longue 
Proceiîïon » dont la marche tîtoic fermée 
par un Jéfuite qui battoic lu incfurc, Çël 
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JR.eligieux étoic fuivi d'un Roi: deux.au- An. 1684» 
' tries Jéfuites tenoient devant lui un Livre 
de Mufique fur lequel il paroiflbit fort 
attencif. * ' 

Vota n'indîfpoJGpit I pas feulement les 
Folonois* Il donna. des ombrages à Ver- 
failles ; car fi Léppold vouloit retenir 
Jean dans la ligue, Louis XiV. afpiroit 
Ven- déucher. I,e Marquis de Béthu- 
ne arriva» non plus avec le titre d'Am- 
balTadeur » comme autrefois, mais fous 
prétexte de venir faire fa cour à la Rèj- 
ne fa beUe-fœur. Ilvenoit pour détrui- 
re ce que le Jéfuîte édifioit. 

Il .y avoit long'-tèms que la Pologne 
n'avoit vu la Cour,|de fes Rois auflî 
brillante : des Sdgneurs étrangers qui 
voyagèoient pour U: connoîcre , des Am- 
bauadeurs extraordinaires qui venoient 
former des alliances , de jeunes Princes 
qui vouloient apprendre la guerre fous 
un Héros, des Savans inême qui cher- 
chent, toujours les Rois inftruits. Jean 
étoit digne de les entendre : ç'étoit fur- 
tout à la table. Il aimQll^.to^s les plai- 
iirs de la fociété, mais aflaifonnés par 
la faine Philofophie, j&ns laquelle la fo- 
ciété n'a point de charmes durables. 
L*in(buâion en toi^t genre avoit coûté 
à Jean beaucoup d^appliçation 9 de ré- 
flexions & de veilles. . IJ. en cueilloit les 
fruits dont la douceur étoit fouyent mê- 
lée d'amertfumc. C'eft la condition dea 

' " .. ..1.4 •.;' ii. ' V -•■'•■« 





9 



136 Histoire 

chofes humaines > quel que ibîc te râto 
que Ton joue. 
AiHiûSf* ^ Diète dont je vais rendre compte, 
raignt à Texcèa* 11 Tindiqua à Varfo 
vie pour ïe mois de Février, La Loi l 
vouloit à Grodno en Lithuanie. Jean 
avoic expliqué daBs les Univerfaux la 
raifon de cette infraction , foudèe fur le 
grand éloigncment de Grodno aux fron-- 
tieres, où il feroit impoflible d'arrivçr 
à teins pour entrer en campagne. Le» 
Lithuaniens peu touchés de cette raifon 
s^alTemblerent entr'cuî à Grodno » crée* 
rent un Sénat & une Chambre des Non'* 
ces, tandis que les PoIobois fe rendoien 
à Varfoyie. Ce fchifme pouvoit déchi 
rer la République, Il y eue un mois 
négociation. Jean fit propofer à l'afTcn^* 
blee de Grodno de faire élire un Lîthua 
DÎen pour Maréchal de la Diète, & de 
donner le noni de Diète de Grodno au 
Cocfetl de Ja Natioo tenu à Varfovie, 
Les Lithuaniens confentirent C'cft aicfi 
que ia politique concilie quelquefois les 
hommes par des mots eu place des 
chofes. 

La Dîetc de Grodno s'ouvrit donc à 
Varfovie, mais la paix n'y régna pas. 
Le Grand' Chancelier de Lithuanie, Aj^, 
étoit mort depuis peu, Vn autre Paç 
Cau qui avoit déjà vu le Grand-Gén^ 
lafat ibrtir de fa Maifon pour honorer 

'*) Paul. Michel. StJtoflc de Simogiiiej le ftiM 
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celle des SapUha , s'étoit flatt6^du moïni An. i6»i; 
d'obtenir cette autre dépouiJJe. Il eft 
vrai que Jean qui commetiçoit à crain- 
dre de trop élever les Supieha , le* avoit 
oubliÉs eu cette occafioa , mais ce n'é- 
tojc point en faveur de Paç. Il avoic 
nommé à cette pUce émioente Ogimh^ 
Palatin de^ Troki % & cel» dans un Con* 
fcil Privéàjavorow, Lieu de plaifance 
Qiiî lui appartenoit dans la Ruffie Rouge» 
Cette nomiDation écoit illégale. KTle 
auroit dû fe faire en pleine Diece ; ufa- 
ge falutaire 1 parce qu'un Roi craint 
bien plus de faire un mauvais choix en 
face de la Nation 1 que vis-à-vi» de fes 
Cûmplaifans & de fcs MlnUlres. 

Cette dircuflfion fcirnenta parmi les 
Lithuaniens. Les uns rcjettant Oginskîj 
demandoicnt un autre Chancelier, Tous 
vouloienc du moins une nouvelle notni* 
nation du même ; & qu'il prêtât ièrment 
k k Diète, afin de conferver le refpeO: 
qui étoic dû à la Loi, Paç , comme le 
plus iiitéreiTii , ftit le plus véhément. 
Sou éloquence fut ïî audacieufCf <;]ue le 
Roi 5*^oubliant encore plus que lui, por- 
ta la main fur la poignée de ibo labre , 
& le tirant à moitié , lui dit ; M m*o, 
hligez pm à vous faire fcuUr la pefanteur 
de mon bras. Paç* le moins patient des 
hommes Ô: le plus haut , répondit par 
un gefte pareil , qu'il accompagna de 
ces paroles : Souvemz^vQUi qu'au Umi 
dé mtr^ ésahté vous avez finît vous^mém^ 
Ï5 
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Ai. lus i.'^^ ^,7^ je favois faire en ce genre* Ré- 
ponfo qui faifoit allufioa à un combat 
fiogulier où ils s^étoieac mcfurés dans 
ieur jeunefle , ou peut-êcre à quelque 
Diétine oti ils avoieat argumenté à coups 
de fabre. 

Quand on i^ repréfente cette fcene 
publique entre le Roi & le fujet , oq 
frémit de Taudace du fujet : malheur 
aux Nations libres qui ne fa vent pas difi 
tingïier la liberté de la licence ,' 

La Séance continua > & toujours dans 

la même obftination des efprits contre 

la volonté du Roi. Il eût bien voulu 

ne s'être pas tant avancé. On lui oppo- 

foit le bouclier de la Loi avec lequel il 

avoir fait reculer autrefois le Roi Mi* 

chel fon prédticeffeur : mais emporté 

par le pouvoir Souverain, il ne pouvoit 

îe réfoudre à reculer lui-même. Ce n'eft 

pas qu'il ne connût les Loix , (Se ordi^ 

nairement il les refpeftoic, Cétoit 1^ 

Heine qui, abufant de îa tendreffe con^ 

jugïile, l'avoir jette dans ce précipice^ 

iille imagina un moyen de l'en tirer* 

Elle fit demander aux Nonces Lithua^ 

lîiens par quelle autorité leurs Diétinea 

prélimmaircs à la Diète avoient été con* 

voquées ; & comme ïls ne purent dif- 

con venir que c^étoit par Tàutorité do 

ce miime Grand- Chancelier dont ils con* 

teftoienc la nomination , on leur intima 

qu'ils n'étoient pas Nonces fi ce Magi- 

flrat n'étoic pas légitima;. Les ^^oncc3 
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vouloicDt reûcr Nonces, Quand onAn.iûsj, 
prend les hommes par leur intérêt, ou ""' 

eft fur de réuffir. La contellation alloit 
finir i la fatiefaClioD du Roi : mais O- 
ginski,laifiirantce moment où !es volon* 
tés ie rapprochoieût, voulue, pour ren- 
dre fa nomination plus ITabïe» prêter un 
nouveau ferment à la République ^ ce 
qui déplut à la Cour, 

La Reine montra encore dans cette 
Dicte ce que peuc la rufe où la force 
manque. La Charge deVicc-Chanceliet 
du Royaume étoit vacance; elle vouJoit 
en revêtir TEvêque de Varmie {a), 
Radziow^ki^ parent du Roi. l^^s deux 
place* étoient incompatibles félon les 
Loix. Elle fît déclarer l'Evéché vacant ; 
^ Radziowski , quelques jours après , 
fe retrouva Evêque de Varmie & Vice- 
Chancelier. La Loi étoit éludée. Mais 
coût cela indifpofoîc une Nation qui aï.. 
me mieux fes Loiic que les Rois. Au 
refte» la place dont il étoit queftion, 
feroit à peine regardée par un homme 
de qualité dans d'autres Etats de l'Eu* 
rope. Radziowski étoit cependant pro- 
che parent du Roi; c'eft qu'en Pologne 
tout ce qui a rapport à la f^rande admU 
niftradon publique n'eft au-deffbus de 
perfoDLC, 

(j> Viïmtc eft \inc Province enclavée dat^a \t 
Pruû'e. La Ville Epifcopale cft Hierftïerg. L'Eve. 
que pitrnd Ir rom ac la Pïovinte dont ifcit Fnnre 
Souverain . comme Chef du Cijapitit dans ItqucJ 
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JU. i6si* H y avoit une négociation épîned 

avec h FraDCC , qu'il falloit enfin termi 
ncr. Son AmbafTadcur en Pologne, h 
Marquis de Vitry , avoic écé inJuJtc dans 
fon HoLcl, Des Domeftiques qu'on vou* 
lue faire paffcr pour yvres, (ils l'écoient 
peut - être) y avoient tiré quelques coups 
de piftolet. Jean ne fe prenbit pas de 
réparer l'outrage, Louis XI V. qui » pour 
de pareilles iDÏukcs , avoit oblige l*Êfpa- 
gnCf Rome & la République de Gencs 
à des facisfaftions folemaelles, en vou^ 
loit une de la Pologne* Le Marquis de 
Béthune » chargé fecrettemenc de la 

Îourfuivre , eut beaucoup é travaîller. 
1 avoît affaire à des Républicains. Point 
de Grand qui voulue ie prêter au per* 
fonnage de rexcufe. Il s'en trouva un 
enfin. Ce fut le Grand -Chancelier de 
la Couronne, ïVuIopobky^ qui avoit é* 
poufé une Sœur de la Reine. II fut re- 
çu à Fontainebleau avec pompe, com- 
blé de marques d'eftime, & il eoaporta 
dans fa Patrie le portrait du Monarque 
François enrichi de diamans. Tout ce- 
I5 donnoit du goût pour Kexcufe à quel* 
qucs Particuîicrs, mais la République fe^ 
croyoit humiliée. ^m 

La campagne quî s'ouvroît, fit diver- 
fion à ce mécontentement* Jean dans 
lin Confeil reprit le projet de Tannée 
précédente; cVftà'dirc> d'entrer dans 
k Moldavie pour forcer le Hofpodar à 
fe déclarer en faveur de la Pologne, âe 
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^fc fervir avantageufement de Jui pour ab. 

" ^umeure * Kamiaieck. Le recouvrenaenc 

le ce boulevard auroit faîc oublier à la 

hiïon tous les maux d'une guerre fi 

mgue* L'Armée s'a (Tembloit déjà* Une 

uladie arrêta le Roi. , La Cour de 

lenne y trouva du lïiyfterê. Elle crut 

jue le Marquis de Béchune l*emportoit 

ir foD Jcfuite, 6c que Jean vouîoïc ren* 

Ire fa diverfion moins redoutable aux 

'urcsi en ne fe mettant pas à h tête 

les troufjes. Vienne fe trompa, lama* 

ladie écoit réella 

Le Grand - Général Jablonowsfcî fe 
;hargea volontiers des événemens; car 
»utes les fois qu'un Roi , tel que Jean, 
>mmandoic , il étoit. tout naturel & j*Eu- 

ipede ne voir que lui, & les Généraux 
"étoient plaints plus d'une fois qu'il leur 
ttoit tout rhonneur des expéditions. 

Tandis que l'Armée marchoit, Jean 
reçut une nouvelle qui le confterna* 
/Archiduchefle , promife par X-éopold au 
'rince Jaques , époufoit TElefteur de 
îaviere; & il auguroit de* là ce qu'it 
levoit attendre de Tautre promciTe qui 
fegardoit l'aHurance de la Couronne de 
*ologne dans fa Maifon par les incri- 
[ue$j l^argent & la puilTance delà Cour 

Vienne. Naturellement vif & bouil- 

int il le fit violence pour dilïimuler juf- 

[u'à la fin de ta campagne, & prendre 

m parti félon le tems. Jablonowski 

(voie daniLfoD Armée quelque* Ftan^eis 
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4S?r«5.qui venoient apprendre le médcr de îi 
Guerre, Le M,irquisde Sotivrc , fécond 
fiîs de Mr. de Loùvois , en étok un 
L'apprentiffage fut dun Le Grand Gé*; 
nèraU' au-lieii de tenter lepîfî'a^e d\£ 
Niefler à la hauteur de Chocziii, conii 
me le Rai a voit fait dans la campagne 
dernière, fans y pouvoir réulTir, palla 
le ficuve en remontant vers la four ce à 
Haiicz Qt); & il entra p:r la Pokucie 
dans IdBucovine, Forêt de crenre lieues 
de longueur fur autant de largeur, de» 
puis les Monts Carpates julqu'^au Nief- 
ter. Avant les guerres des Turcs & de» 
Polonois, elle étoit peuplée ûc cultivée 
dans les vuMes que Ton voit encore. 
Si on y joint !a Pokude & la Podolie, 
Provinces limitrophes, on a près de cent 
lieues de ruines , monuinens dépJorablei 
de la fureur des hommes qui ne peuvent 
fc fouHVïr fur une terre oii ils ont û peu 
de tems h. reftcr. Une branche détachée 
desCarpates s'avance dans la Bucovîne, 
& y verfè 4e» eaux abondantes. Lc^ 
rivières, les marais & la montagne y 
forment des défilés extrûmement difficiles, 
L*Armée avcit déjà franchi les deux', 
tiers de la Forôt , & campoit fur un cer^ 
rein décoiivert j lorfque les coureurs via«^ 
rent ahtionçcr que l'ennemi paroînToiHi., 
On entendit bien tôt les gros tambours 

(4) Cctrevîllc aiirrefiî's cônfitiérablç 5c CapïtaU 
ttn Ciilcuu fbii Cm û Fleuve, 
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des Janiflaires , doubles des nôtres en Ani lôSi, 
tout fens. Ils les battent par les deux 
bouts, de la main droite avec la baguet* 
te ordinaire, & de la gauche avec une 
houfline* De jeunes gens accompa-. 
gnent avec deux efpeces d'aflîctte dW 
métal fort fonore , qu'ils frdppent eif 
cadence l'une contre l'autre,'. Ce mélan- 
ge forme un bruit de guerre très-éclatant. 
Les deux Armées le mJrenj; en bataiU 
le, un défilé entre deux, La partie n'é- 
toît pas égale. Quarante mille lurcs 
& autant de Tartares dévoient écrafer 
trente mille Polonois. Ceux* ci n'ofoient 
pafler le défilé devant cette multitude j| 
mais ils fouhaitoient qu'elle le paûàt 
pour en venir aux mains. Le Séraskicr 
Soliman avoit un autre projet. Il éleva 
des redoutes iùr le bord du défilé avec 
des lignes pour joindre les ouvrages: 
Il détacha trente mille Tartares pour 
s'emparer des derrières par. où les PoIo; 
nois pouvoiént fe retirer. Dès abbati^ 
d'arbres cmbarafferent tous çè^paQages, 
déjà très» difficiles par eux -mêmes. Les. 
Tartares .s'çtoient dérobés infeijfiblement 
à la faveur des bois & de là: nuit, en 
forte que les Polonois ne s^apperçurent' 
de leur fituation qu'au moment du dé- 
fefpoir.. Une Armée en face, une autrçl 
derrière, ube rivière bordée de rocher^ 
fur la droite, (le Pruth,^ de^. marais^ 
un coteau fort élevé fur fa^aUjche, côr 
teau que reAaemi occupoit: c*étoîeûé 




j^,i5i5»des Fourches C^t4difieL oîi Soliman coîîip* 
'^'" toîc bien les faire paiïer fous le joug* 
Chaque jour confumoit les vivres &aug- 
mcDtoit la terreur. Quelques Soldat» 
CDCore plus effrayés que le» autres pas- 
fereot le Pnith, gagnèrent à toutes jam- 
bes la frontière oti ils répandirent l'al^ 
larme} en criant que tout étoit perdu, 
La conftetnatioufuc générale. On voyoic 
déjà les Tartaret oh. \U n^étoîenc pa». 
Les hàbiCans de la campagne fe fauvoi. 
eut dans les Villes , & les Villes s'atten* 
doient à être forcées. Ce bruit groiïîf- 
fant comme un torrent ^parvînt jufqu'au 
Koi qui rdtablillbit fa fan té à Zolkiew^ 
bon loin de la frontière. Encore foible 
il fe tmit à la tête de Ja NoblefTe des 
Provinces voiûnes & de quelques troupes 
^ Lithuaniennes , quij venant de fort loin » 
n'a voient pu joindre rAtmtc. Il n'eue 
pas le tems d'arriver à la cataftrophe, 

Jabionowski , après quinze jours , fen* 
tant encore plus toute l'horreur de fa 
fituacîon y tant de brfives gecs qui n'a* 
voient à choifir que la more ou i'efcla- 
vage , fa Patrie fans Armée , fon nora 
fans gloire; fît un mouvement qui mir 
tjn grand Bois entre l'ennemi &; lui. Ce 
n'étoit encore rien. Dans cette nouvel* 
ïepoiicion, il imagina une retraite qui 
paroifFoit itnpratiquabîe. Il a voit à dos 
un Bois d'aunes, dont le fond étoit ua 
marais tout propre à engloutir hommes 
& chevaux. Il fît prendre ia coignée ; 
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les aibn.combereotvà côté les uns des am« 1615^ 
aoises, les.'vbraïuthages par deiTus; deux 
ponts s'étabHrcQC 'à paâer cioq chariots 
de fiont LibI^ équipages commence- 
reot à défiler à l'entrée de la miit du 8 
aa ç Oâobre. La Cavalerie les fuivîc 
de près, '11 n'enrcftoit que quinze Ef. 
cadraos à pafTer lorfque le jour parut. 
L'Infiancerie & les Drs^ons avec une par* 
tie dU; canon fermaient la retraite. Cet- 
te arrière- garde étoit commandée par un 
iiomme qifon ne iiirpreDoic jamais. C'é-^ 
à)iC'KoQski, ce Général d'Artilla-ie , 
que ia bataille de Vienne avoit déjà tant 
iilaftré. Il avoit tenu Ton Infanterie & 
fes Dra|;ons en bataille toute la nuit 
' Les Turcs débouchèrent du grand Bois 
Goi faifoit face aux Polonois. Ce fut 
d'abord de la Cavalerie qui vint char* 
ger avec Ton imçétuofité ordinaire ; mais 
elle. fût û maltraitée qu'elle rentra dan$ 
le Bois pour laifler le champ de ba- 
Uille à d'autres Ëfcadrons tout frais* 
Ces charges de Cavalerie» réitérées 
dix à douze fois, fe fuccédoient fi 
sapidement > qu'à peine les Polonois avoi- 
ent-ils le tems de recharger. Les hom- 
mes & les chevaux tomboient de part 
& d'iautre , & le carnage ne faifoit que 
commencer. Les combattans avoient 
peut - être befoin d'un ame p]u9 
ferme que dans un pays découvert. 
L'éloignement des terres habitées, la 
Forêt qui obfcurciiToit le jour, les cria 
Têfne IJL K 
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AJï.i6ti.àe$ lartareific des Turcs mêlés au bruilj 
du canon , que la D[tture du lieu enfloii 

& multîpliou , coût redoubloit Thorrei 
deceite vaftcfolitudcjoii ie. bétcsiauv 
ges étoient moi n s cruel les que les hommcSi 
Il y eut quelques minuies d'madion* 
Les Janiilaires , qui n'a voient pa» encore 
comhattu, fe flatcoienc de terminer ca 
fe baignant daus le fang. Le Cavalerie 
qui les foutecoit , frémifToic de taot de 
réfiftance de la parc d'une petire troupe* 
C'cft ici oti les Polonois invoquèrent le 
défefpoir^ fouvenc plusattif que la gloi- 
re môme. L'arme à feu n'étoit plus 
comptée. Le fabre du côté des Turcs 
&la hache -d'armesdans les mains Polo- 
coifes, alloient décider. La Cavalerie 
de la République, comme celïe de tou- 
tes les Nations fe fcrt du labre* L'In- 
fanterie & les Dragons fe battoienc avec 
la hache ' d'armes ; les Romains eo fai* 
foîenc ufage ; fer extrêmement tranchant, 
avec un manche long de ciaq pied^ ; non 
feulement cranchanc , mais pointant. Ja- 
mais peut-Ctre ou n1n venta une trme plus 
meurtrière dans une mêlée* Le Soldat 
s'en lervant k deux mains » failbit fauter 
autant de bras & de têtes qu*il en pou- 
voit atteindre. La tête même d'un che- 
val fe partageoit fous le coup* Oo die 
que dans la fameufe victoire que Pro- 
cùpô k râfét fuccefieur de Zifca^ gagna 
contre l'Empereur Sit^ifmond , au quin- 
zième fîccle> fe« Soldats fc ferviicQc de 
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ices fortes de haches^ nouveaucé qui leur Aa,i68Jï 
donna la viftoire. Ce fut auifi avec cet- 
te arme aue les Polor.ois triomphèrent. 
Il y eut de parc 6c d^autre autant de fu- 
reur que de bravoure : plus de conduite 
du coté de^ Polonois. Les Janiflaires ^ 
perdant plus qu'eux, Airent enfin bbli* 
gés de regagner le Bois, & le combat 
finie. Onze à douze mille hommes s'é- 
toienc battius pendant dix heures contre 
quarante mille. 

Sans parler du courage, trois chofes 
avoient feuvé la petite Armée. D>bord 
le cerrein^ qui ne permit pas aux Turcs 
de {>réfenter un front plus étendu que 
Celui des Polonois : enfui ce la mal • adres- 
fe du Général de l'Artillerie Turque, qui, 
au lieu d'amener fon canon fur le bord 
du Bois d'où il auroit foudroyé Tennei 
mi, s'aVifa de le placer fut un côteaii 
fort élevé. Le canon pointé du hautcd 
bas» fi le boulet touchoit , il entroic 
d'abord en terre, & ne faifoit aucun bond ; 
mais ces avantages devenoient > inutiles 
fans la capacité de Konski. Il avdit cou- 
vert fes Batailioni de chevaux -dé- frî- 
fe; il s'étoit fait un rempart de chariots; 
il avoit placé fon canon au point du plus 
grand effet. Tôiis les Corps fe foute- 
noient les link les autres, comme les 
bàftions d'une fortereffe mobile. On 
eût ddt que toute cette arrière • garde 
n'étoit qu'un fcul Bataillon qui faifoié 
des évoludons dans un camp de plaifir* 
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AK.t6if.JLe peu de Cavalerie qui fc trouvoic- là 
ùti être (bus lès ordres , s'y livra d^mâ 
bonne grâce que J'Infactcne &. les Dra 
gons Jamais pcrfonue n'eut une valeur plu* 
froide. L'Cifficier fit le Soldat lui crioî- 
eot de fe niéiiagerpour le faluc gênerai: 
Ji ne fws pas èkfd^ répondoic - il , ^ 
jVw 'voii parmi vcui qui combatte m avec 
des bkfures. Cette journée laiffa dans 
la Natioc une li haute idée de lui , qu*à 
îa mort du Roi Jean elle le mit auranff 
des Candidats pour le Trône, où fet 
vertus civiles le portoicnc auiïl. Il fe 
contenta de vivre & de mourir premier' 
Sénateur, Les lauriers dont il venoîcïte 
fe cooronner , ne ie flétriront jamais. . 
La nuit approchoit. L'cnncnoi ne r&*^ 
paroifTant plus , la retraite s'acheva. On 
rejoignit h Cavalerie , qui > pendant lou^, 
te l'aftion, s'écoit tenue en bataille dana 
une petite plaine au-delà du Bois d'au-" 
ncs , toujours expofée à être attaquée 
par les lartares qui robfervotent. Ai^ 
relte lî Konski avoic J 'honneur de cetcM 
fameufe retraite, Jablocowski avoic ce-" 
lui de ravoir imaginée ^ lorrqu*clle pa- 
roiflbit impoffible» ■ 

L'Armée, en fe retirant, trouva d'a^ 
bord devant elle ce foITé fi connu, que 
TEmi^ereur Trajan fit creufer torfqu'il 
fournit les Daces (£>). L'ouvrage s'étend 
depuis les Carpates jufqu^au Nicfter, 
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en traverfant la Bucovtnc, Cétok une An.i6ïj> 
borne de TEmpire Romain du côté des 
Sarniaces» & Trajan fembloit dire à fes 
SuccetTeurs : Ne ia pafez pas. 

A peine fuc-on au-delà que l'eiinemî 
reparut coTume pour tenter une aftion 
decifive. Les Polonois, encouragés par 
le fuccès , re vinrent au fo{ré & le for* 
merent en bataille. Ils n'eurent à etTuyer 
que du canon * auquel ils répondirent 
par le leur. Tous les jours que Ton 
cnjploya encore à forcir de U Bucovîne, 
renemblerenc, ou peu s^n fallut, à ce- 
lui-là* On alioit de défilé en défilé, 
&ivi , harcelé fans cefTc t mais fans être 
battu. La fia de la Forêt tcrmiDa la 
pour fui te* 

Néanmoins JablonowsVi tînt encore la 
campagne pendant trois femaines, pour 
empêcher les incur fions desTartares . qui 
durent être fort mécoutens* Le butia 
e(t lu nique foJde qu'ils reçoivent du 
Grand - Seigneur ; ils retournèrent les 
jnatns vuides pour être traités par leur* 
femmes de lâches , d'hommes efféminés 
& indignes de porter les armes: humi* 
liation dom':ftique qu'ils redoutent plu3 
que les dangers de la guerre* 

Les armes Polonoifes remportoient 
beaucoup de gloire 1 mais nul avantagCt 
Le Moldave n*écoit point fournis. Ka* 
miaieck reftolt aux Turcs. Tbut l'ob- 
jet de l'armement étoit manqué* 

Il n*ca alioit pas de même des autres 
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PuitTances de la Ligue Chrétienne, Tan* 
dis que la Pologne occnpoit une parti» 
des torces Otbomanes , le célèbre /"rf/fa- 
ccfco Morofim attaquoic Tennemi com'^fl 
ïDun dans la Grèce, On l'avoic accufé^ 
en plein Signât d'avoir trahi Vei^ifca en 
capitulant pour la Ville de Candie» Ce» 
accLifacions , quelquefois înjutles^ con^ 
fervoient les Grecs & les Romains dans 
la vertu, L'accufô avoit été d:Jfendu. 
avec véhémence » & il fe jujlifioit cn^ 
core mieux en prenant la Mortie, ca^ 
pays autrefois û fameux fous le nom deî 
Péïoponnefe» lorfque Corinthe, Argos^ 
Sparte produifoient des hommes. Veni*: 
fe^ à l'imitation des vraiji Romains, apiv 
peîla fon Héros U féloponnéftaquc. • 

Vienne gas;noit encore pi as que Veni* 
fe. Le L»uc de Lorraine avoit batci^ 
devant Strigorîc ïe Vifir Ibrahim » Gé-^ 
néral d'un plus grand m^irite que Iba 
prcdécL-flêur Kara-Muftapha , fans ^tr« 

fïlus ficurcux Neuhaufel ^ Fun des bon-* 
cvarts de TEmpire Turc eu Hongrie , 
fut emporté d alla ut* 11 s*y pafia des 
excès» de barbarie, que les Turcs repro 
cheront éternellement aux Chrétien 
De toute cette mal heur eute Ville il 
teflia qu'une trentaîre de Jani flaires, qu^i 
s'étoienc cachés lorfqu'ils virent que touÉ 
ttoit perdu. Le Kiaïa qui les comman ' 
doit , fut mené à Vienne , où , après a 
voir tenté fans fuccte de forcer fa Gar- 
#By y fe tua d*un coup de piltolet. Sur 
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^a fin de raiTaut, que la Ville ne repouf- AB.ié8f« 
f>icplus , on n'épargna pas même les 
Efclaves Chrétiens que les Affîégés a- 
voient forcés à prendre les armes. Les 
premiers Guerriers qui s'aviferent d'ava- 
ler leur or, ont occafionné bien des for- 
faits pour la fuite des ûecles. On voyoit 
les femmes de Tarmée Allemande é vén- 
érer des Turcs encore palpitans pour 
chercher la fortune dans leurs entrailles. 
Des Princes François (^) , gui s'écoient 
échappés de la Cour de Louis XIV. pour 
faire cette campagne, en remportèrent 
autant d'horreur que de gloire. L'Abbé 
de Savoie^ qui renonçoit à la France, 
ne revint pas avec eux. 11 commençoit 
alors cette belle carrière qui l'a immor- 
talife fous le nom de Prince Eugène. 

Jean achevoit de rétablir fa fanté à 
Zolkiew , non en s'abandonnant à ces 
ménagemens outrés qui entretiennent la 
foibldie, mais en fe livrant à l'exercice 
de la chaiïe. On a toujours die que la 
chaflb eft Tirnage de la guerre. Cette 
image , en Europe , eil afTez générale- 
ment petite. La Pologne Paggrandit à 
r^emple de 1-Aiie , où les Souverains 
«haflent avec une Armée. Jean entre- 
cenoit cinq cens Janiflàires , vrais Turcs » 
pris dans les combats , confervant leurs 
armes & leurs vêtemeos. On leur mar- 

(«) Les Pcincof de Conti, de U Roche fur- Yon, 
te de Turenne, celui qui ^t tué à U bataiUc dp 

^ K4 
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iUi. 168 î, quoi: une enceiote dans une Forêc; ïU 
tendoÏLïnt les filets en laifTant une oa- 
verturj! qui répondoit à la plaine. Des 
chicîis tenus' en lefle formoi(?nt un croif* 
fane à unt aflez grande difkûce. Der- 
rière eux , le Roij es Veneurs fie le» 
curieux dccrl voient une même ligne* Le 
fit^nal ilonné , d'autres chiens perçoicnt 
dans l'i Forêt j & cliaflbient indiffèrem* 
ment couc ce qui fe rcncontroit. Bien- 
tôt on voyoit lortir de> Cerfs, des E- 
lans ♦ de» .iuro-x ^ Taureauï fanvages 
d une beauté ^ d'une force à, d'une fier 
té fiuguliere , des Louas-Cerviers , de» 
Sanfj;liers , des Ours , & chaque efpece 
de chiens attaquoh la bête qui lui étoi 
propre. La béte ne pouvoïc ni rentrei 
dans la Forêt , ni s'arrêter aux filets rf 
parce que le» JanifiTaires y veilloieû 
Les Veneurs ne fe mëloient du combat 
qtie lorfque les chiens étoient trop fo 
bk«. Cette muititude d hommes , d 
cbevaus, de chiens & d'animaux fauv* 
ges, le bruit des cors, ia variété des 
combats , tout cet appareiJ de guerre, 
orné d'une tnagoificeoce convenable, 
étonnoît les curieux du Midi; &Ia Ré- 
publique ne muTinuroit point de cette 
dépeofe , parce qu'elle o'étoit point àJ 
fa charge* ^ 

Aïi;i6sû* La Chaffe ne fut pas le feul amufe- 
ment du Prince, Comme la Nation ne 
s'alïembloit pas cette année , & qu*il 
étoit iocertain fi elle reprendrait Iw ar 
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mes , il av oie tJu loifir. Une Nation An. t68«- 
jouit, lorfqu'un Roi laborieux ic dèiafl\ 
Jl fe livra au plaifîr de bànr» Il cïioifît 
uoe fituation charmante fur les bords de 
la Viftule , à deux licaes do Vadbvie, 
VillanoïT fortic de terre, & l'Architec- 
ture de Mtalie vint embellir fe Nord* 
Jean fc plaifoît avoir élevcT cet édifice, 
fans oublier fon refleatiment contre t.i^o- 
pold. Il éclata, prêt à quitter la hj^ue. 
Lcopold fentit quil faîloit lui préR-nter 
quefgue nouvel appât pour Ty retenir» 
11 lui fit propofcr la conquête de la Mol- 
davie & de la Valaquie pour en mettre 
la Souveraineté dans fa Mai fon , lui pro- 
mettant un Corps de Troupes Alleman- 
des > qui fi'avanceroit des bords du Da- 
nube pour lui prècer la maîu* Ces dtus 
Provinces Chrétiennes , autrefois dépen- 
dantes du Royaume de Hongrie, font 
devenues de véritables Fiefs 3e TEmpî- 
re Turc fous le viftorieux Soliman. Ses 
fucceffeurs en vendent la Principauté 
au plus offrant. Le Hofpodar Duca , 
qui ell mort prîfonnier en Pologne, 
avoit été domeftique d'un Marchand 
d'YaiTi , avani que d'être afTez riche 
pour fe faire Prince. La Valaquie a eu 
auflï des Hofpodars dont la naiflance ne 
valoit pas mieux. Cette double Cou- 
ronne tentoit Jean. 

D'un autre côté Mahomet, qui effijyoit 
perte fur perte, !ui fit offrir, pour le 
détacher de la ligue , la reftituticn do 
K5 
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iifc. Kaminieck avec des fommcs conCdéf 
brt.*s pour dcdomaiager Pa Pologne d 
frais d une guerre fi Jongue. 

jLMn, placé entre la République & 
Mailiin, ne fut pas a(le^ grand pisarfai 
un bon choix. Entraîné par les innnu 
t]0UB du Jéfuite Vota , par les fol I ici t 
lions de la Reine, &çar ]a voixdufanj 
]1 fe détermina pour fa Maifon , laiiTai 
à la fortune les intérêts de la Pologn 
II colora pourtant fon expédition dutte* 
prétexte de ne conquérir que pour elle 
6l de lui rendre Kaminieck avec plus c 
fiioiyc en coupant tous les fccoursque 
Place ne recevoir que par la MoJdavie, 
Il y avoit longtcms que la Pologr 
ji'avoit vu une Armée au (11 belle & aui 
rombrcufe. Elle approclioît de quarani 
mille combattans. Les Généraux avoici 
Wen fervi le Roi ^ ce qui ne leur arriv 
.pas toujours. Le Prince Jaques, rcga 
dant déjà un Trône qu'il faljoit mcritei 
tâcho jt de ic flaire un nom , eu par tagear 
Jes travaux de la guerre, & c'écoit ywi 
lui qu'on aUoit conquérir; projet qui n*^ 
toiL fu que de peu de perfonne*; cari 
lîiiiîtitude, Omcicrs ou Soldat, ignor 
toujours pourquoi elle fe bat, & ne s'e; 
bat pas moins bien. 

Les difficultés effrayantes qu'on avoi 
r prouvées dans la derrière campagne 
dont celle* ci étoit unerépétition jo'eni 
pêclicrcnt pas de reprendre la mém. 
ruute, La feule diiFérence que Jean : 
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inît, ce fut d'établir en marchant, des An; toi», 
portes fortifiés de diftançe en diftance 
depuis la frontière de Pologne jufqu'à 
la capitale de la Moldavie. Ces Fores 
avQieat poi^r objet daffurer les Couriers 
& les Convois qui dévoient arriver de 
fi loin^ 

Quand fArmée tr^verfa la Buçovîne» 
oh elle s'étoit vue au moment de périr 
dans la can^pagne pécédente , on jett^ 
des poEts fur tous les paiTages qui pou- 
voient retarder la marche ou empêcher 
le retour. On fe trouva fur ce théâtre 
de fang où Konski avoit fi bien mérité 
de la République, & oii il reçut encore 
les remercîm.ens du Roi & de l'Armée. 
On y voyoit encore des tas d'offemens 
qui rappelloient à l^in ion ami 9 à Pau* 
tre fon frere ou fon père, & qui fai- 
foient fouhaiter Toccafion de les ven* 
ger* Le Roi s'afllira de ce défilé parunç 
j^edoutebien palifËidée & garnie de trou- 
pes. De-là, pourfuîvant fa marche en 
côtoyant, le Pruth» il entra dans les va- 
ftes plaines de la Moldavie* C'étoit au 
mois de Juillet. L'Armée y foufffit ex^ 
çeffivement de la chaleur. Le Ciel , de- 
puis trois ans » refuibit de la pluie à ce 
climat, déjà chaud par lui-nrëme. Les 
étangs ik les lacs étoient presque à fcc* 
Le Bahilouf 9 rivière grande comme 
la Marne, n'avoit plus de cours. Lcs^ 
terreins marécageux montroient des cre- 
vafiËs qu*OQ auroit prifes pour desgou* 
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t&B6 très. Mais uq phénomène étonnoîL 
terre, malgré cette aridîté^ écoît coi 
verte d\ine herbe hauce de deux pied» 
très-épaiOe & excelkote. On n'y ^{ 
perccvoit point de troupeaux. Il y ca' 
ftvoit eu autrefois, parce qu'il y avoit eu 
des hommes: maïs la guerre ^ ce métier 
fi giorieuTt 3 avoit tout détruit. On ce 
trou voit que des Villes dont îes ruines 
hériflees de chardons & d'orties > fer- 
voient de retraite auï ierpene* Telles 
et oient Pérériia, Chocava^ Sorock^ Sis- 
fanoufi Fdki^Gallaez » & beaucoup d'au. 
très. La plupart devinrent des Places 
d'armes pour favorifer l'expédition. On 
comprend quelle devoit être la difficulté 
de vivre dans un Pays fans habitans de 
fans culture. Les Armées du cœur de 
l'Europe devroienc deniander à celles du 
Nord comment elles font pour fuMifter 
par - tout. Cela fuppofe un grand ordre 
dans les Convois , une grande ibbriéré 
daos l'Officier & le Soldat, beaucoup de 
modeftie dans les équipages qui embar- 
ralTent & affament une Armée. Entre 
deux Nations qui fc font la guerre , il y 
a tout à parier pour celle qui pratique 
la frugalité. 

Si toute la Moldavie eût reflcmblé i 
la partie orientale qu^on traverfoit, on 
«ût marché à la conquête d'un défert* 
Mais la partie occidentale était bien 
peuplée & bien cultivée; terre excellen* 
te que ie Laboureur ne fait que remuer 
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une fois faos aucun engrais pour voir aq. i^^i 
croître la plus belle moiuon. 

Le Prince de Moldavie fe nommoic 
Conflantin Cantémir^ celui que iîolimaa 
a voie fubftitué en i&é^, au foible Can* 
tacuzcnc. C'étoic l'ayeul de ce Prince 
Cancémir , que nous avons vu Ambaflà» 
deur de Ruine en France, après l'avoir 
écé en Angleterre* Il n'attendit pas que 
r Armée tut aux portes de fa Capitale 
pour fe founiettre. On fortoic à peino 
de la Bucovine, lorfquonvit arriver un 
Seigneur de fa Cûur. Cet Envoyé die 
à Jean , que fon Maître s'appiaudiflbit 
de fe voir bien-tôt délivré du Joug Ot« 
chomao pour paffer fous les Loix de la 
Pologne ; qu'il étoit fâché de ne pas 
venir lui-même làluer un fi grand Roi \ 
& que s'il avoit pris le parti de l'atten- 
dre dans ià Capitale , c'étoit pour empê* 
cher le peuple de fuir. 

Jean, charmé de conquérir fans faire 
verfer des pleurs , précipita fa marche 
jufqu'à la plaine de Cetzora, où il sV« 
rêta. Cette plaine lui montroic le fang 
& les lauriers de fon ayeul maternel: les 
retranchemens où le fameux Zolkiewski 
avec trente mille Polonois avoit repoulTé 
une Armée de cent mille Turcs éc Tar- 
tares : la pyramide encore fu'bfiflante où 
les mânes de ce Héros difoient aux pafTans: 
Apprenez de moi combien il eft doux 6? 
glorieux de mourir pour la Patrie, Cette 
iBaxime étpit gnyie dans le co^ur de . 
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Aji.ïcS!» Jean dès fa plus tendre jeuncffe. On né 
compte que fix lieues de la plaine à la 
Capitale: un détathement de huit miik 
hommes en alla prtndre ponbOjon fa 
ia moindre réfiflance ; les moinbiis 
toient fur pied : tenir TArmôe dans Vé 
loiftDement, c*étoic ménager la Viîle» 

JaJ/i , riche par foo commerce aveé 
l'Afie , eft tine graDdc Ville toute ou- 
verte i fans porte» & fans muraiJIes; 
mais on y voie une douzaine de vaftes 
Châteaux bien fermés & flanqués de 
tours cerraffées. Tous ont du canon 
des magasins d'armes pour fe défendre 
Ce font autant de Monaflercs , oti da 
Moines Grecs font leur ùlni tous la 
proceftion du Turc. Le Chriftianifme 
n'a point de Moines aufli ar^ciens Saine 
Baille fut leur Patriarche au quatrième 
lîecle ; mais il y a voit longtems que les 
Perles & les Indiens y au fdh de Tldo- 
latrie, avoient des Moin'^^s. L'Occident 
s'eÂ livré plus tard à l'inaftion de Ja vie 
contemplative, C'cft dans ces Fortercf- 
fcs Bauliennes que Je PtupJe cherche 
un afyle, lorlque les Tar tare* viennent 
à pafcr On ne voit peut-être nulle 
part autant de Moines rallcmblcs; caf 
le même fpeÊlacle fe montre fur un cô* 
teau en face de la Ville, Cette grande 
quantité d'hommes qui confomment & 
ne produifent rien» diminue les richcf-' 
Tes de la Ville & les revenus du Hof- 
podarÉ ^ignorance où ils vivent doî6 
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n^oins s'attribuer à leur parefie , qu aux An. i 
bornes de leur efprit , qu'à l'elclavage ; 
& on s*apperçoit en général qu'on tire- 
roit un grand parti des Moldaves du 
côté des Armes , des Arts & des Scien- 
ces, fi on les mettoit en liberté. Comme 
le Prince qui les gouverne acheté cette 
Souveraineté ♦ c'eft enfuitc au Peuple à 
rembourfer TAcquércur. Yaflî a voit donc 
à gagner en changeant de domination. 

Jean , s'approchant en perfonne, vit 
venir au devant de lui TEvêque , le 
Clergé^ les premiers de la Ville & le 
Peuples mais il fut étonné de ne pas 
voir rHofpodar. La fituation du Can- 
témir étoit des plus critiques, llavoic 
un fils en otage à Condantinopic avec 

3uatrc Barons du Pays , pour répondre 
e fa fidélité ; & il voyoit une Armée 
Chrétienne prête à fondre fur lui , fans 
rien elbérer , pour le moment » de T/^r- 
mée Turque , encore trop éloignée 
pour le défendre. Il prit le parti d'une 
Ibumiflîon apparente , pour engager le 
Vainqueur à ménager fes Etats ; & pour 
fe difculper auprès de la Porte, il le fau- 
va avec fa famille & fes richeffes dans 
TArmée Turque , qui campoit vers lei 
bouches du Danube. Sa fuite ne déplue 
pas à Jean. II 11- trouvoit débarralTé d'uo 
pcrfonnage iî;commode dans une cou- 
quête qu'il vouioic garder; mais il étoit 
fâché qu'il eût conduit fes troupes à 
l'ennemi, U apprit des Moldaves mêmes, 
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AA.16S6. que c'étojt je plus michanc Prince qut-^ 






lc5 eût domiDÉs depuis longcems; qu'a 
, yant paye fa Couronne fort cher , il 

L / eserçoit Infute avec nue dureté eïcef^J 

fy Jivc; fit que le moment de fa fuite avoitV 

été marqué par des exactions qui furpai^ 
ibicnt Tes brigandages ordinaires* Jean 
trouva dans fon Palais d^aifez beaux 
appartemens peints en mor3ï<]ue. Il mé* 
nagea la Vîllc comme fon bien propre* 
Les boutiques reftcrent ouvertes , les 
marchés libres , & tout fut payé par le 
Vainqueur comme par le Bourg l'ois. Le» 
Soldats dilbcrfés dans les Mopafteres » 
n*ea troublèrent point Tordre ; & Ïgs 
femmes Moldaves, suffi piquaotes pat 
l'ajuilement que par les grâces 3 furent 
refbeftées. 

Pendant que cela fe panbit , les Va ja- 
ques n'étoient pas tranquilles. La crain- 
te , & encore plus Thumanité du Con- 
quérant, dont la renommée faifoicgrand 
bruic , les fournit» lis obligèrent leur 
Hofpodar à lut faire une dépuration pour 
lui déclarer que leurs portes ccoient ou- 
vertes. Sans-doute Serban Cantacuzene , 
à qui Soliman a voit confervé la Princi- 

Ïiaiicé » malgré le^ foupçons qu'il avoit 
iir fa conduite, ne sVtoit pas corrigé. 
Un autre occupoit fa place : c't'toit Con* 
fi an tin Bran envahi , qui ne fe prËtoit k 
cette foumi0îoD apparei.te que pour éioi-p 
gner le danger préfcnt. M 

JcaUf fe voyant maître de la Moldavie. 1 
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& de la Valaquie , étendit Ces vues. Il Ahitôi^. 

âvoit devant lui l'ancienne Beflarabici 

aujourd'hui le Budziac (^ , & tout ce 

value Pays qui eft renfermé entre le 

le Danube & le Nieller jufqu'à la Met 

Najre. La Crimée même pîquoit fod 

anàbition. "H Te faifoit un plaiflr de châ- 

net les Tartares fur leur propre terreih^ 

&^embloit vouloir s'ouvrir un paflagé 

jufqu'à Conftantinople, par des chemins 

qu'on jugeoit impraticables. Il repric 

donc fa marche fans s'éloigner duPmth, 

dont 1m eaux lui étôient u nécelTairesaa 

milieu9%me féchereiïe fi grande ; eaux 

Êilutaîrei d'ailleurs , qui calmoient une 

maladie dont lés troupes étoient atta^ 

^uées. Le Soldat brûlé par la chaleur Si 

jettciit fur des concombres , des melons 

& d'autres fruits qui portoient la dyffen- 

terie dans les entrailles. L'eau dii Pruth 

en étoit le remède* La néceflité de le 

fiiivre dans fes fînuofités doubloit la fe- 

tigue. On étoit déjà fort avancé, & au-' 

cun ennemi ne^paroiflbt encore , ni Turc 

ni Tartare. 

Mahomet apprenant la marche de Jeaa 
dans une Contrée û éloignée de la Po* 

(a) Les Tartaxes de Badziac font ane bcanche des 
'^utares dé Crimée. 11» obéifTent jurqu'à un cer-:. 
tain point à leuris Murfes , Ceft à - dixe , aUx Chef/ 
dfe lents ditféientes Hordei. Quoique la Porte les 
appelle Ces Efclafes » la Tene n'a nôlnt de Peuple, 
plus libre. Us font dans un état de. guerre presque, 
continuelle, & tandis qu'on les traits deBtisa«as/ 
i£k ie àoinment Querdcrs. 

Tom. ni. L 
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îogne, avûit donné ordre à fan Général 
de ne point fortir des 1(1 es du Danube, & 
aux lartares de ne pas Te préfencer en- 
deçà du Niefter julqii'à ce que l'Armée 
PoloDoife fût fort enfoncée dans le 
Pays. Son defTein étoit de la faire pé- 
rir dans ces mêmes plaines où Darius I. 
Empereur des Perfes , s'étoit repenti 
d*avoir apporte la guerre pour punir les 
Scythes » ancêtres des Tartares que Jean 
venoit chercher dans leurs foyers. 

Le danger augmentoit avec la mar- 
che. Quand on fut à Gallacz ^ Ville 
peu éloignée de l*embûuchure ^Bruth, 
dans le Danube j la plaine le couvrit de 
Tartares en cotifufion ; & les Turcs pa-, 
lurent bientôt en bon ordre. Jean re. 
gardoît du côté du Danube, d'où il at-^ 
tendoic le fecours que l'Empereur lui 
avoit promis: mais Léopold, ne penfaot 
qu*à lui même , poulToit fes fuccès en 
Hongrie- Jean fe voyant trompé fentit 
tout le danger où il s'étoit jette, il y 
avoit trois mois qu'il marchoit ; & il 
falloit paffer fur le ventre à des troupes 
fraîches , fupérieures en nombre de plu» 
de moitié. Le feul parti qui lui reftoic 
c'étoit celui de la retraite; & quelle re^ 
traite encore ? Une tempête qui pou- 
voir durer deux mois avant que de re- 
gagner le port. Voilà de ces occafiont, 
ou un Roi QUI ne feroit pas Général , 
ne verroît plus qu'un abîme pour s'y 
précipiter avec les compagnons de lè^; 
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travaux. Le Soldat regardoic fon Roi& Aa-iôlft; 
fe raffuroit, 11 jctta un pont fur le Pruth 
qu^ll mit entre l'ennemi Ôc lui. Heureu- 
fement les fourages étoient également 
abondans fur cette autre rive, oc le bois 
n'y manquoit pas. Le Pruth vit difputer 
l'es eaux par deux Armées pendant vingt 
jours.. On n'en puifoit qu'en répandant 
du fang. Cétoit» de part & d'autre» 
une révolution journalière de campe^ 
mens ôc.de décampemens à la même 
hauteur ; & le canon ne repofoit pas. 

Ce]^|dant les lartares paiTerent le 
Pruth^gji nage pour gagner les devans 
de l'Armée Polonoife ; oc Us entrepri- 
rent de la détruire fans l'approcher. Ils 
a'étoienc apperçus que les herbes quj 
côuvroient la plaine ^ deiféchées par le 
Soleil» s'enâammoient aifément» ils y 
mirent le feu; & on ne voyoit plus quç 
des flammes à traverfer. Cette Armée 
d'incendiaires donnoit pluiîeurs inquié«» 
tudes à la fois. £lle coniiimok les fou<- 
rages ; elle obligeoit une partie de la 
Cavalerie Polonoife d'être à cheval la 
cuit aùfli bien que le jour» pour écarter 
les boute -feux; elle retardoit la mar- 
che » parce qu'il falloic donner le tems aux 
flammes de s'amortir. Mais quand oà 
venoit à pafler fur ces terres brûlées ^ 
Pair qu'on refpiroit é£oit auffi brûlant. 
Les cendres qui s'élevôient ibus les pieàfi 
des hommes & des chevaux engloutit ' 
ibient l'Armée dans un nouage, noir. JU 
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4iiifi86.fueur qui couvroit cous les vifages y àt- 
tachoit la cendre; 6c au Jieu dePoîoîiois* 
on eût cm voir des Ethiopiens, Les Dé* 
fercs qu'on paicouroit , n'offroienc qu€f 
des fruits j les convois n'arrivoient que 
difficilement* Le Roi , le Prince Jaque» 
& les Généraux enreignoient à fouffrir. 
Quelques Officiers François quiftiibiert 
cette campagne, étoient étonnés de la 
patience & de la fobrieté PoJonoiie. On 
fe rapprochoit d'Yafîî ; & on trouvoÎE 
fur la route une quantité d'élévations de 
terre j faites de maïus d'hommes^Ce ~ 
autant de combeauïc où repcpK 
Guerriers qui ont péri dans tant de ba- 
tailles j dont la Moldavie , comprife dan» 
l'ancienne Dadc » fut ie théâtre. On en 
voyoît un qui avoit cent vingt pieds de 
hauteur. 11 donna matière aux Diflena- 
dons. Les Moldaves le nomment /î^/j^'^ï; 
De - là on concîuojt que c'étoit le Mau- 
folée d'un Prince de ce nom. Jean , qui| 
fe piquoit d'érudition, jugea que c'étoit 
ceïui de Bicéhalc^ Roi des Daccs, Un 
Roi qui ne feroit que favantj rempliroît 
tnal les devoirs du Trône ; mais s'il étoit 
ik la fois le Défenfcur, rÈconome & le, 
Philofophe de la Nation , ce feroit 1* 
prodige du dix* huitième fiecle. 

Yam revit fon vainqueur avec jote: 
mais, fi Ton en croit PHiftorien Canté- 
mir , fils du Hofpodar j les larmes cou, 




terent bien- tôt. il dit {à) que 
(4j Tom« u f>g9 ii*i 
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i,' abandonné par Léopold, & trop foi" An.i6t6> 
ff ble pour conferver fa conquête , livr^ 
„ la ville au pillage , qu'il enleva juf 
„ qu'aux Vafes Sacrés & aux ChâfTes des 
y, Saints, enrichies de pierreries; qu'on 
„ le vit lui-même le flambeau à la main» 
^ mettre le feu à deux Monafteres qui 
p refuToient de livrer leurs tréfors , que 
'^ le meurtre & le viol mirent en fuite 
• les habitans de la Ville 6c de la cam- 
y» pagne» ce qui jetta fon Armée dans 
p une grande difette ". Les Polonois 
bieo^^tes ces horreurs; & l'HiftorieQ 
pèut^^tre fufpe£k , puifqu'on en va* 
hiflbi^^ouveraineté de fon père. Tou* 
tes les Nations en guerre s'accufent de 
cruauté les unes les autres ; & dans le 
téms même de TaccufatioD , ceux qui ne 
font pas fur les lieux font fort embarraffés 
pour démêler la vérité. Qui eft . ce qui 

grononcera dans Téloignement ôc ua 
ecle après ? 

Quoi qu'il en foit , le Roi reprit fa 
marche vers la Pologne; & les Tarta» 
tes s'appercevant qu'il prenoit fa route 
par Cprnar, empoilbnnerent le Lac qui 
fournit la Ville d'eau. „ J^ n^ doute 
p point, dit Cantémir (^, que ce que 
p je vais dire ne paroifle incroyable à 
n ceux qui ne l'ont pas vu , & même 
y, après en avoir été témoin oculaire; 
p je ne puis cacher la furprife qui m'ea 

C«) Teoici. page i6& 
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Les Tartares ont un fecret! 

connu que de trois ou c^uaî 



tûafi, ^ eft reftée. 

, qui n'eft 

^ çre de la Nation ;' c'efl la connoilTaa- 
„ ce d'une herbe li venimcufir , que jet* 
^ t^^e dans Teau dormante ou coura;:te, 
„ ciie tue facs remède les hommes & 
^ les bôces ^. Sj Cantémir a bien vu, 
ces trois ou quatre empoifonDeurs ibntf 
les maîtres de la vie de toute la Nation 
& de tout ce gui ptuc leur nuire» 

Le Roi, fok foupçon, Ibit fortune, 
changeant d^avjs , quitta le plat -pays 
pour aJlur camper fur le Séret*Jc delà 
Auiqu'auY frot^tieres de fes ËtJBp! ra^ 
liraîchic tnijtcs les Villes ruinW^où il 
avoic }p\ilé des troupes, il perfttliionna 
tous ks Forts qu il avoit élevés, Sî 
coûtes CCS précautions ne dévoient pas 
!ui affurer fa conquête, il en réfulta du 
moins pour ,1e pays même un bien qui 
fc montra dè> Faunéc (iiivante* Ces Vil- 
les dt^fertes depuis fi longtemps com*M 
meocerent à fe repei.ipicr fous la pro- 
teftion des armes PoIoroiHvs* Les VIIIet 
es circonvoifins fe rétablirent, Leg 

arcbaDds Grecs & Arméniens qui paf- 
fent fans cefle de l'Kurope en Afie , fe 
félicitèrent d'y trouver des entrepôts 
fûrs. Les [uifs y cherchèrent aufTi un 
afyle. Les Polonois même , je parle 
des payfar* , pour fe dérober a la fer*- 
vitudr^ o£i la NoblcfTe les réduit, vin- 
rent jouir des droits de l'humanité dans 
la nouvelle coaquête» La Fokucie 
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Von. craverfa en achevant la retraite, AB.i6iiai 
Province Polonoife aufli dévaftée que la 
Moldavie Orientale ^ participa aux mt» 
mes avantages. 

Jean dans cette expédition jouiflbit 
d'une gloire bien rare; il fe trouvoic le 
bienfigâteur deç Peuples vaincus» Léo« 
pold, en expoÊni fon Allié, avoit gardé 
toutes fes forcer pour les employer à 
fon pnK>re avantage. Il fentoit chance* 
1er h Couronne de Hongrie, taçit qu'il 
D'auroit pas findie- Le Duc de Lorraî» 
ne,aai en avoit levé le Qége en 16841 
avoiflapris fon projet, avec plus d'ar- 
deur^R la première foi& Lp Bâcha 
jÉfi^ défendoit la Place, très-forte paf 
eue-méniie. Le Vifir Solinian tenoit la 
campagae avec une grande Arrnée^ Le 
Doc triompha de touc^ emporta 3ude 
d'aflkttt, & pouffa le Vifîr jufques der- 
rière la Drave. Ce Vifir , hommç de 
réflexion , éprQUva ce qu'il avoit dit 
cent fois lui-même, que les fuccès du 
fecoDd rang n*ai]brent pas* ceux da 
premier. Le Bâcha Apte ne fut pas té- 
moin de cette honte , il étoit mort fur 
la brèche. Le Prince Eugène laiflbît 
entrevoir ce qu'il feroit un jour. 

En même temps les Armées Turques 
dluyoient une autre difgrace dans la 
Morée. Les Vénitiens qui s'y étolent 
établis dès Tancée précédente, s*y for- 
.QfierçQÇ par la ppjÇe de Ç^'àtm^tsk^ Na* 
varrin 9 Modon & Napoli de KeinaDie^ 
L4 
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Aiiti6?6,(^) après avoir battu les Turcs en phit 

tiLurs rencontres. 

Si Jean n'en avoit pa* triomphé dan»' 
cette campagne , il les avoit du moinl; 
tenus en echcc avec des forces inférieu- 
res. H fe rcudit à Léopol au mois de! 
Novembre ^ oh les AmbafTadcurs de 
Wofcovie l'attendoieot. Les deux Czars^ 
hvan & Pierre qui régooient alors fur 
uij même Trône, dont un feul étoit di- 
gne, n'avoient encore rien fait pour k. 
Jigue. Ils vouloient auparavant s aflureri 
des Ville& & Seigneuries Folonoifèsqu'ilij 
tetjoieot en dépôt ; Smohmkù g^k Kio- 

le Dt/M de Sévéric La Pologne , dan» 
une guerre fi longue ^ avoit befoin de 
forces & d'argent Les iimbaiîadeurtj 
i offrirent des troupes, remirent un miU 

lion comptant, & en promirent un au^ 
tre* La ctiHon fut faite. 

Jean, dans ce Traité, confuîta plutôt 
Tautoritc qu'il avoit acquifc par Tes ver- 
tus « que les Loi^. Les terres de Ja Rè^ 



{m) Cfftc VU le que Ptolomie nomme N^w^/ij 
^4êvûU t p^rce qu'elle fut batte pu NâUïlio ^ Jjj^ c|c 
Neptune 5c d'Amirnont, cil un Port de Met dui»] 
UK GoJ^he de lAincienne Ai%ic , Siniu ^rgftical 
Les Mall^uérs . les Syaïgogurs, les Ëglifes Chr^ 
tiennes y ont pris U plate des Temples Grecs iiL 
chercher i fc nuire , êc Ici Con merlans de coari 
Kitioiiï y trouvent à ietrir Dieu » ^hacaa i iei 
Juanicre 

(rf) ville ÇityiU fuc le EoifAhene, 

\b) Kiovic ou Kjgw » fuï le Iwfd occidental da 
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publique ne peuvent être aliéoées que AA.i6tif4 
par elle-même dans une Diece. Elles le 
Uirenc dans un Sc'natus • Coofulte. Les 
Polonois en murmurèrent , croyant d'ail- 
leurs trop acheter les fecours d'une Na- 
tion qu'ils regardoient alors avec mépris. 
Les tems ont bien changé. Ce iiecle a 
vu la Mofcovie faire leur deftinée , en 
leur donnant des Rois» 

Dans la même alTemblée du Sénat le 
Roi fe porta à une autre transgreflioa 
qui fit pouflfer les hauts cris à la Repu* 
blique. Pour entendre la plainte, il faut 
favoir^ll la Pologne ne permet rien 
aux ennB des Rois qui puîile leur faire 
regarder le Trône comme un bien de 
fucceffion ; & pour leur faire fentir l'é- 
galité Réiniblicaine , pendant que leuF 
père dent le fcepcre, ils font jufticiables 
du Sénat. Quelques • uns d'eux , comme 
Albert & Ferdinand fils de Sigifmond 
III. ont ambitionné d'être Sénateurs; lé 
Sénat les reçut fous condition expreflè 
de prêter ferment à la République. Jean* 
dans Toccafion don( je parle, tenta bien 
plus pour le Prince Jaques ; il le fit af* 
feoir fur le Trône à fes côtés, en don^ 
nanc audience aux Ambaflàdeuts Mofco^ 
vites. Cétoit en quelque façon le dé- 
Sgner Roi, attentat contre la liberté de 
la Nation* 

La Reine, dans cette circonftancen 
s'arrogea aufii une prérogative de laRo» 
yau(é. i^a Pologne voulant tenir fet 
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4a*t»l6. E^ûi^s éloignées de affaires publiques j 
' »e kur a piis permis de doDner audien- 
ce au jc A mbafladeur s- Les AI ofco vices jÉ] 
féduitspar les carcfles de celle-ci ,Jui de- 
mandèrent audience , & l'obtinrent ailé-r'J 
ment. Ce fut un inécontentement gé- 
néral ; enforte que perfonne ne goûtoicii 
une joie pure , que les Ambaffadeuts qui ' 
furent traités avec des dtftinûions ex^ 
traordinaircs. Ils ne trouvèrent pas les 
mêmes agrémens k la Cour de Vienne , oti 
' ils allèrent cimenter le Traité de ligue/j 
Encore fauvages alors, & tentant le» 
paflîons facs en connoîtrc le itein, il» 
enlevèrent de jeunes filles ;& dés pere« 
même viorent réclainer leurs fils , Icanda' 
je énorme daos une Cour décence & au*] 
ftere. Léopold fe prefîà de ferrer J'ak 
liance , & renvoya ces effrénés à JeuB 
patrie & à leurs mœurs. 

Jean, après leur départ ^ mêla TApo* 
ftolat à la Royauté. Quoique le Catno- 
lieifme foit la Religion dominante en 
Pologne, les Provinces du Midi, la Rus- 
fie Noire , la Pokucie, la Podolie, la 
Volhinie & rUkraine montroieuc di3^1 
Scriilinaciques Grecs pour un Catholi, 
que. Leurs Evêques étoient fournis aat| 
Patriarche de Mofcovie, comme les 
Monafteres Bafiliens dont on les tîroic*^ 
Leur dogme le pins facré, c'eft unehat-i' 
De immortelle pour Rome* Jean crut 
fcrvir Dieu 6c rÈtat^ en les rappellantr 
à la Communion Romaine. I^s Ëvèl 
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mes Schifmatiques s'étoient rendus à la aa. t6«* 
Cour pour des intérêts temporels; il les ^ 

fatisfît au ' delà de leurs demandes: eH' 
illice il k'S fit confentir à examiner le 
point du Schifme, Des conférences s^é- 
tabJirenc, & il y afTirtoit pour modérer 
raigreur tlïéologtQUC. Les argumens fi- 
rent peu d'imprL'iïion fur eu3t, mais la 
douceur & la bienfaifance du Roi prê- 
tèrent de la force aux raifons* Plufieur» 
de ces Pafteurs erraos députèrent à Ro- 
me pour rentrer dans le Bercail de Pierre 
avec leurs troupeaux. 

Mais i^ûdis que Jean travaîlloit pour 
îtome , il étoit à la veille de fe brouil- 
ler avec elle- 11 s'agifToit de fa voir s*il 
y auroit des Capucins en Polo;ïne , ou 
du moins H la France auroit le ptivil^e 
de le« fouroir » ou Tltalie. JuDOcent îQ. 
ne vouloit accorder que de^ luliens. Oq 
s*ob(tiQoit,cn s'aigrliloit de part &d'au** 
tre, & cette aigreur pouvoit avoir de 
fâcbeufes fuites; car îes petiteQes des 
Priuces deviennent fouvent des aiFaite» 
d*Etat* Eofici , Capucins pour Capucins, 
Jean aima mieux recevoir le préfeut de 
ritaUe , que de reflet les mains vuides. 

Il e(t difBcïle de concilier le zèle du 
Pape pour la ligue , 5c le peu de ména- 
gement qu'il avoit pour celui qui enétoic 
le Héros, il y avoit huit an* que Jean 
avoit nommé au Cardinalat l'Evêcjue de 
Beauvais , Forbin » qui avoit rempli deuï 
Ambaihda à fa Coor. Innocent XI« 
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An, i6S6 après avoir laifTé périr prefque tout 
Sacré Collège , te refrufcica par une pn 
motioa de quarancc- quatre CardiDaux, 
& daus ce grand nombre on ne voyoij 
point le nom de VEvêque de Beauvais; 
mais on y comptoitdeux Polonois , aux* 
quels le Roi n*a voit pas penfé: l'Eve- 
que de Varmie » Radzi<mikî^ fon parent^ 
& TAbbé ù^Hcmf^ fon Envoyé extra* 
ordinaire â Rome, Il eft vraifemblabl&j 
que le Pape qui avoit eu plus d*un d^ 
mêlé avec la France , avoit voulu mor^ 
tifier Louis XIV, dans la pcrfonnc ai 
l'Evèque de Eeauvais, fans fe fouciejfîj 
du rertentiment de Jean. Jean,auflî fit 
ché de ce qu'on lui donnait que de ce 
qu'on lui refufoîc, ne voulue pas prêtei 
fa main Rovaîe à la cérémonie de la Bai 
rette. L'Abbé d'HenofF* fortantdeP< 
logne pour n*y plus rentrer, courut la 
chercher à la fource. Cette aventure 
donna naifTance à une conftitution quU 
exclud les Ecclé/îaftiques du Minifter^ 
auprès du Pape, L'Evéque de Varmie 
reçut la Barette fans brute & fans éclat 
de celui même qui i'apportoit ; & à pei- 
ne fut il revêtu de la Pourpre, qu*it: 
préten^iit prendre le pas fur les eofai ^ 
de fon Maître. Ainfi Tordonnoit Rome; 
par l'organe du Nonce Palavicini^ 

C'eft au Ceclede Charles-Q^uint , qu< 
les Cardinaux avoient pris un vol fi éU 
Vé. On voyoit dans prefque tous !( 
Royaumes, ua Cardinal pour premic 
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Mîniftre; Ximinès en Efpagne, toujours a«. i6t<^ 
vêtu en Cordelier , mais plus haut que 
la hauteur Efpagnole; "Duprat^ en Fran- 
ce ; Wolfcfj , en Angleterre ; Granvclle , en 
Flandres; Martinufius en Hongrie; &' 
Gjiarles - Quint lui-même, après avoir 
renvoyé Ximenès, avoit pris pour pre^ 
mier Miniftre fon Précepteur, le Car- 
dinal Adrien , cjue depuis il fit Pape* 
Il n'eft pas difficile à des Rois fubalter- 
nes d'envahir des honneurs. La Pologne 
o'étoit pas accoutumée aux prétentions 
de la Pourpre Romaine. 

JeanÉIqué au vif défendit au nouveau 
Cardinal Kadziowski & au Nonce de fe 
montrer devant lui , jufqu'à ce que le 
Pape Tcût fatisfaitfurl'Evêque de Beau- 
tais , & il fit porter à Rome les plaintes 
les plus ameres. La Cour de France y 
joignit les Sennes. Innocent XL les 
entendit avec joie , fans fe laifTer fiéchir; 
& ce ne fut qu'après fa mort que les 
deux Couronnes virent un Cardinal de 
Janfon. 

Ces mortifications aigriOToîent des doU* An. i6tA 
leurs qui minoient 1^ fanté de Jean. 
Une ancienne bleflure qu'il avoit reçue 
^ la Bataille de Berefl:esk« fous le règne 
de Cafîmîr, lui avoit laiflé des imprefii* 
ons qui devenoient plus fâcbeufes avec 
l'âge. La gravelle , plus dangereufe 
encore, l'avertifibit qu'il étoit mortel. 
Les Médecins lui confeilloient de s'ab* 
ibnir dii coounaqideoieac des. Armées isL 
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itt, i6ty. d'une application crop fuivie auGouvei 
nement : Pourquoi fuis-je KoU ? leur di- 
foît il; fi l'ous me guérijfez , ce ne /erapas 
dans h upoz. 

Tandis que Von confultoît fur fa gué' 
rîlbn , il apprit la niort du Graud Con^ 
dé , que la goutte avoît enfin confumé* 
Tous deux, dès leur première jeuneiïe». 
avoienc montré de grands talens pour la^ 
Guerre- ils avoicnt fauve leur Patri* 
plus d'une fois- ils avoient brigué 
mérité la même Couronne» ils s'étoient 
écrits fur leurs viftoires. Ces rapports Jul 
rendoient cette perte plus fenfibie. Une 
différence entr'eux, c'eft que Condé a- 
voit quitté les Champs de bataille àctn^ 
quante-cinq ans; Jean parvenu au mê^ 
me âpie* & fentant aulTi les atteintes du 
mal à du dépériflement , perfoic enco- 
re à combattre* 11 quitta Léopol poi 
Zûlkiew. 

Ce changement le mettoit fur la fron- 
tière , au milieu des quartiers d'hiver, 
dans une faifan où les Guerriers un peu 

^ fortunés ne cherchoient qu'à fe délalTer 

dans la Capitale* ' La Reine le preiroît 
de s*y rendre. Des députationsdelaiSoJ 
blefle V arrivées de toutes les Provinces 
appuyoient cette prière. On lui repré^^ 
fencoit combien fa fan té étoit nécoitain ' 
à l'Etat, combien ta Pologne perdroitei 
le perdant. Ces difcours , pures flatt< 
ries pour la plupart des Rois 1 ne con^ 
tenoienc que Texpreffion de U vérité >5c 
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dix fencimenc. Mais |eaa n'écok p2^s né As^ i6|Mi 
fiir le Trône ; il en ignoroit la molleffe 
& les ménagemens , toujours trop déli« 
cats, fouvenc inutiles. Il réiiila » & il 
avoit fès raiiôns. 11 craignoit les excur* 
lions des Tartares, que Thiver n%rète 
point. Il falloit raftaichir & foutenit les 
polies qu'il avdt établis depuis le Nieftef 
jufques dans le cœur de la Moldavie ; 
ai il favoit que les chofes fe font tou^ 
}ours mieux lorfque l'œil du Ma;ître les 
éclaire : maxime encore plus vraie , fi. 
le Maître eft éclairé lui-même. Il étoiç 
encore -bon. 

Kaminieclf renfennoit des prifonniers 
Polonois 9 ou plutôt des Ëfclaves dont 
le fort l'affligeoit. La République avoit 
auili des prifonniers Turcs. Il envoya 
rofficier même qui me fournit ces Mé- 
moires (a^ pour traiter de rechange. 

La Pologne met des bornes fi étroites 
au pouvoir de fes Rois , qu'elle ne leur 
perniet pas de repréfenter en rachetant 
leurs fujets. C'eft au nom du Graf6d:Gé« 
uéral que fe font les échanges. Dans ce- 
lui - ci le nom du Roi trouva fa place* 
Les Captifs que le Roi répétoit , étoient 
des Gendarmes & des Pancemes , deux 
Corps de Cavalerie compofée de Gen- 
tilshommes. Les Turcs qu'il tenoit en 
fapuifiance, étoient des OmdersdeSpa^. 
hls & de Janiflaires , & les deux Ba« 

'(«) Dapoiii. 
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Ak.i«ï7* chas, Tun de Siliûrie , l'autre de Cara- 
manie, qui avoienc écé pris en lôB;^ à la 
bataille de Barcan. Le Roi les a voit don- 
nés au Grand- Général, qui auendoit en- 
core leur ra içon {a), U y a voit aulîi 
dans le* fers de part &: d autre de fitn- 
plcb Soldacs> dont l'cciiaLige uavoïtriea 
d'embarraflânt* Dès la première ouver- 
ture, le Bâcha HuITin, Gouverneur de^ 
Katninîeck , déclara les intentions di|lp 
Grand-Sdgneur. „ Si ton Maître, dic-U* 
„ à rEnvoyé PolonoiSi veut fe concen- 
„ ter de l'échange des fimples Soldat* ,. 
„ pars j emmené les , 6c au on me ren-t' 
ff voye les Spahis & les janiffaîres cap* 
^ tifs. Je lui rendrai même fes Gentils- 
„ hommes pour de 1 argent: mais quant 
„ aux Officiers du Grand -Seigneur qui 
u fe font lailTé prendre, les deux Bâchas 
jf fur-tout > dis-leur (]u'ils ne fe flattent 
^ pas de revoir ta (ùblime Porte, Ua 
fl véritable Mufulman , portant les ar- 
j, mes , doit périnni lie fois , phi tôt que de 
^ tomber daa^ T efd a v âge ; & fl ceux 
a qui commandent avoii^ut cette fierté 
fl d'ame » ceux qui obéifieût, fuivroien J 
„ l'exemple ", ^ 

La Négociation traîna en longueur. 
HutTein n'avoit point d'argent à donner: 
celui qu'il devoit recevoir des Folonois 
n'étoit pas prêt* Il cil naturel de s'aiteu- 

drii 

(*) Les dcuï lïTiçons ccoicnt de deqx cen^ boui«^ 
{à5>Uboui(fi valant cinq c<;ns PuAiCI» Somme 
7«cooo liîrti ac notre monnoic^ 




cen« boui^^H 

M 





DK JftAN SOBIÏSKI 

drir fiir la deftinée des deux Bâchas Antfiïj^ 
dont les fers fe reforgeoient , fi on fe 
rappelle leur courage dans la fanglan- 
te journée de Barcan, Us n'avoient 
été pris que couverts de blelTures, 
& épuifés de fang au plus fort de la 
mêlée. La Porta ne fe relâcha de fa lëw 
vérité que huit ans après. Pendant cette 
longue captivité, le Grand ^ Général , 
maître de leur fort, les traita comme 
fes frères- 

La Loi vouIqîc une Diète cette année. 
Le Sénat furfit , pour épargner la dépcn- 
fe dans un tcms où la contitjuation de la 
guerre en demandoit tant : mais la Nation^ 
fans être aflèmblée , fe fouleva contre le» 
prwjets du Chef. Dans la campagne qui 
fe préparoic , il méditoit d'aflurer fa con- 
quête de la Moldavie , en pouffant fes ar- 
mes vi£torieufes jufqu'àla MerNoîre, où 
il comptoic emporter les Fortcreffes de 
Kilia & de Biaiogrod. Sur ce plan il lui 
convenoit , malgré foa mécontentement 
de Léopold, de refter attaché à la Ligue, 
afin que le Turc attaqué de toute part fût 
plus aifé à dépouiller du côté de la Polo- 
gne, Mais la Pologne commençoit à foup- 
çoDner que ces grands projets regardoient 
plutôt fa Maifon qu'elle-mSme;& ceux qui 
ne s'en doutoient pas , difoicnt avec amer- 
tume t qu'il feroic encore plus difficile de 
conferver que de conquérir ; que c'étoit 
nourrir une guerre qui nefiniroit plus; 
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H AU. 16B7. qu'on allok à des objets éloigné», ta»i 
B dw qu'on laifîbic fubfifter fennemî am 

^^L portes de îa République , dans une For 

^^^^H tert^iTe qu'il écoïc honteux de ne pas re- 
^^^^^ prendre. Jean ne pouvoit pas fe diâî 
^^^V muler la juftice de ces^ plaintes. Là 

^^^M bombardement de Kaminieck fut réfolu 

^^^1 La Milice Polonoîle, dont la pnDCipaI< 

^^^H force coïiillloit en Cavalerie , n'etoîi 

^^^H sucres propre auy ùc^gs, encore mom 

^^^H à celui-ci f oh il ii^agifTait d'une Plao 

^^^H bien en état de fe défendre. LesTurcï 

^^^M depuis h prjfe de Katninieck, en avûd 

^^^H CDt confidërablement augmenté les fof 

^^^P tificatîons; àL dix rniJIe hommes» tan' 

^^^^ JanifTaires que Spahis ^ (itoient réfolus î 

y vendre chèrement leur vie. On pro 
Doit donc le parti de Técrafer de bod 
bes ; & comme on étoit perfuadé qu'el 
le attendûtt un convoi abfoiumect né 
ceflaire, on fe flaitoic, en Tintercef 
tant, de prendra le Place par la fa 
mine, 11 le feu de la bombe ne fuŒ 
foit pa^. 

L* Armée marcha vers ïa fin de Juît 
Le Roi lauguiflbnt fe traînoit à l'expo 
dition. Son ame n'a voit rien pcr-iu d 
fôD teu, mais les forces du corps V* 
l^ndoi^nerent à Jaflowieczj oii i) ft 
obli^ïé de quitter le commandemen^ 
Le Prince Jaques le prit avec toutes 1« 
marques du pouvoir Loifcjue Jesï Ro 
de Pologne font à la cécc de l'Armée 
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Oti porte devant eux uoe laoce ornée An. i6t^ 
d%ie queue de cheval, lignai qui défi* 
gne ia préfencedu Maître, & fe nomràé 
Bontchouk. Les quatre Générau^f ,' Pp*i 
loDois & Lithuaniens , ont auili Içnira 
bontchouks, maïs qui «'abbailTept "dè^ 
vant le.Koi. Ils s'abbaiflerei.t dûttié- .ejÈ( 
prèfence du Prince Jaques; & }e§ G^ 
néraux, qui n'obéiflent qu'au RbifëWi 
reçurent les ordres de fôn fils. La ch^ 
fe étoit fans exemple, & d'une gran- 
de conféquence dans un jeune Prince 
qui affedtoit la Royauté, Les Génê» 
rauX) par une lingularicé plus grande 5 
n'en parurent point bleffés. lis cràîgnî-. 
tent de defobhger un Roi qui fubjugudC 
la fierté même par fes vertus. 

Le Prince Jaques prenant donc la 
foudre des mains de Ion pcre, s'avan» 

Îa fiir Kaminieck, otl il arriva le ic^ 
uillet. Les Turcs ont une confiance 
cjue nous n'avons pas. La Place étdc 
céjà înveftie , lorfijulls renvoyèrent dci 
pnfonniers Polonois dont on venoit dà 
payer la rançon. Nous craindrions, en 
pareil cas, de mettre à découvert les 
défauts de la Place, Les Turcs efti- 
ment que la furj^rife ne peut réuffir 
contre des gens prudens : mais cela 
ne les empêche pas de veiller aux inteU 
ligences fufpeâes. Ils aVoient laifTé 
l'exercice public de la Religion ' Chré* 
tienne- dans une Eslife deOerviè par 
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a»*ijS7. deux Jéfuîtcs. fis rappelloîent lu 

quée d^lftivi; liFévi eit dans kur langue 
le nom de Jéfus. Les Turcs regardcnc 
les Chrétiens comme des Idalâircrs, 5t 
les procet^enc dans leur Kmpire; pro- 
teâion dout les deux Jéfuiccs abuferenctl* 
doDQoienc avis aux ?olonois des difpo- 
CdoQS qu'ils voyoienc dan» la Place, 
Leurs lettres furent înterccpt6es, lis 
atteadaîent la mott. Le Bâcha les fît 
conduire an Prince Jaques , en leur laiJl 
faot, de teurs effets , tout ce qu'ils 
pourroîent emporter. Le refte fut déJ 
pofé dans i'Egiifc, porccs fcellées, juM 

au'aux ordres du Grand ^ Seigner, Cette 
ouccur étoana les coupables «ît rAcç^ 
m^^ Chrétienne. jj| 

Le bombardement dura iîx jours avec-* 
un frac.iii cpouvan^ableÉ [.es Affiégeaas 
tî;oiejic avec cinquante pièces de canon 
& feize mortiers. î^s AiTiéj^és rijpoii- 
doient avec trois cens bouches à feu. 
Le Bâcha Huff&in avoit pris toutes les 

Ïirécautions néceflaires pour diminuer 
*effet de la bombe i & if n'en étoit p; 
de la Place, daos cette ci r confiance, 
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comme au tems où Mahomet la pr 
Elle était remplie alors de toute la N( 
bleli'e de Podolie, Cette Noblcfle, q 
ciaîgaoit les dernières extrL^mités , le» 
femmes fur- tout & ics enfans faifoîcnc 
retentir Pair de leurs cris , portoient 
la frayeur & le trouble dans le feia do 
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îa gamifon t & ne parloknt que de fe 
rendre. La Place clans )a cnfu préfente 
ne renfermott que des Soldats. 

L'Armée Polonoîfe s'apperçut bien-tôt 
qu'elle brûloft fa poudre aflez inutile- 
ment ; elle rallenntfoTi feu lorsqu'elle vit 
les Tar:are$ paiTer le Niefter pour venir à 
elle, & peu de jours après, Je Séraskier 
fepréfenta avec vîn^t-cinq mille Turcs, 
menaçant de pafTer auiïi. Le Prince Ja- 
ques deiîroic paflïo;inément dcn venir 
aux mains» C'étoit la première fois qu'il 
commandoit , & il brdioit de montrer 
qu'il en é[oît digne. Maïs le Séras- 
kîer, qui avoît déjà faic fes preuves , 
ce vouloit recevoir Ja bataille que 
de la nûcenîtà ; & voyant l'ennemi 
s*é!oigner à une lieue de la Place , il 
fe contenta d'obferver fan* pafler le 
fleuve. 

Pendant qu*on fe regardoit, le Roi qui 
étoic à JaAowiecz j penfoit plus aux opé- 
rations de l'Armée qu'à fa lancé. Il n'a voit 
pas voulu quitter ce pofle, afin d'être 
a portée de ce qui fe paflbit , & d'agir de 
h tête lorsque la main fe refufoic. Lapo- 
lïtion n^étoit pas fans danger. Il n'étoît 
qu*à dix tîeues des Tartares .troupes va- 
gabondes & rapides, & il n'avoicpourfa 
garde qu'un petit Camp de deuï mille 
hommes. Ce qui l'inquiétoit leplus^c'é- 
toît fa Cour qui l'avoit îaivi. L'ai] arme s'y 
étoic répandue au. moment que les Tar- 
tares avoicnt pafle le Niefter. LiRei:>e, 
M 3 
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4ibi6«7. laPrincefle de Pologne, la Marquife 
Béthune & les Filles d'hon ru ur pou voiei 
devenir la proii.' de ces barbares, 'l'ouieî 
D'étoîcnt pas des femmc^s fortes ; il y enî| 
eut qui tombèrent miiadi:sde frayeur. Ce 
Gc fut pas la Reine* Entraînée par laça- 
rioficè * elle eut l'audace de savaocer juf- 
qu'aux bords du fleuve : des Bateliers a^ 
voient étépri" le même jour dans ce mê- 
me endroit. Ud Envoyé lartare qui vint 
à la Cour le lendemain , dit au Roi oue 
ùs compagnons ne portoieot pas de* 
fonnettfs- 

Cependant rien ne fe décidoît en tri 
les àtuic Armées. On fe canonoit à tTi 
vrrs le fleuve avec peu de perce, l 
cami>agne s'acheva fans autre exploit qu< 
la ru ne de quelques maifons dans Ka* 
minieck & la mort de irois ou quatre 
cens Tartares, qui donnèrent d^ns une 
embiifcade ; petit eftet d'une grande 
caufe^ ^ 

La TJgue a voit des fuccès aillcursfl 
mais ils ne vinrent pas des graiides 
forcefi qui dévoient naturellement les 
produire. Le Prince Gahczin^ Favori 
de la Régente tic Mofcovie, Prcmiet- 
Miniftre & GénéraliiTinie, s'étoit avanS 
ce, par 1 Ukraine, vers la IVkr Noire, 
avec trois cens m\\\e hommes de pjtjd 
& cent mille de Cavalerie, Ct>Iui qui 
de voit les agucrrii* j Pia-rc k Orand^ 
ççoit encore enfant, Gaiiciin fe pro- 
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pofoit d'envahir la Crimée, cette pref- Ai^ifisy, 
qu'Iflc , d'où étoicnt fortis tant d'ef. 
fains de Tartares pour porter la ter* 
reor jufques dans Mofcou* En les ex- 
terminant il auroit afFoibli la PuilTan- 
ce Turque. Lorfque fon Armée , qui 
dévoroit tous les pays qu'elle travcr- 
foit, eut pafTé la Samara^ petite rivie- 
rc qui termine l'Ukraine , elle ne vît 

Îilus qu'un défert fumant de cinquante 
ieues. Les Tartares avoient tout brû- 
lé jufqu*à Précop, Fortereflb qui défend 
rifthme de la Crimée. Galiczin, arrê* 
ce par la faim & la maladie, vit pè* 
rir une grande partie de Tes Soldats j 
fans avoir vu renncmi. 

Morofîni , plus heureux & plus là* 
ge , avec de petites forces » après a- 
voir pris les Dardanelles, Lapante, 
Caftelnuovo , Portoléone & l'ancienne 
Attique « achevoit la conquête du Pé« 
loponnefe ,qui valoit mieux que Can^ 
die.. Les bombes Vénitieunei détrui- 
firent , dans cette expédition , des mo- 
namens que les Turcs avoient épaiw , 
gnés. Le fameux Temple d'Athènes » 
dédié au Dieu Inconnu (a) y fut du 

(a) Des Savans aflurent que l'iafcription toute que 
Saint Paul avoit rue , écoit celle-ci : ^ux Dieux de 
hsAfte^ de l* Europe & de l'Afrique, aux Dieux incw 
nus & etrdngert. Et c eft le fcntimcnt très pofitif de 
St. léiônie Comm. in epiji. ddTitum , c. i. Cependant 
St. Panl , dans la piédieation aux Aréopagiies, len- 
fcime toute l'infciiption dans ces deux mots , igntf 

M 4 
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i6l7. nombre. Cette Ville » dont les ruines 
foût encore fi rrfpeftabtes # Epidaure 
& CorÎDthe, fembloient fe réjouir de 
retourner à des Maîtres qui coonoif- 
ibienc les Arts & les talens. 

Mais le Général qui porcoit les plus 
grands coups à l'Empire Othoman d:iDs 
cette campagne , c^étoit le Duc de 
Lorraine. Ce défenfcur de la Maîfon 
d'Autriche , après avoir défait le Vifir 
Soliman fur les bords de la Drave , 
pris ion Camp tout tendu , pafTé le 
pont d'Eifek avec les fuyards, s'étea- 
doît le long de cette rivière vers l'Ef^ 
clavonie , fans perdre de vue ce qui 
reftoit à fubjuguer dans la haute Hon- 
crie, j^gria que les Turcs appellent 
linexpt/gnabk , pouvoit réfifler. Le 
Viûr voulut la faire ravitailler par dou- 
ze miUc Spahis, qui refufcrent d'obèir# 
Cet efprit de révolte , palTant d*une 
troupe à l'autre avec une agitation 
convuîfive j fit frémir le Viiir , qui 
chercha un afyle à Belgrade, L'Ar- 
mée fdns Général s'en choilit un; &, 
au - lieu de s'oppofer aux progrès du 
i)uc de Lorraine, elle marcha droit à 
ConftaiitiDopl'j pour changer de Maî- 

Df4 ^<H I>ieu ijtcentm. St. Ifcrômc piétcnJ qu'il en nfûJi^ 
ai ni! VDiu donner plus de force a (a pudic^tiun- On' 
« de fa (>dnc à (t pciFuadcr que U foi d'un fcuj 
pieu eût ber&in de cc petit ivintage poui cttc 
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^e. Mahomet IV, gui avoit enlevé An. i6«7; 

Candie & d^autres mes aux Vénitiens ; 
V Ukraine, h Podoiie, la VoJhinic aux 
Polonois , ii Hongrie à la Maifon 
d*Autnclie , touchoic au moment d'ê- 
tre dépouillé lui-même de toute fa 
puilTance par Ces propres efclaves* Son 
legne , depuis la fatale expédition de 
Vienne , ou Jean arrêta fes viftoires » 
n'avoit plus été qu'un enchaînement de 
dirgraccs. 

Lorsque l'Armée révoltée fut aux 
portes de Coafinntinople , il lui fit de. 
mander ce qu'elle vouioit de fon Empe- 
reur. 11 s'étoit déjà exécuté , pendant la 
marche > fur certains points qui exci- 
tojent , depuis longtcms ^ les murmu- 
res publics, 1 1 avoit Ôté des impôts extra- 
ordmaires auxquels la diiîipattoo des finan- 
ces Ta voit forcé ; il avoit vendu fes joyaux, 
réformé fes écuries & fes équipages de 
chafTe » diminué la dépïenfe de ïgs jar^ 
diûs , congédié du Serraiï un grand nom * 
bre de Sultanes qui entraînoieat après 
elles un nombre encore plus grand d'eC- 
claves. Il s'étoit décaché de Kuîagii^ 
paOïon que la nature & TAIcaran con- 
aamnoîent également : ce Pjge de & 
Mufique étoit vêtu comme lui ^ toujours 
à fes côtés , plus riche qu'aucun Bâcha» 
& n'ayant pas le tcms de deiîrer. Le 
facrifice qm lui avoit le plus coûté , c'é» 
M 5 
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16(7. toit dépofer quatre Favoris , dont deux 
ravoieat aidé à ruiner l'Empire ; les 
deux âucres n'avoieuc été que malheu- 
reux. L*Arniée demanda leurs têtes. Il 
les envoya; celle du Teftôrdar^ Tréfo- 
lier de r&npire ; celle du Giurumcbi* 
Bachit Receveur des Domaines j celle 
du Vifir Urabim^ diferadé depuis deux 
ans. SolimaD , fon Saccefîeur , deve- 
noit en ce jour un exemple formidable 
des revers de îa fortune. Il s'étoiD fi- 
gnalédaus vïngi combats ; eftimé & ché- 
ri tant qu'il n^avoîc pas eu dans fes mains 
la toute - puiffance de fon Maître. Sa 
tête fut apportée la dernière; fie les fé- 
dicieus tout en fe réjouifPant de la voir 
abbïttue^ fembloîcût encore la refpco^ 
ter, 

Jofqu à ce moment l'Armée n'avoit 

point franchi les barrières de Conflan- 

I tinopJe. Les JanifTaires montrèrent l'e- 

'i xemple en criant dans Jcs rues qu'il 

\ falloic dépofer Tindolent & riofortuné 

Mahomet. \JUléma , c^eft - à - dire , leg 

\ Gens de Loi & de Religion s^'affemble- 

rent dans la Mosquée de Sainte Sophie. 

f Son procès s'inftruifit en pcn d'heures, 

[ Il y avojt trop îongtems qu'il étoit maU 

^ heureux pour ne pas le charger de tous 

I les maux de TEmpire, Il fe repentit 

de n'avoir pas ufé , à l'égard de fes frtf* 

I res^j de la loi cruelle de Bajazet ; car 

on 'rapportoi: au Serrail qu'oû penfait 
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1 couronner fon frère Soliman. Il n'é- aki^i^; 
toit plus cems de s'en défaire. Le Bo* 
ftacgi Bachi ^rdoit en force 1 appar- 
cemenc des Pnnces. On lui arracha donc 
les rênes de l'Empire pour les remec- 
(re à Soliman f qui languliToit dans une 
prifon depuis quarante ans. Lorsque 
le Caïmacan, le Shérif de la Mosquée 
de Sainte Sophie, & le Makib , Garde 
de TËtendart de Mahomet» lui annon- 
cèrent qu'il falloit defcendre du Trône» 
^ que tel étpit le vœu de la Nation » 
il répondit : La volonté dé Dieu Jbit fai^ 
te, puisque fa colère doit tomber fur ma 
t^te. /liiez dire à mon frère que Dieu 
déclare fa volonté par la bouche du Peit^ 
fie. On voit, par cette réponfe » que 
ces Sultans , û defpotiques 9 reconnoi£> 
fent, dans la Nation, un pouvoir au- 
deflus du leur; & les Gens oe Loi dans 
cet Empire enfeignent que ce pouvoir 
çft inhérent à tous les Peuples du Mon. 
de. 

Mahomet avoit des fils , mais trop 
jeunes pour régner. Les Turc^ ne pren,p 
nent des Maîtres que dans le far.g OtlK)- 
xnan; mais ils ne penftnt pas que la 
ligne direûe & le droit de primogéni» 
ture doivent couronner un enfant j 
un imbécille ou un mécnant : fîis , frè- 
res , prçles , jls choifiOent ; & le 
choix leur a fouvcpt rcufli Au refle, 
comme Ma^>onu t avoit épargné h vie 
de fcs frères , il finit la carrière au gré 
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Aa iGiy. de la nature ; & li ne fu: point empoî- 
Tonné > cjmme le bruït en courut dans 
Conftancinople (a), Ceft par-tout que 
le Peuple fuppofe les Grands aufïï mé* 
chans qu'ils peuvent Têtre : fuppoÔ- 
tioa qui ue liait pas honneur à leurs 
mœurs. 

Pendant que les Turcs fe déchîroîent 
cntr'eux , le Duc de Lorraine achevoit 
de réduire la Hongrie - Il y avoit une 
femme forte qui s*y défendoit encore. 
Fille du malheureux Sérinî, veuve de 
Ragotski, femme de Tékéli, elle avoi 
voué une haine éternelle à la Maifo 
d'Autriche* Elle combattoit , depuis deu 
ans , dans MoDgatz , Forterefle ou Té 
keli avoit renfermé fes tréfors , fes ar 
chives & fesenfans avec une force gar 
nifon. Pour lui, errant dans des Pr 
vinces éloignées» il ne pouvoir fecou- 
rîr fa Femme, Afilégée par la famine, 
elle fubit enfin le fort de la Hongrie J 
&, conduite à Vienne, elle fe vit ré-^ 
duite à dire foa rofaire dans un Cou- 
vent, tandii qu'on lui arrachoit fes fils 
pour les confier auY Jéfuites de Pra- 
gue. Le comble de fa douleur fut de 
voir couronner Roi de Hongrie TArchi- 
duc Jofeph fans élefbiOD* Léopold , 
viâorîeux, ne voulut point d'autre Trai- 
té avec les Hongrois , qu'un échafaud 
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dans la Ville d'Epéries* Le fang coula am, i«ï7. 

rdepuis le mois de Mars jufqu'en Décem- 
bre, & la Couronne de Hongrie fut 
d(iclarée héréditaire par la NoblelTe 
même du Pays en ptéfence des bour^ 

rîeaux. Il eft bien affreux pour les Peu* 
pies que ce moyen terrible ait réuffî. 

Une facisfaftîon manquoit à Léopold, 
c'étolt d'avoir Tékéli en fa puiflaoce. 
Les Turcs » qui l'avoient remia en li- 
berté, ce l'abandonnèrent pas; ils lui 
aflignerent les Terres & Villes de Wi* 
dîn , de Caranûbes fie de Lugos » qu^il 
changeoic contre la CouronDe de Hoa- 
grie. 

Jean, en apprenant les horreurs qui 
fe paflbient en Hongrie % fe repentît de 
n'avoir pas mis cette Couronne fur la 
tête de fon fils> lorfque les Hongrois, 
touchés de fcs vertus , l'en preflbienc 
après la journée de Vienne, Miné à 
préfent par la maladie , il penfoit du 
moins à lui transmettre celle qu'il por- 
toit t & il vouloit profiter de la Diète 
prochaine pour faire entrer les Polonoîfi 
dant fes vues. 

Fin du S^ptUm^ Livré* 
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|,.HiSTOlRE 

H' DE 

JEAN SOBIESKI, 

RO ï DE POLOGNE. 

LIVRE VIIL 

LA Diète qui autoit dû s*aflVniWer i a», iôti, 
Grodna 1 année précédente , fe troi^ 
voit fitée au niême lieu poui* celle ^ ci* 
Le Roi L'auToit mietisr aimée à Vaifo^ 
vie* où il efpéroîC d'en tirer uo meilleur 
1 pard ; maïs les LichUiniens s'attache- 
I rtnt fortement à- la Loi, & Grodfic fut 
îndfïïué pour le 25 Janvier. Le Roi a^eC 
fà Cour s'y rendit , fans délai Le Prince 
Jaques, quiftffltooit d'y joUef ua grand 
rôle, prévint If jour, 11 vetioit décom- 
mander TArmée, il s'étoit aflis fiK iti 
Trône à côté de Ton pete en rôSOi 
C*étott autant de pay vers la^ Royauté, 
mais il en refloit un plus délîtac & piuff 
marqué: s'ii avott elfayé le Trône, ce 
n'avoit été que dans un Senntm^confuUôf 
fansTaiveu de la Nation afTemblèe; il 
s'agiffoit à ce moment d'y riiontier fous 
fes yeux : cVfV ce qile le Roi dcfîroit for* 
cernent en lui tendant la liitiri* Lorfqu» 
Tome /F. A 
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, dans un Gouvernement abfoiu le Prin 
agit contre Ja Loi , les Grands fe taifent, 
parce qu'ils ont tout à perdre , leur li- 
berté même, Kn Pologne iJs parlenc, 
parce que le Prince ne peut rien leur 
ôter. 

NL^anmoins Jean ne devoit pas atten- 
dre roppofitioQ du côté d'où elle vint» 
Il avoit comblé de biens, de pouvoirs ik 
d'honneurs les Sapieha; éc ceinrenteux 
qui ie crurent obligés de préférer jes 
Conftitutions de Pologne à la reconnoif* 
fan ce. Ils s^étayerenc du Minifire de 
l'Empereur & de celui des Gzars, fans 
oublier le Nonce du Pape. L'autorité 
d'un Nonce en Pologne étonne avec raîi 
fon les autres Etats* Il a une Jurifdiâioi 
& un Tribunal dans une République a£^ 
fez fîere pour ne pas ménager les Kois 

Cette union contre Jes projets de l^. 
Cour gagnoit tons les jours des partifan 
On cnoit que les Loix n'étoîcnt don ^ 
plus rcfpeétées ; qu'on vouloit donner un 
Hol à la Pologne fans fou aveu; qu'elle 
ne pouvoit dirpofer de fon Trône que 
lorsqu'il écoit vacant* On menaçoit d 
rompre la Diète, & de prendre des m 
furcs yigoureufes pour alFurer le Droii 
de la Nation, fi le Prince Jaques ne for- 
tuit pas fur le champ de Lithuanic. DureJ^^ 
extrémité pour le fils d'un Roi à qui \^ 
Pologne dcvoït taut! Quand les Pujffan^ 
ces font obligées de plier fous la volonté 
ëes Nations , elles cnerçhent dujngi 
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pallier ce* fâcheux; icftans de' foiblefle. An^iâiJ/. 
Le Prioce Jaques eut eavie de faire fes 
dévotions au Moac de Pazzi, célèbre 
Mûûaftere , & de chafler aux environs 

<Je Vjlna, La chaffe le coaduifît hors dé j 

Cette complaifaDce de la Cour rétà- I 

Mît le calme, & déjà les délibérations I 

de la Diète preDoient une forme avan- I 

tageufe : mais la Reine , vivement bleflcé ■ 

du refus & de l'affront fait à fon fils > I 

intrigua pour rompre la Diète. Elle fe I 

iervic d'un de ces hommes qiii ont dé I 

l'audace^ des poumons & une éloquence I 

turbulente ; Dombroshi par Tes clameurs I 

& un l'^cio ôta Paétivité au Tribunal de U 1 

Nation* Si la Reine ofoit tant » c'étoit 1 

une fuite de l'afcendanc que le Roi lui I 

avoit lailTé prendre. 1 

Le Roi j qui n'étoit pas dans le fecréc , I 

Çl qui vouloit mettre en délibération def I 

objet* importans pour la campagne pro- I 

i çhaine, crut remédier au mal dans ud I 

I Senaïui - Confuitc où fe trouvoic totit le ■ 

L^Dremler Ordre de l'Etat ; mais le vent 1 

^4e la difcorde fouiBoit de tout côté ; fit I 

^'abord le nouveau Cardinal Radziowski 1 

fut la pierre de fcaudale, 11 étoit Séni* I 

tenr en qualité d*Evâque , & comme tel I 

Çerlbnne ne lui difputoit fa place au Se* I 

cat ; mais il étoit encore Cardinal , & I 

ibus ce titre il prétendoit au premier fau- I 

teuil' Cependant les Loix de Pologne J 

&e donnent aucun rang » aucune préféa^: J 

h % m 
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An. t*si. ce à la Pourpre Romaîoe ; c'eft p^urqu' 
00 n'y avoi't vu julqu'alors c{m tmf. C 
diaaux:' un Ofit^^, unHadziwil, ècm 
de Roi^, le Prince Cafîmjr, avant que 
tfétre Roi; On s'étoit tiré d'affaire avec 
eux le mieux qu'on a voit pu. Mais ]^ 
plupart des Polooois ponfotent k peu près 
comme les Grec»' au teins du dernier 
Empiîreur de Conftaonnople : Nous m 
fmrtimimx^ difoienr cea ferecs^ vûir 
wiTuriiàn qu'Hun Clmp^^au de Cardinal 
Radziowski, embarrairé de fi Dignité dèr 
le jour qù'it Tavoit reçue , a voie évité 
coûtes les rencontres dôticates ; la Cour 
où il aumit fallu, felon le fyflême de 
Rome , dirputer lepasà la Famille Roya- 
le , le Sénat oà les Ëvé^oes , fe» conw 
ûeres^, ne vouloient rien céder. Il n^y 
avoitqu'un événement qui pût cranchap 
to:<tïfficulté , c'étoit de réunir dûrvs ià 
ncATcMiiie la Primatie avec la Pourpre^ 
L» mort l'avait fervî promptement, UKvtjk 
chevèque de Gnefue a voit difpâra dip" 
nombre des vivan*» & Kadziawski , par 
la gracé du Rdî, ffe trouvoit Prïmac^ 
exemple frappant d'Une belle fortune. 
ÎSè d'une 6'bbiesïca , it avoit fait fE« 
écudes à Paris , où il étoit obligé de v^ji| 
vro dans une ïnédiocrité bien au-deirou> 
de fa nain'aoce; étant donc devenu , a- 
près ion Maître ^ le premier Perfonna*^© 
de la République , il ne doutoît plus de 
la préféance dans le Sénat : majs les 
Sv«que« lui objeâoieQi quil s'avoit 
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ezicom ifeçu Ce& Bulles* Nouvd inci- ^ui, lâMi 
dent» d^âucanc pjus épioeux qu'il écoi^ 
imprévu. Après bien de la cbaJeur fit 
des déhpbs , l'Evêque de Cracovie fît 
fcntir ê fes Pair^ que ies Bulles legar* 
doient umquemeot les ibnâions iparU 
tucile*» i& HadiiowFki s^aJTic au pe émiet 
rang , oh le iloî ie vit a^ ec pUiûr ^ comp- 
tai] c hi^D de fi'cD aider daos la coqjqoo 
Uire même ; mm le Primat , homme 
plein d'obfojrrté & d'artifice dans fa con^ 
duite , le croiibii fourdement , &, les cœurs 
écoîeoc crap mgtxs, 

Au -lieu de s'occuper des moyens de 
fkouÛer la guerre a^vccplus de vigueur, 
ou de faire une paiK avanLa^eule, les 
iwemiers qui patJerent., n'otivrirenc la 
bouche que pour ie plamdre de la pr^ 
fomption dt; Prince Jaques ♦ de riD- 
fluencc de la Reioe dans le Gouveroc- 
ment , de la réfideuce liifpettc du Mar- 
quis de Béttmne €n Pologne, des mé- 
fiées de la Fi-ancc, de rinutilicéde tant 
d'expéditions coiicne le Turc, & de la 
hoQCfi qui fe trouvoit à laiflèr encore 
Kaminieck foiis la puîlTaoce, Ceux-là 
env^loppcreric du* moins leurs plaintes 
daos des termes refpedueux -: mais le 
P-alatin de Siradie , créature & penfîon- 
Dttire du Roi» ( exemple qui dégoûteroit 
de la bîenfaifaoce ^ il les âmes iiobjes 
Xie fa^^oieiïC pas ^ull eft beau de faire 
de» ingrats); ce Palatin s'exhala fans 
recenu» contre ibn bienfaiteur. Il le 
A3 
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Aft. i6B«, traita en face de violateur de» Loït, 
i'opprpnreur du Peuple , d'ennemi de mL 
JPatrie (ff). ■ rf 

Jean, qui avoit appris avec Paç dans 
la Diète de 1^85 * que lorfqu'uu fijjet 
s'oublie ^ le Roi, image de Dieu, doit 
ïe pofféder, répondit S toutes les accu- 
latious , corame fi elles euiïent regardé 
un autre que lui. Il diftingua les décU- 
'mations outrées de ce qui avoit quel- 
qu'apparence de raifon. It ne prétendit 
pas n'avoir fait aucune faute. 11 fe dé- , 
fendit avec cette dignité âc cette mod6^ 
ration qui confondent la calomnie Se dî- 
minuent les torts» Toute la vengeance 
qu*il tira du violent Palatin, ce fut de 
ne lui pas faire l*honneur de lui adrcffer 
h parole. Il fc juftîfioic auprès de la 
Nation , fans s-y être préparé, L'habi- 
tude qu'il avoit cultivée de parler en 
public, & la connoiflance profonde des 
^iffaires d'Etat , le difpenloient» quand 
il vouloic, de s'énoncer -par la bouche 
d'un Chancelier* Il fut lui-même ion 
orgjane : c^eft ce que les Polonais appel- 
lent parler c.r Throno 
" Pendant que cela fe païToit dans I* 
Sénat, une fatyre bruyante, contre lof 
'Roi & la Reine , couroit dans Grodno ;] 
ïatyrefi afFrcufe, que les Mémoires dd 
tems n*ont pas jugé k propos de nou»j 
\^ franfmettrc ; & un Prédicateur s'éi 
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chauffant fur ]a Confelîion , en préfençe An. iG'h. 
de la Reine I ofa dire que les Rois con^ 
fcjfoUnt ie$ petits péchh & n^accufoicnt pas 
les grandi ,- qu*on connoffolt un Prince 
qui ne croyoît pas faus*muU qm et fût 
un crime ae ^vendre les Charges de In Ri* 
publique , tf dlmmùhr la Patrie à fa 
oomplaifancc aveugle pour une épùuft, 
L'enthouOafle en fut quitte pour fe re- 
tracer dans la Chaire, où ij avok fcan- 
dalîfé ceux même qui penfoient comme 
luiî & 1c libelle fat condamné au feu, 
làns rechercher TAuteur (a\. 

Au milieu du trouble, Jean ne pou* 
voit fe diflimulcr que la Reine lui alié- 
noit bien des cœurs. 11 l'éloigna fans 
lui ôter le fien* Elle partit à regret pour 
Varfovie, pleine de relTentiment contrr 
ceux qu'elfe fbupçonnoit d'avoir donné 
ce conîeil au Roi, 

Pour lui , après avoir calmé les efprit» 
aucaoc qu'il fut poJlîble , il les tourna 
fur la continuation de la guerre , pour 
laquelle on régla des fubfides fore au- 
defîbus du nécefTaire ; & il mît fin au 
Sénatus' conlulte ^ ea proteftant que, 
malgré le fiel dont on Tabreuvoît , il 
n'abandonneroit point la République , 5; 
que U foiblelTc de fa fanté ne rempâ- 
cheroit pas de commander Tarmce, 
conteat s'il expiroic eu lailTant îa Po- 
logne triomphante fie heureufe. Il de- 
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Ajip i6sE. voit être ulcéré eontxe les Sapîcha ; cr* 

pendiDt il honora <ie fa préfunceiaponj* 
pe funèbre du Grand -Ecuyer de Lithuar 
nie , leur frère. Les Poloiiois font auffi 
faftueux dans les fucérailles que daxis 
les Diètes Ce fafte & toutes les priè- 
re qu'ail fout acheter» auroient dçnné 
du pain i plufleurs Gendlshomraes qui 
écoicDt au fervîpe du Seigneur défunt. 
Uii graj^d feftjji où Ton s'enivra (clon 
)a cou ru me termina la douleur» 

En m^me tems une fccne de joie fc 
prtparoit pour Jean. Vilna , Capitale 
de Lithuanie , qui n'avoiï jamais vu foa 
Roi, foupîroït pour lui rendre fes hom^ 
jn3ij;es. Les Peuples n'entroient point 
daiiis les démêlés d'Etat. Ce qui Itfi 
frappoit, c'étoit la gloire & la bonté 
naturelle de leur Maître; &ils laifTçienf 
aux Grands k difcuter fes tort^. Jl fut 



nxu fur fa route & dans cette grande 
Ville avec ces accIamati#os* ces fêtes 
qu'on ne cumulande poioc à des gens 
libres. 

De-Ià il fe rendit 1 VarJbvie où la 
Reîre brûloit de le revoir , autant pour 
le plaîflr de gouverner avec lui , que 
pour Tamour qu'elle iui portoit. Elle 
l'engagea à fouffrîr des remèdes avant 
que de reprendre les armes ^ elle Toccu- 
pa du mariage du Prince Jaques avec 
une puiiïante Veuve que toute l*Europe 
convoitûit. Cétoit cette même héritiè- 
re de la MiifQD 4? i^idziwU , <m^ le 
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Prince Js^ties avoit dvjk voulu époufer aa* >t>** 
ep l^^ÔQ ; & que J'Elttieur de fcSrande- 
bourg lui a voie arracLée pour Ja donner 
à fon fils , le ^riDce Louis. Ce jeu^e 
EpaiiX o'avoit guère* joui de fa cootjuèi. 
te ; 6: la Cour de Pologne D&gocioic k 
Berlin pour s'en emparer avec plus d'et 
pérancc que la première fois. Déjà h 
îiégociadon étoîc avancée ^ & l'Envoyé 
de Pologne caivoit que la préfence du 
Pjidcç Jaque» écoit néceffaire pour af- 
furer le fuccès. Le Prince vole à Bcr* 
lin , y entre incognito j s'abouche avec 
k Minitlrô de Erance qui avoit ordre 
de fon Maître de favorifer raliiancc, 
dans la vue de détadier le Roi Jean des 
interlude la Maîfoû 4'Autridie. Il voit 
la jeune Veuve dans l'ombre du royftere* 
\\ eo tire une proraefle en bonne forme 
d'époqfcr dans huit mois , terme de iba 
deuil j & cela fous uoe peine bien ex- 
primée de la perte de fes biens. Les 
préfeûs de noces font donnés & reçu» 
cl«s deux partsi Après quoi il reprend 
Je chemin de Varfovie , en s^applaudif- 
fane die fa fortune. Ce mariage le mec* 
toit en poffelfion de quatre Duchés dan» 
le feîn de la Pologne, lui donnoit dea 
forces perfonnelles » l'achemiaoit au 
Trône. 

La nouvelle i arrivée à Varibvie , rem* 

plit la Cour d'allégrefTe ^ le Roi fur- tout 

qui aimoit tendrement fon fiU, & qui 

avoit un fi grand befoin d'ouvrir fon cceu< 
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i^,6S(Lik 1* joie. Courte joie que l'amertume 
fuivoit à pas précipités/ Tandis que le 
Prince Jaques n'apportoit qu'une prornes- 
fe» un rival heureux épau loi crôctïement 
à Berlin. Cétoit le Prince Charles de 
Neubourg , troilîemc fils de l'Klefteur 
Palatin , & Frère de l'Impératrice* VU- 
leÊleur de Brandebourg» à qui Léopold 
montroît une Couronne Royale » avoic 
favorifé cette trahifon , fi on peut ap* 
pellcr trahifon les mauvais offices que 
la politique a confacrés dans la morale 
des Souverains. C'étoit donc encore 
L^opoid qui croifoic toutes les vues de 
Jean fon Allié. 

Ce coup de foudre fut entendu â Ja 
Cour de Pologne avec tous les tranfports 
de la douleur & de la vengeance. Dans 
le premier étourdiffement , le Marquis 
d'Arquicn , qui a voit quitté la France 
fans fc dcfRirc de la vivacité Françoile, 
propofa d envoyer le Prince infultè à 
Hambourg avec le Comte de Maligny 
fon Oncle & un troisième Champion pour 
y appcller en duel le Rival heureux. Le 
Prince Jaques goûtoit ce parti : m^îs le 
Roi confidérant que, fi fon Fils vcnoit 
i fuccomber, ce leroïc une perte bien 
fapérieure à celle qu*on déploroit, & 
que dans le cas de la vi^oire il étoit 
fort douteux qac la Princefle difput^e 
vouli^t épouler le meurtrier de fon mari, 
écarta cette fcene tragique. Jean n'au* 
roit pas éi^ offenfô dans la perfonne de 
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foo fils y s'il €ût eu les forces de Léo-j^n^^jg^g; 

pold ou de Louis XIV, Jl prie le feul 
paru qui lui reftoît, celui dé la foibks- 
fe & de la raifon. 11 fie examiner la 
promeffe de la Princefle lEfidelle, & la 
peine qu elle avoit acceptée. Les Jurit 
cooftilces Polonois décidereoc que Jean 
écok en droit de confifquer tous les biens. 
Mais pour prononcer la confilcation il 
falloit Je Tribunal de la Nation affem- 
blée ; & la Nation , en ce moment , ne 
penfoJE qu'à combatcre. La Dé^ociation 
de Berlin & la langueur du Roi avoient 
rejette au mois d'Août l'ouverture de ta 
campagne: compagne malheureufe, 

Jean iOe pou voit le détacher de fet 
vues fur la Moldavie & la Valaquie , deux 
Couronnes qu'il vouloit du- moins laifler 
à fa Mail on j ii celle de Pologne en for- 
toit* Ce grand objet lui feniioit les 
yeux fur Kamînieck» & la Pologne con'* 
cinuoit fcs murmures. Elle marchoit 
pourtant ibus Tes drapeaux , plus con- 
duicc par le refpcft quieft du aux talens 
héroïques, que par )a conviction de fon 
propre îhcérêt. Jl mena l'Armée comme 
en lôfiô, par la Pokucie & la Bucovine» 
Arrivti à Pérérita oti il avoit lailTé des 
troupes & des ouvriers, il vit les mafu- 
rcs de cette Ville défertes changées en 
maifons, les villages voifins repeuplés, 
& les terres cuUiviies. Ce fut le feul 
plaiftr pu'il goûta dans cette expédition. 

fe hâta de paffer le Prutli pour s'affur 
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]6tlrerde Ja Valaqaie^doot il n'avoic en 

re rt^çti que des foumiffîon* vagues , cofl- 
fiîiJites p;ir In crainte* II ti*y a voit en 
core établi ci portes, ni troupes comi 
dans une par rie de la Moldavie, Jl i« 
re$4irdoit pourtant comme ime conquête 
facile* 

Mais un événement tout contraire à Is 
longue féchereffe qui avait tant tncom 
madé fon Anuée en 1686* le jet ta dausua 
embarras piu^ grand. Des pJuiee auïB 
opiniâtres qu'abondantes ^ changèrent ei| 
peu de jours les nitficau*: en torrens 
les rivières en fleuves , ai la terre dif< 
foute en un vatle bourbier* Cependant 
D» fe traîna jofqu'à la rivière de Cboca^ 
va , -^u'on paiïa avec des difBcultés in* 
croynibfes. Mais quand on arriva au Se* 
ret, il fut impolTible d'en tjenter le pa** 
&g;e. On erra fur fes bords en chan^ 
géant de camp tous le^ jours , pour nm 
pas s'appefantir dans lafergc, & pour 
diftraire le Soldat d'une trop grande at^ 
tention k Ces peines* Sis femajnes s^é* 
coulèrent daus ce déhigCp mais te dé- 
luge ne s'écouloit pas. Les Turcs & 
& les Tartares difoient que le Ciel pre* 
Bok leur défenfe, 4c se ie morocrerent 
pas. L'Armée battue par les éiémeui 
rcpnt le chemin de la Pologne , en per# 
daiît phïs de chevaux ôc d'équipagt^s qu« 
fi elle eût vu rennemi. La grofie Af* 
tillerie fût enterrée dans la Bucovine 
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pour la reprendre dans tin tems eoirt^ Ait,i6t^t 
niod& 

Les fuccès abandon j]ûîent la Ligué 
Clo'étJenne en plus d'un endroit* Le* 
Morcovitea avoîect repris leur projet 
âir la Crimée, & Gahvzin^ qui àvoTt 
manqué ce: te conquête % commandoît 
encore l'eipédition. Précop vît deuï 
cens mille cotnbûttans devanc Tes murs 
& quazorze cens pièces de canon. Les 
Tartares fe crurent perdus , mai» le Kan 
De d^fefpéra pas; c'éroit le brave Se* 
km-Gierai^ que les Tares avoienc dé« 
pofé après la journée de Vienne , ^ qu'Ut 
avoienc remis fur le Trône à caute del* 
fijpériorîté de fes talenî?. 11 amufa Jft 
Gi^néral Rufle,en propofanc un accommo- 
dement qui épargueroit l'eiFuilon du fang*. 
14 difputoit comine quelqu'un qui veun 
le rendre, & qui cherche feulement k 
diminuer un peu fes malheurs. Pendactr 
les pourparlers* délais fouvent fîineftes 
au plus fort, Je foible fe forcifioirfur 
fes derrières, & Galiczin s'afFoiblifîbiÊ 
en confumant Its' vivres : pjcge qu'il 
n'apperçut que lorfqu*il fallut reculer 
pour en chercher \ ^ dans cette retrai* 
re le Kan railla en pieres Hm arrière* 
garde. C'elt ainfî que la rufe & lecoit- 
rage fauverenc les Tartarcs Cms humi- 
lier le* Mofco vîtes, Galiczin ayaac re- 
gagné le* bords de la Samara après nnor 
marche de crois femaines, dépêcha de* 
«ouner» ^ Mofcou ^ k Varfovie poof 




14 HiSTOiftjfc 

Afc rfrai donner avis qu'il avoit battu les Tarti^ 

res , & qu'il les avoit pouQes jufqa'au- 
delà de Précop, Les deuic Capicales fî- 
reot des réjouiffances publiques , lorf- 
Gu Viles auroienc du fe couvrir de deuil ; 
& le Général, avant que de rentrer ea 
Mofcovie, reçut des complimens de la 
Régente I & des récompenfes pour fon 
Armée: pratique aiTez familière à l'Em- 
pire RuLTe» il on excepte le règne dé 
Pierre le Grand* 

Les Véai tiens avoîent mis le fieg;e 
devant Négrcpont , rancienne Chalci» 
dans TEub^Se. Cette lUe, la plus agréa- 
ble de 1* Archipel , leur avoit été enlevée 
par Mahomet IL à qui rien ne réflltoit* 
Morofini fe rappelloit les malheurs de 
fes citoyens au tems de cette perte ; le 
brave Erizzo fcié en deux^ fa fille poi- 
gnardée en défendant fa vertu, toutfexcf 
& tout âge aU'dcITus de vingt ans dc^ 
voués à la mort. Il vouloit venger tant 
d^outragcs . & de fang > & rendre à fa 
patrie un de fes anciens dorcaioes. Se« 
efforts étonnèrent ; la réfiftance fut 
encore plus grande ; & fon projet é^* 
choua. 

Il n'y avoit que Theureur Léopold^ 
qui , fans quitter fon cabinet , poulfoit^ 
les Turcs d'uae perte à une autre. Le 
nouveau Sultan Soliman III. n'étoit pas: 
un ennemi redoutable II avoit païTf 
quarante anc dans une prifon k méditer 
VAlcoran, & perfonne ^e régale"' -^ 
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jpratigucs relîgieufes. Les Dévots le An. i$tjL 
lûuoieut à Ptxcès. Le Divan en faifoit 
peu de cas. Les gens de guerre le rn6- 
prifoienCÉ Sentant du moins fa fûiblcfTe^ 
il fie faire à Leopold des propo fixions 
très-avaDtageufes par foD AmbaÛadeur 
Mm/ro Coniato , ce Médecin de Padoac, 
donc la première maxime -co ncgocia- 
tJOQ, étoic ce mot du Poëte Saadii 
qtî'tm mtnfùtigc qui fait rajjair^^ vaut 
înhux que la vérité qui r^mlrouills, La 
maxime, s'il l'employa dans cette occa-- 
fion , ne lui réulïit pas* Léopold rcjetta 
tout avec fa hauteur ordinaire j que Ja 
profpérité augmentoit encore, il n'étoic 
pas plus guerrier que Soliman ; mais a* 
vec une profonde politique & de U 
fermeté, il crouvoit des Généraux dans 
tous les Princes de rKurope. Jl tranf- 
porta fa faveur du Duc de Lorraine au 
3eune Eledeur de Bavière , donc il ve- 
noit de faire Ton Gendre* l\ le chargea 
du commandement de l'Armée ÔC du fie* 
ge de Belgrade, Cette Place importante 
fut prîfe d'aflàut à la vue du Vifir, 

Léopold étoit à la veille de chaffer les 
Turcs de TEurope , mais il entreprit 
trop à la fois* 11 entra , contre Louis 
XJV. dans la fameufe Ligue d'Ausbourg, 
qui partagea fon attention & fes forces. 
Cette nouvelle Ligue mit Innocent XI. 
dans un cas Hngulier. 11 bénifloit de la 
même main les coups portés ^u Turc* 
^ ceux qu'on préparoit au Roi Trè*-*^ 
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Jliv i6i». Chrétien* Il devoîc être étonné de S 
Ibrttfoe: fili d'Un Banquier Miianois, il 
fccourac contre les Turcs l'Empire & la 
Poldgtie de fon argent , les Vénitiens de 
fes galère» i & s'il, fiit bravé dans Rome 
même par Louis XIV. ce ne futqu^aprés 
avoir eu là force de routragcr* 

Louis XIV. de foncôcé, travaillok ^îus 
que jamais à détacher Jean de l'alliance 
de rEmpereur, tandis que Jpan croyoic 
avoir une raiibn pour s'y a:tacher pi 
fortement. La prife de Belgrade avo' 
répandu l'allarmc daî>s la Valaqute , qaï 
Benoit de fe mettre fous la protediion dfe 
l'Empereur ; & Jean fe flatcoit de la re- 
cevoir de Tes mains , félon le Traité fe* 
cret fait entr'èuï. Cet heureux événe- 
ment auiDÎt rempli l'objet de la campa* 
gfte îrfruaueufe qu'il venoit de faire. 
Mais l'Empereur ne faifoit que montre* 
la Valaquie fans envie de la donner» 

En arrêtant fa vue fur le Roi Jeaiid 
on pimt un Princequt , avec de grandcH 
jîualités & peu de- forces , fe trouve Ifl 
jouet d*iioe Puin^B ce rtjpériëure II étoit 
deftihê à Pêtrerde piuî^ d'Une fagon. Il 
rëptouvi dans* la Diete dont je Vais ren* 
dre Compte. 
An. 1SS9. La- Pologne^, lafl?e d*un» tfgue 

Deufedont Vîerme timit tout le fruit 
vouîoit une pair particulière avec 1 
Turc. Un Envoyé Tartare ctoit veui 
offrir la médiation du Kan avec des cou' 
dldoos avanta^eufbs; Catc pair ièpar 

dé* 
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aéplaifoît fouverainement à rEmpereùr. Ait.t6tîlf. 
Jean ne la goûtoic pas non plus pour les 
raifoDS que noud avons expofées. Maià 
Léopold craigDoic que la République ne 
remportât fur le Chef. 

Un autre point qui devoit s'agitet 
dans la Diète , Tinquiétoit encore. C'c- 
toit la confîfcâtion des grands biens de 
la Princeffe de Neubourg en faveur du 
Prince Jaques. Il voyoït avec douleur 
que fon Beau - frère , le Prince de Neu- 
bpugi refterdit avec l'Héritière de h 
Maifon de Radzivil fans héritage. 

Pour éviter ces deux écueils , il y a- 
voit un parti à prendre : rompre la Dieté 
au moment qu'elle pourroit nuire; & 
o'eft celui .qu'il prit. Il fit entrer dansi 
fes vues rEledfceur de Brandebourg , qui 
avoit intérêt de le ménager potit fé 
faire Roi, & qui femoit Tor dans Varfo- 
vie. Il gagna lesSapiéhd) dont le crédit 
étoit grand dans leSénat & dans l'Ordre^ 
Equeftre. Les chofeS étant aînfi difpo- 
fées, la Diète s'ouvrit. 

Les délibérations roulèrent d'abord Hit 
la prétention du Prince JaqueS. Les Ju- 
rifconfultes avoient décidé que lés biens 
de la Princeflè qui lui avoit manqué de 
foi , lui etoient dévolus ; que la peine étoit 
jufte , pùifqu'elle s'y étoit foumife elle, 
même par un a6te libre. Le parti con^ 
traire répliqua par des raifons qui jette- 
renr au moins du doute. D'autres i^éna- 
teurs affèâ:ant la neutrolité qu'ils ftefe»- 

Tofne IF. B 
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l^ufs^toieix paF, s^toieTOf^t qne ce n'étoitpe 

k tems de penfcr aux îi^c^rétsdt laiMai 
fan Royale* tandis, que laRi-^pubîique 
avoïc de: fi grands à traiter, Accmwoti 
un la paix parikultcre ojjcrU par tt Turc 
ou co7nmvcrûtt-m la guerre avec plus ds 
vigutur ? C^j uJt c i vou [oi &ii t îa p aix i ccu >Pt 
là s'^échauiFoient pour la guerre, Céder*» 
nier Icntiment 6to)C celui du Roi. Mais^ 
une autre difcufllon virt ie jetter à l» 
uaverfe. Oq Jui reprocboit le Traité 
lOîiù. avec la Mofcovîe. IJ lui avoir c^ 
dé deux Villes , un Palacinac âc un Di 
ché- Cette ceflion qui enlevoit des biei 
certains pour des avantages incertains » 
nWoic été faite que de J'avis du Sérac 
Il falloit que Ja Uiccc ratifiât; le: de voî£«^ 
elle contre le bien commun (ff)? 

Ce reproche fait au Roi lui en actir** 
fubitement un autre, La Reine pafîbiii 
toujours pour l'avoir poutre à toutcequc^ 
la République pou volt defapprouvcr. Le. 
P^ann de Pornanie , Raphijë! Leicrtnskî, i 
grand par lui-même (a)^ plus grand en- 
core d,io* un Fil^ que la Pologne a re- 
gretté & que la Lorraine adore, ne crai- 
gnic point de déplace à Ja Cour pou^ 

{b) SnnméiitC ft^urfnu d'Unt rUuflrcitarnîncc l'è* 
lera gttit grandis l'Iaccs ûa la République 11 fu* 
Maiichal de b Dicte de Li^uc contre le Tuic ». en 

tici y ac Génétii A^ la Gtjjid^ folognc. Il ayaic 
tpoufe là Ftik du Grïud'GéiKHlJaUlonowski* Tel 
àtoù Je Pctc d» JLoi Stiaiflw* 



l^ylr la République, .îll -fàvôît; qtfe J^iUL^ïÀÎ^ 
Reîoe,j)jà-i^t>iE torceme' t pour renU»tt§ 
fbus' IcS* yeux de.là Dîete la tonfii'CïitlGâ 
des feens dc.ia Pctticeffe de NcUfeoWg'^ ' 
qtr.flibnqui porcoii le trou bleavei^ elle; 
}[ fe fUt fur le Roi, il s expliqua fbr \Z 
Reine. Il dit: ^ Qu'elle avoit une atri« 
'^' &* des' coonoifTarces nu • de0us d^ foa 
^ fôxe ; mÀb qb'eilé écoic au niveau pu. 
i^Tintrigub & W détourK. A qCK)i TeirI 
i^refîlric, ajoutoiMl ,• s'il n'^bôucit <pû'à 
^ femév: là difcorde dans tous les Or» • 

\i dre s? Elle fe plaint fouvent de la'fd- 
^ WeïTe: de fa fanté ; : elle la dok „ céttà 
i^'fdiBlc(re.;qui nous aâige , à fa trop 
n grande iapprlic^acioh aux affaires publia 
,$:quès donc r£tac la fupplie de le dlt!^ 
,j pjnfer *\: La Relnelvénoic dé perdïtf 
une confidente dont; la niorc réjduiirott 1^ 
Ville* 6c la Cotir même. Le Palatin n'é- 
pargna pas fa mèmofre en laiiçanc dé. 
nouveaux traits 'fur la Reine -Ç»^ Il y 
eût eu inolns de danger à. cm'nfe]? la 
Roi qire )a' Reine, qui difoit hàutemçût 
qu^elfe n'aimoit pas lesdîfeurs de. véri^ 
tés. Mais les Loix en Pofogné mettent 
les Sujets à couvert de Id colère des 
Princes. ' , 

C e(l ainfi que les féances s*écoûldient 
dans un palïage rapide d'un objet à ui:^ 
autre, faa«i 8'arrèter fur aucun Ces,.dlC 
fehfions'pubiiques en occafîonnoient dàôi' 

i»S Zalnifcr, tome i. page 1x04. 8e xi47« 
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ft^ Histoire 

A«*i699 Le fcuJ objec qui parut les 

fut le jugement ^'un Gi?niilhoîJirae U* 
thuaniec* LyfinsW ( c'étoic Ion i^om ) 
fom des JiHuites , vivoit dan* le çom- 
inercç dçs Lettres , fe commuDiquant 
peu, (a faifant du bien. Ami de la vé- 
rité dans le culte j il a voit jttté du ri- 
dicule ftir quelques fuperftiuoç» Polonpi-' 
fes. Oti hii eût peut'èife pardonne cet- 
te hardieffe j mais il a voit uce fortune 
cpnfidérable ; & ie délateur , félon les 
Loix , devpit la partager avec le Fiic* 
Un hornme en charge , Brzoska , Taccu- 
4 d'Athéifme. Le plus fort tàmofgîiagg 
(ï^t; une note de la i^ain de LyfisskidiliJ 
yn Livre dc l'EKirteDce de Dieu^ L'Au- 
teur AUemauïJ de cet Ouvrage, av0ç U 
içeillcure- intention de pTOuver udc v^- 
titt qui p'eqt jamaû^ beibin de preuye, 
la décTuifïit* Lyfîns i appcrc^vant' là 
((luiT té ces xaito^oejnens , avoit^mis ^ 
ÏA oiar^e ^ tf^p ^gn efî Dem , donc 11 nfy 
à point de Difii.^ Lc^ Evêques, depuis 
la dtTi ifTt? nomi'aLJon au Cardinalat, 
prenoient dtij^oÛC pour c tce Dignité, 
Celui de toi'iaqie chtrçhoit une occa- 
JÏtm de r rendre ai^rcible h Rome, il 
çTut ^avpir nouv^e. Il faifit Taccufa^ 
tion , il remua toute la machine de la 
Dîrtr, le 1 û^ps Epifcopal fur-tout ; (SC 
Lvfiiîs L ïïpiè^ avoir ité fouetté paruîi 
Evé<3ti$ flf abjous ppur Tautre Monde y 
ftit tuùJ dans celuï-ci. Le dtcrec de 
ïnOit portoit tcbofe Jîûguliereî) , que le 
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blafphématcur avoit ripn feulement nié ^tau«âSft 
rExiftence de Dieu , mais encore la 
Trinité des perihanes^ & la maternité 
divjae de la Vier:ge Marie (^f)., Diffé-' 

rens ûedes avoient montré en Poiogce ^ 

yifTtrurs , airaiïiQs , jocendjaires ; mais S 

comme ,1a Loi ne permet /pas d'arrêter H 

UD Noble avant quil ibit coodamni^ , les H 

.coupables avoiciu toujours eu le tenu H 

■d'échapper au, lupplice. La Loi fe tut, H 

& LylÏRski fut arrêté auflitôt qu accufé. H 

Ro^lÇf en vayanc la procédure ^ defap* fl 

prouva ce terrible décret , & le Roi fc H 

reprocha plus d'une foh dç Devoir pas H 

Airècé ce z^'Ie dévorant* H 

Qn coro^Kpic d^jà trois mois 4eputs H 

l'ouveriufe de la Diète ^ & on n'avoît H 

termmé que cette affaire, Loriqu'oa ^M 

voulue reprendre celles qui intôreffoient H 

h M ai Ion Royale ou la République , Ja H 

faâion de TEmpereur fufcica Iq Nonce H 

SuIJ^oi^rskii qui procéda ^ çlifparut. La H 

Dieie fans a^Hvjté fc rafCenibla le )ende* H 

maia, & ce fut députât ton fur députa* H 

tioQ pour ramener $ulkowski. Le Roi H 

lui lïiëme le fîç cEierchcv dans la m^tfon H 

du Grand^Général de Lithuanien Ss^pie* H 

ha» oÈi Ton favoiÊ iju'iln voit pafl'i^ la nuit, H 

Sapieba répondit fechement (^u^ou ne lai H 

avoit pas doaaé Suikowsri en garde^ H 

Cette réponfe apportée à la Dicte affli- H 

gea le Roi & cous ccu^ qui aimoient Jt ■ 
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Le Grand- Tréforier de Lithua-r 
nie, frère du Grand - Gàûéraï , parut 
touchai, & vouloir remédier au mal. U 
quitta fon fauteuil, & fortit en diOint 
qu^il ne rentrer oie pas fans i amener Sul* 
kowszi & rendre îaftivké à la Diète. 
La Diète refpira , mais ce fut pour 
tomber dans une convulfiom morcelle. 
Le Grand'Tréforier lui-même ne reparut 
plus* Le Caftellan de Samogitie iït une 
dernière tentative > il fe leva & pafTan' 
du côté de Dambrowsîci , Nonce of 
Tribun accrédité, il le conjura au nom 
de la Patn£ de reflufciter la Diète * e * 
lui rendant Sulkowski , fon collègue 
fon ami. ^u mm de h FatrUf reprit 1^ 
Tribun : dius au nofn du Roi ; vous 
conno'tfez quz luu Ces paroles enveni- 
mées par le ton , violoient la Dignité Sé- 
natoriale dans la perfonne du Caftellai^ 
L^Evêque de Vilna crut devoir la vcngefl 

Ïîar une réprimande haute & févere : ma^s 
e 'iVibun fe hériiTant, maltraita pîus 
1 Evéque que le Caftellan , Jcva même là 
main pour le frapper , & par ce gefté 
facrilege iK m pécha Varfo vie d'entendre 
la Meffe pendant trois jours; car le Car- 
dinal Primat mit toutes les Eglifes en 
interdit, calamité qui auroit duré plus 
longtcms, ii le fougueux Tribun n'eût 
fait une réparation à VEvêque iijdiké. 
Les Kglifes fc réouvrirent, mais laDiece 
fe ferma & ie fépara pour porter dans 
les Province* rauimoliEé des factions» L 
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lendemain» le Roi reçut un billet que le au. iâll|< 
Mihiftre de Brandebourg avoît perdu. 
On y lifoit que les Sapicha avoieutbien 
iPait leur perfonnage , & qu'ils méri- 
toient la récorapenfe proraife («). 

Si on réfléchit fur Tefprit de difcorde 
qui agita la Nation dans cette Oiete , la 
condition des hommes paroît bien à 
.plaindre. . Livrez -les au gouvernement 
abfolu d'un feul , ils fe plaignent fans 
çefTe fous le joug. LaifTez-Ies dans les 
bras de la liberté , ils ne favent pas eà 
nfcr pour fe rendre heureux. 
• La Diète n'ayant rien ftacué ni fur la 
^jtoix, ni fur la guerre, & les négocia- 
tions avec le Turc fe rallentiflant , la 
guerre continua en vertu du Traité de 
figue, mais*foibIemect« Ce ne fut pas 
Jean qui commanda. Jablonowski étoic 
le héros le plus capable de le repréfen- 
ter , mais l'Armée étoit peu nombreufe 
in mal payée. Ne pouvant rien tenter 
de grand à force ouverte , il projetta de 
furprendre Kaminieck. Ses mefures é- 
toient bien prifes: mais les Turcs , at- 
tentifs au moindre mouvement , les rem- 
pirent. 

Les fuccès de la ligue étoient tou- 
jours pour l'heureux Léopold. La ma- 
xime de l'ancienne Rome , qn'il étoit 
beau de con^ipofer avec fes ennemis dans 
le fein de la vidoire , n'étoit pas I9 fient 

(i») ^aluski, tome a. i%ag; ii|T- 
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,^ ûc. Les Turcs étoicpt venus demander 
' la paix à Vienne, comme à Varfovie;il 
^voit rejette îtiir* proportions. L'Eurp- 
pe.abûntioit alors *:û Généraux-, la Fran- 
ce & rKrnpire fur-tout te Prince Louis 
de Bade porta TAJgie Impcriale 4^t}s Ja 
Servie & dans la Bulgarie , où , apiès avoir 
dé fait les Turcs dans trois combau , il 
leur eciçva deux Placer ijnportafltesij 
Nifià 6c VidîD. ^ 

Les fcfidcles échappèrent c^Ue année 
aux coyps des Véouiens. Mprofini fe 
préparoit à leur en porter encore , tu>e 
jongue maladieTencmpêchoitiftl:^ Ré 
-put>liquc qui venoit de l^élire pour Prince 
nevouioic confier fes forces qu'à fui, G 
nouveau Do^^e^aufli grand dans l'Armée 
<}uç dans le Sénat > ne craignoic pas la m 
cace qui avoit été faiteàuDdefespréd 
ceficurs* Mahomet 11. éditer dant pari 
aux portes de Venife de la cérémonie da 
laquciic ]q Doge époufc la Mer Adriai 
que , avoit dit qu'^/ rt^nverroU bteut 
au fond de la mer confommcf fan mariage^ 
MorpÛDi , malade > Je failoit encore re 
douter, 

(^Liant aux Mofco vîtes, agités de troui 
bks inteftins, donc la Ht genre & Galic- 
zin furent les auteurs 6; les viftimes, \\é 
ne fortirent pas de leur pays , (St la iigu 
u'en tira aucun ftcours. Nouveau ch 
grin pour Jean , qui fe voyoit en buta 
aux courtes toujours renaiirantes des 
î'artares. Une calamité plus grande iuî 



DE JlAW SOBIESKI* 27 

déchira le cœur* L^ud des dix fUznic An. t6it^ 

)piracuLeux qui diéfbkrent l'Jigypte au 
ièins de MoyHj , ie rejiauvcila dans la 
J'ologne* Des nuées de fauterelles, ap- 

})orcces par un vent d'Afie , fondiren: fur 
c^^ campagnes j &les couvrirent à la h au* 
leur. d'un pied Elles étoieut d'un noir 
ïoncé. Paris & d'auu-iis Capitales de l*Eu* 
^opëj qui en rcçureoc dans des boëtes , 
idm^oient leur longueur âc leur graf- 
Jteur.) tandis que la Pologne en étoit dé* 
y orée. Les piez, ks moilTors » les fruits* 
j'Ccorfiç même dfis arbres , tout fut )a 
proie de ces ilifcfl « voiaces + qui ne péru 
rep^ qm; deujc lïiois après leur arrivée 1 
au prçmier frpid. Let^s cadavres > {trir 
te dédomjnagemeDi } ctigraifTerent la 
terre pour l'année lluvajite j qui fut trèfr* 
féconde. 

C^lle-ci s'étoit écoulée daas la *ïou- 
leur > p!us encore pour le Roi que pour 
les fujets. Une Diète j oh toutes fea vuef 
avoieat éiè troiîipées^ Kamtoieck mm* 
quée* la dpfeue des faûioûS qui s>x4- 
minoien^i h diffeniion dans tous les Or* 
dres; Ton ame s'aigrinfoic dans l'amena- 
me- Les foupçons s'y accumuloient, & 
le pouffèrent à un atientat qui palTetoie 
ailleurs pour un droit de la CouronnCi 
Le Grand Chancelier , Wielopolski , ^ 
toit mort après bien des conférences fe- 
crettes, avec une faftîon oppofée ^ la 
Coiir. Des bruits avoienc tranfpiré t^uc 
le» Sapihca pcnfoient à détrôner leur bieo* 
faiteur i & que le Primat Radziowiki en- 
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^ 1^1^ troîc dans le complot , auflî bien que 
Wielopolski , tous deux parens du Ro^j 
On ne dilbit poîot fur quelle tète oi' 
vouloit mettre la Couronne. Ceux qu 
fe piquent de tout deviner , afluroienl 
que rioteution des Sapicha écoït de h 
placer dans leur propre maifon. Ltuf] 
îaftc avoit déjà quelque choO.: de Royalîjj 
une garde nombreufe & un cortège qu' 
enibarraflbit les plus grandes rues. ClU3 
qui ne leur fuppofoient pas alTez d'am-» 
bition (Se d'ingratitude pour convoiter Ji 
Couronne , le perfuadoicnt qu'ils pen-^j 
foient du moins à en détacher pour tou< 
jours le grand Duché deLichuaniequ*ils*J 
gouvcrnoicnt prefqa'en Souverains, 

Jean coinptoit développer le myftcri 
dan» les papiers que le Chancelier avori 
lailTés en mourant. Il envoya le Princt 
Çaartoviski pour y fouiller, L'îUuto 
Veuve refuia l'entrée de ion Palais , il 
voqua les Loix & raHiftance des Grand! 
^e Palatin de Siradie lui prêta fa voi] 
iSc fa plume. Le nombre des oppofans 
^rolTit, Jean , arrêté par la clameur pu- 
blique, ne recueillit que de la haine; & 
quand même il eût réufli à forcer le Pa*' 
lais, il n'eût rien trouvé , parce que lé] 
Chancelier fentant approcher fa fin avoi^ 
tout brOlè. 

Au rcfle , la confpi ration étoit-eîh 
réelle ? On trouve là-deflus des contrai 
riétés dans les M^^moires Un Hifloriei 
doit fe borEcr à dircprécifémcntcequ' 
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fait , âu-lieu de deviner ce qu'il né fait An; i6i|s 
pas* Quoi qu'il en foie , comme tout 
Ordre particulier paffe en Pologne pour 
un inftrument de tyrannie , on aecufoit 
le Roi de tendre au defpotifme. Il lu} 
en échappoit quelques traits. Mais, fi 
cette paflion Teut réellement tourmenté^ 
auroit il convoqué tant de Diètes? 11 
n'ignoroit pas que toutes les fois qu'une 
Nation s'afiemble y elle eft au-deflus du 
Chef. Mais il préféroit la République 
à fon autorité. Aucun règne n'avoit vu 
la Nation affemblée auffi louvent , non 
feulement dans les Comices ordinaires 
qui reviennent tous les deux ans , mais 
encore dans les extraordinaires que la^ 
Loi n'ordonne pas. Telle fut la Diè- 
te de cette année. Elle s'ouvrit le i8 
Janvier. 

• L'objet capital dont elle 8*occupa,fut Aa.iésitf. 
la paix particulière que le Turc ne cef-- 
foit d'offrir à la Pologne: „ Réfléchiffez, 
difoient au Roi ceux qui la fouhaitoient> 
n réfléchilTez fur vos tentatives inutiles 
,1 contre Kaminieck, fur vos expéditions 
yy ruineufes en Moldavie , fur nmpoffî- 
n bilité de lever de nouveaux fubfîdes • 
^ fur fept ans de guerre qui ont épuifé 
» la Pologne pour faire triompher la 
^ Maifon d'Autriche. Les alliances ont 
fi enfin des bornes. Voulons-nous imî* 
«f ter les Saguntins, qui s'enfévelircnt. 
„ fous l'amitié des Romains ? L'Empe- 
n reur manque lui-même à là ligue en 
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îm fotirniflant moins dt troupes depii 

qu*il s'tft armé contre h Fi^ro:. E{i 
'^ ce notre faute ^*l[ ^ne veut pbinc 
^ pailCjnî vaircQ , ni Vainqueur? QuH 
^ faÛe donc la guerre avec Tes propr 
„ forces, ou qu'il noas fournifle les m 
I, yens de la continuer (/i) '*. 

La Pologne étok cfft^venient dans 
rirapoflâbiJûé de foudoyer fes croupes* 
Innocent Xi, étojt mort ; & où ne fa^ 
voit pas fi AieKàndre VIll. fon fucces 
feur » voudroit , comme lui » employé 
les revemia di^ l'E^lUe à rhumiliationd 
la Puiflance Othomane* 

Jean , frappé des rai fon s pour la pair 
fe trouvoit dans une grande perpjexicè 
mais lEmpereur le [enoît attache à 1 
ligue par de grandes erpéraoces ^itK 
pouvoienc enfin fc réalifer. La fafti 
Frarçoife » en ne parlant que de paix 
&; grolfilTaot de moment en moment 
fcmbloTt devoir la décider, IroisFran. 
cois aaimoientrccrcttement cette faCtiont 
Je Marquis de Béthune, TAbbé. deGra 
vcl ,& un Confeilfer au Parlement , Cail 
let de Teil- 

La Chambre des Nonces , gagnée pai;, 
Lèopûld & Jean , étoit pour la guerre; e " 
le pouHa des cris contre les trois Mîoi 
lires de France ks plus vibïens contn 
Gravel On l'aboi t dtrjà prié de quitter 
la Pologne, il s^obftiooit à refter. La 
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irè^lf^ue hti ôrdoûtia de i^âltif; il-ilift^^iN 
ti^ tiot^ pâ& coiti^re. Le Kioî lUi ft 
dirfe, par le GF^oA-Tréforiér, qtié s'il 
U)$^aitpit pas il ieroit ciÉé^ êft jiigëftiefei?; 
il éluda la itieaa^è éi> di^chànt imàfylè 
dans nû& M&Hbtf Relîgiét^^: La DIece 
kl fiippofà j>aFd\ FépricfeS'déîibé^âtîbàsi 
df^donibntit enfin à là contiBUàtiôrd^k 
gôèrre («f). Il: eft raïie que la". Natîôft 
aflfemblée n'enfattte qtfelqirô nouvelle 
cbtiftitUtion. LeU LUs dé Juflke nt tt^ 
gardent point les^ affaires publiques 
eu Pologne, II fut flatué que dari^ tou- 
tes les Diètes à certains jours, le Roi 
prenant la place de Juge & la Loi-à I4 
fiiaifl , prononceroît fur les canfes* dé* 
Patticuhers. Tcl^^otitWMlde'fiifn^ 
ce'y otf", félon rejfpreffîoh Poldhoîfê; Ic^ 
y^gèmehs Cô^itiaux d^ms ce RoypWièî 
iivâm- Etienne Bathbrî & rétabîifiTéiierit 
des^Tribùtfatix fédentâires, le Rbi.ji^è-' 
oit fon' peuple efl parcourant \es^VtùViii<^ 
ces. Henri de Valois s'en étpit .bichlôlf 
rebuté: Par via foi\ difoitil, ces Po^ 
fjoiS'Cé me font faire le Jug^ &■ le Jurift^ 
conf ' 




que les premiers Kois^ turent ^juges. 

Ceft' la coutume de termiïft^-'la Dîéc» 
té par uii 'difc6urs ^ Adieu au Roî; élbg<fî 
plus ou- moins hyperbolique.- Lésf gpôtSF^» 
dey qualités de Jeafl fauverent- bletf ^deîii 

<<•) lb*'U page^ 11(1 fie ii6j. 
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1,1690. mcDfoDges k l'Orateur: mais il débita 
beaucoup de fauQctés lur la tranquilliti 
prtlcnte de la République, dont il fafi 
Ibic honneur au Roi, Les fadions coi 
tinuoienc, &: avaot même la un de 
pjetc , i'Armée s'étoit confédérée, 
lui étoit dû plus de vmgt millions; elh 
déclara aux Céni^raux qu'elle ne mar^l 
ctieroic pas fans être payée. Heurcufe 
encore la République en ce que le SoU 
dac, lage dans fa révolte ma me, ne me^ 
nagoit point d'exécution militaire (y/). , 
Cette confédération caufée pir la âV 
fette d'argctic , mal fort ordinaire à m 
Etat fans commerce, anéantit tout pn 
jet de campagne. On fe contenta d< 
tenir les troupes fur la frontière, poui 
empêcher îe$ incurdons des Tartares 
ravages qu'on n*évica pas entiéremeni 
Ils viorcDt jufqu'aux portes de Lublîi 
dans la petite Pologne ; & fans un efpioi 
le Roi couroit rifque d'être prisfi). Ce! 
incurlions réitérées étoient les trifte^ 
fruits de la crife où l'on fc trou voit; 
Des troupes mal payées, mal vêtues ou- 
blient leur devoir & leur valeur. Les Chefs, 
frappés de leurs juftes plaintes, craignoicnç. 
d'ufer de l'autorité ; ils n'empioyoiené^ 
que l'exhortation. Les Evêques s'edi 
mêloient en qualité de Sénateurs» Ce!uij_ 
de Cuira, Olfowski, prit fon texte dansj 
le mécoDtentcment qu'on avoicdesMof- 

co*i 
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co^itesi Membres de la Ligue, e'étoit Amiéçiik 
à eux d'agir contre l'ennemi commun t 
lorfque la Pologne ne le pouvoir pas ^ & 
leurs épées reftoient dans le fourreau^ 
OJfowski difoit donc à l'Armée eé quf 
Marius avoic die à fcs Soldats qui de- 
maodoienc de l'eau: Il y en a dans It 
camp tnnemi , & vous êus Romains, „ Il 
I, y a de largcnt chez les Mofcovites , 
„ & vous êtes Polonois ". Ge trait 
d'éloquence ne produifit & ne dévoie 

i)roduire aucun efiFet. Marius couchoit 
e cam{) ennemi: lès Polonois étoiént 
fort éloignés des Mofcovites, <& ils ne 
marchèrent ni à eux , ni aux Turcs. 

Ce qui avoit retenu les Mofcoviteë 
dans rinaéiiion , c'étoit le bruit de cette 
paix particulière dont la Pologne s'oc* 
cupoit. ils craignoient de reder en proie 
aux Tiycs & aux Tartares. Le jeune 
Çzar Pierre , feul alors fur le Trône dont 
fon aine n'étoit pas digne, favoit qu'un 
Chiaoux (^) du Grand- Seigneur à uû 
Envoyé Tartare étoient à Varfovie. Uû 
Grand de fa Cour y éclairoit les démar* 
ches de la République. 

La Ligue Chrétienne , depuis la nais- 
fance, en i<5iigà n'avoit pas fenti une 
langueur pareille. Les Polonois n'entre - 

U) C'ctt un officier de la îôrte qui fait l'O^icé 
d*Huiflîei } c*eft coiuit)ç un ïxempc des Gardes eà 
Prante. • Tels font les Àmbzflâdeur» que le Gcand* 
Seigneur envoie aox.ailtzet Pxiiiires. 

Tome ly, C 
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,^t^^. prcnoient tien, faute d'argent. Les 
Mofcovices Ce rcDoient chez eux parpo* 
U[ique. Les Vénitiens faifoient queN 
que» efforts dans l'^^rchipel ^ mais trop 
ioibles pour fe faire craindre. Mo- 
Tofini T dont la pr^^fence étoît ptus ré- 
ce flaire encore à Venifc depuis qu'il 
écûit Doge, n^anîraoit plus la victoire* 
L'Einpire àiok obligé de faire face à 
Louis XIV, 

Les Turcs moïiis prciïès de toute part * 
& animés par la France au grand fcan- 
dalc de Romft & de la Ligue, s'étoient 
mis en campagne de honne heure. lis 
avoieut à leur tête AJu/h/pha QnprùgU ^ 
fils, çeiit-fils de Grand- Vilir, & pârve* 
pu lui- même à cette première Dignité: 
il ne refpiroit que la guerre , blâmant 
toute propoiîtion de paix. 11 avoit com* 
mencô par réformer les abus d*UDe mau* 
vaife adniîniftration de fcpc ans 3 & par 
le rétabiiflemcnt des finances* En ou- 
vrant la campagne, il employa la KelU 
fiion & la fe vérité des mœurs. Toutes 
[es MofquOes de ConftantitiopJe iSt les 
pavillons du Camp retentirent de prîe^ 
^ tes. Une foule de jeunes garçons qui 
fuivoicnt l'Armée, affreux inftrumenà 
de débauche & de dépenfe , furent chas- 
fcs , fous pehie de more , s'ils reparois* 
foienc 11 ne s'agiïïbit plus que de ren- 
dre le courage aux troupes ; te Vilîr s*en 
cbargeoic en leur craçaDc la route de ta 
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Victoire avec le fabrc de Ibn perc Ci> An. tCyt$. 
progli (tf). 

Le Duc de Lorraine j celui de lom 

les Géuéraux de J 'Empire qui avait moa- ■ 

tré les plus grands talent, depuis Mon- M 

técucutl , avojt termîA6 iès jotirs. Il fcs 'M 

avoit paiTés dans la gloire, mais fsac ■ 

Etats. Il s'étoîc fiacé d'y rentrer à U I 

tête de foixante mille hommes en 1676* I 

^ui natte i aut nunquàm : c'elt; ce qu'on ^ 
lifbtt lur fes Etendarcs, on mninunanti 
ûU jamais* Ce fuc jamais. Plus heu- \^ ^^' 
reux pour la Maifon d'Autriche, il en 

avoit foutenu la fortune # fans recouvre^ - 

la fienne; regrec qu'il emportok au tom- ■ 

beau, & qu'il eicprima dans cette Let> I 

tre à Léopold : „ Sacrée Majeft(S , foi* I 

^ vant vos ordres , je fais parti dln^ I 

^ fpruck pour me rendre à Vieane , mars I 

^ je fuis arrêté ici pa;r un plus grand I 

f, Maitre : je vais lui rendre compté I 

^ d'une vie que je vous avois confacréè I 

fi toute entière* Soiivenez-voos que je I 
„ auïtte une époufc qui vous touche^ ' ■ 

P des enfans à qui je ne laiOe que mon m 

n épèe , & des fujets qui font dans t'ofi- I 

^ prelïïon **, Léopold fentit dans cette I 

campagne même combien il écoit diffi* H 

cjle de remplacer le Général qo^il pieu- ■ 

roit* H 

Le Vifir Cuprogli, après une vléldîî*c ■ 

complette fur les Impériaux , fît levtfr I 

c 3 I 
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le blocus de trois Places dans la îiaùti 

Hongrie, t-n prit quatre dan** la bafie 

fournit 1 Albanie, la Bulgarie, & reprit] 

toute la Servie, Belgrade même* mal 

gré une garnifon de fix mille hommes, 

qui fut paflfee au fil de l*épée . &. pen* 

datit que ce torrent mcnaçok eccon 

Vienne» Tékéii. que la Porte foutenoîl 

toujours , batcoit le Général ikujicr 

& le faifoit dédarer Pricce de TranlVli 

vaoie, après la mort de Michel Abafii, 

L'hyvtrdonnale temsà latiji^ueChr^ 

tienne de reprendre des confeiis ^ d< 

forces* Jean continuoit à Te trouver ei 

barrafTé entre Léopold & Louis Xi^ 

Faifant autant de bruit qu'eux dâDs!'Eii4 

rope, mais moins puilTant il vouloîc 

ies m6nager tous deux. Son cœur i toit 

pour la France :iès intèrêti^le décidoîent 

encore pour la Maifbn d'Autriche. La 

France ne manquoic pas de lui faire de 

IseJles promeffes; maïs la Malfon d'' u^ 

triche, voi fine de fes Ktats, é^oic àpod 

tèc de réaliier les fiecRes y lorfquVJle" 

jvou droit garder la foi* Jean a voit , dan* 

le moment môme, un intérêt de famil- 

'le à traiter avec elle. \l s'agifibit de 

-maiicr le Prince J:qucs^ La Pologne, 

depuis l'enlévcmunt de fa plus riche hé- 

liticrei n'avoic plus de parct pour lui. 

'La France auroit pu offrir une Frirçes^ 

fe de fon fang , mais on voaloit une 

fille deSf>uveratn. Léopold ♦ qui difpo- 

fuit alors de l'Empire 4Sc de tou» fc» 
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Princes, propofa une fi'Ie de TEleûeur 411,1^71^ 
Palatin. Eîle éroît fœur d^ ce n)ëme ^ 

Charles de Neubouri^ , donc le Prince 
Jaques avoit tant à fe plaindre , & qu'il 
avoit voulu VOIT Tépëe k la main. Mais 
le$ Princes oublient les injures conimé 
les bienfaits, quand rinrérêt parle^ 0* 
mariage allioît la Maifo^ de Sobieski 4 
toutes les Couronnes de l'Europe, &le 
Prince Jaques devcnoic beau • frère de 
rEmpèrçFur C'écoit la- première ccca- 
Con où Léopold agiflbic de b^ttjTie^foi 
avec Je=;D; encore confuîtoît- il pbsfcs 
intérô'ts que ceux de fon Allié, qu'il 
s'atcachoît par un nouveau lien, » 

Le Marquis de Béthune traverfoit la 
Négociation autant qu'il pouvoir. Il fut 
convenu qu'il fortiroic de Pologne, On 
convînt autn que Charles de Ncub^iurg 
conduiroic fa fceur jufqu'aux frontières 
de la République, comme pour faire 
une efpccc de fatisfaÉtion au Prince Ja- 
ques lut ce qui s*étoit patTé à Berlin ; & 
celui - cl renonçoit à fes prétentions liir 
les biens de la Maifon de Radziwil (^), 

Les deux Epoux fe virent pour fa 
première fois k Olénifc* La PrincefTe 
arrîvoit, vètut; à la Hon^roir^; elle y 
prit des habits Polonois. Le Prince, en 
recevant la main, reçut aulT; l'OrJrede 
la Toifon d'or» apporté par le Comte.* 
de Hoiftein. La pompe nupiiale mapi> 
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J^*i69.i. chqit & approchoit de Varfovie, Le 

^ Cardinal Primat, accompagné des Grands 

I Officiers de la Couronne, vint au dé- 

liant. Le Gracd- Maréchal, pour faire 
fa^ cour aa fils de fon Maître , tjnt Ton 
bâw)n élevé devant \m:Fous mibïUzdonc^ 
Jui dk le Primat , que cet honntur n\jt 
iiû qi^au R^L Le featon fut baiflè [a), 
Ccue mortification qui rappelloitau Prin' 
ce Royal, qu*ep Pologne le &Is d'un 
iioi n'ell qu^lD Citoycu , jetta ue peu 
d'^niercuine au milieu de la joie > 5c ce 
^'éim. <ju'uo prélude de tous les cha* 
grÎDfi qui dévoient liiivre. \\ efl cenaia 
que Jean fit une grande faute en formant 
CCS nœuds, fan» en rien communiquer 
au S^nat ni à la Nobïcfie. La Pologne 
BC palmée poiDt à fes Prince* defei^ar 
ri«r fans le confoitemenc de la Rép*^ 
blique, Jean voulpit quelquefois tran- 
cher du Monarque* C'étoit éloigner foi^ 
fiJ» de la Cûoïiomie» au-lieu de l'en ap 
procher; mais raconter ici ce qui znl* 
va dans Ja fuite, ce fcroit anticiper le* 
évéûf^mens. 

Le parti de h France , irrité d'un ma- 
riage qui cinientoic l'union de Vienne fie 
de Varfovie , n'oubUoit rien f>oujr le ren- 
dre .'iuitile à la MAÎfûQ d^Âutriche. Léo- 
poidf en le fixant, avoit prorois couc 
de nouveau un Corps de troupes au H*^ 
dePoîogue^ a 'engageant à Leincttrc Cf 
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liïiOQ de la Moldavie & de Ja VgJa_' An.tc^h 
, pourvu qu*eii revanche il agk for- 
tement contre le Turc ; tjiverfion tOM- 
[jours ii ii£;ccfiaîre à LéopoJJ. Le Mar- 
,tjuis de iJécljuDe Icmoic des doutes rai* 
[JoQ/iabIcs fur dtj fi beiies DJfreSiCaûJ; cie 
^ ^oJs reçues & tant de fois ("jn* effet. Il 
"adrelTojt sux Palatij^s & à tous ceuxq^i 
(^voient du crédit i^an^ le Gpuvcrneuu'ai, 
de* Mémoires où il cenfuroit la politique 
ia Miiili^n d'Autricht: qui tour îioittou- 
jç îa guerre à (on pr-oJiL D leur motj- 
'trûic les avantages certains d'une paix 
^particuJiere avec le Turc » employant eo- 
^core UDc autre raifon, dopt ]] avoitp^^s 
-•une foi* éprouvé la force; l'or. 

Ces ij>fînuatioas » qui fcrmcntoiepc 

dans la République , vinrent à U cûb- 

loiflance de TAmbafladeur de Vienûej 

Comte de l'huo. Il fbllicita vivcmept 

ti renvoi du Marquis de Béttiune, Il é- 

xjvit au Palatin de Vilna que la Fraoce 

fouloit faire un Koi à fa dèvotjOD , du 

Ivant m^me du Prifice régnant; &que 

létiïune , fana égard è Thonneur deTiii 

pippaitenjr , cramoic cette conCiiratioa 

lJ;:ontre lui & k République. Bétnunc U- 

fit^ de cette imputation » i5c encore plus 

de quelques termes injurieux "â Louis 

XIV. appella TAmbadadeur en d^icl Jeap, 

^rfbnneltemem imércflTé dans ]a que- 

reJie, envoya dcpunder ài'Aipb^déur 

quelle preuve' il pouvoit donner d'une 

acculacion auflî. gravii L'AipbalTadijur 

C4 
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ji mypréUfâit au koisrd ^^r* 
par râmferevr. Jcn ne tmawt pcMic 
Iftkiiniere qoil tbadbcm^ fr ^tlmcc 
Hi'dcffiii d^4 fbujKDQi f firfpcAi& les 
éptcSr Les dnjT Mnnttfcs sVngjgciaXt 
par èoric, à ne poiprs^MaqDcrtaoLqQ^ 
feroiect en Pologne (^r). 

A travers ces démêlés , les Tanarcs 
fîrenc une irrupdon dans le Palanoat de 
Ru0ie, oh ïs brûlcTcnt cinquante Vîïli- 

fe« apîTirtenans an Roi, Le? bïers cîe» 
Particulier* furent épargnés. Cette rf- 
feÛarion fît dire qoe c'éiok le frmt des 
intrigues de la France pour forcer ie Roi 
^ la paix* 

; Cependant Thun avou întoiTt Léo- 
polti de ce qui fe pafToît ertré Béthunc 
ec luL Uo événement aggravoît encore 
fa plainte. Un Courier, qu'il avoît dé' 
p^ché à Vienne i avoït été dcpouiîld en 
Pologne fài attaché à od arbre; violence 
<}u'on attrjbuoic à la Faftron Françoffe» 
LOopold cv demandoir la punition , fans 
quoi il fupprimeroic ia Pofte , qui étoit 
pius avantageufc à la Pulo^ne qu'à TEm- 
pirc. Le procédé de Béthune l irritoTt 
bien davantage. Après a voir rappelle fea 
anciennes pUintcs contre lui ; „ la réi 
tf volte des Hongrois qu*ii avoit favorn 
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^ fte,lepoiibn de la défiance qu*n avoit j^jj, ig^j^ 

„ toujours fcmé cDtre les dtux Cours* 

^ il ctoit étonné de le favoir encore en 

„ Pologne, qu'il auroît dû qui::tcrdès Le 

^ mois de Février en yerta des Paftea 

„ matrjmoniaus J'ai bien voulu fermer 

„ les yeux llir ce délai j en con fi dé ratio a 

„ de la Reine, dont il a Thonneur d*ê(re 

^ aï lié : mais enfin ma patience eft à 

„ bout i & fi cet audacieux , qui ofe bra- 

„ ver un Miniftre Impérial, ne ibrt pai 

„ iaceiiammcnt de Pologne , je rappelle* 

„ rai mon Ambaifadeur *'. Le Comte de 

Koni^fck* qui expédioic ia dépêche, a- 

i'outoit de Ion chef, que la Reine de 
^olo^ne ^oit dans Pcrrcur, lî elle fe 
flattoit de tirer quelque avantage de la 
Cour de France, aigrie depuis longtcm» 
par la Ligue Chrétienne,^;: tout récem- 
ment par le mariage du Prince Jaques ; 
que le l'eul, parti pour elle & pour fa 
famille, ^toitide fe tourner entièrement 
du côté de la Cour de Vienne, & qu'il 
étoit de Ton intérêt de le bien perma^ 
der au Roi . 

Jean» trop engagé avec l'Empereur 
pour regarder en arrière, cherchoit à le ; 
fatisfaire. Louis XIV* trancha ladifficul-, 
lé. Le Marquis de Bèthune fut nomrai 
AmbaflTadtur en Suéde, où il mourut au 
bout de quelques mois» lans avoir joui 
d'une for m ne proportionnée à fa naiilan* 
ce , à fon alliance avec le Roi de Polo- 
gne I aux emploift qu'il avoit remplis ^ ni 
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L- i fc« t^cGS- Dans le peu de tems qu'il 
f^écuc à ia Cour Je Suéde j il gagna tel- 
Icnieot le Cabinet , que le Roi défendit 
â fcfi Miîiiftrci d'aller manger chez ceux 
des PuiflUacea étrangères défeofe qui 
regardoir celui de France plus que tout 
ftucru Les Hongrois , au commcoccmeut 
de leur révolte, avoienc pris tant de 
goût pour Jui, qu'ils eurent quelqa'envîc 
d'en faire leur iioi , û la France avok 
^ugc à propos d'entreprendre & de fou- 
teiiir ce Eté révolution. En Pologne on 
J'avoit tou}f^)urs vu avec uti piaifir fin;ïu- 
lier; mais il avoit une plaifanterie nûtio- 
ïiale qui lui t;jiloit quelquefois des ea- 
neniis. Un jour i) lui échappa de dire 
en parlant du Prince jaques^, dont la mi- 
oe n*étoit pas auiîî avantageufê que celle 
du Roi, qtiil jiortidt lôxclufmi t/s ia Cou- 
ronne fur Jm vifû^c. Le Roi, qui aitnoit 
iui - même les bons • mots , ne sV tair pas 
offenfé de celui-ci , comme il auroit pu 
le faire; & c'étoit à regret qu'il avoit. 
4tcrifié Bé thune à l'Empereur. ^i 

L'Empereur étant appaifé » & la Fac4] 
tion Frat^goifc a^uîblie » !e^ fêtes du ma* 
riagc repreiioiect de Têciat, lorfque 1^1 
diicorde entra dans la Maifon Royali 
La Reine, toujours dominante dans lej 
cœur du Roi, voulut faire fentîr fon em^l 
pire à h PrincelFe de Pologne. La Bràj 
ii*eut pas toute la docilité que la Belle*, 
mère cxi-^umr. Le Prince Jaques par^j 
tagca ie m^coytentcmcBJt.dy fa ji'Uii^ 
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^oufe, ^5: un autre chagrin, quiluiécoit jy^^iûçM. 
perfonocl. Je dcvoroir* 

Le Prince Alexandre , fon frère , forcoit 
de l'enfance, & commeaçoit à ouvrir les 
yeux fur la fpjendeur du Trône. Une 
première fleur de jeuncITc , une phyfio- 
nomie ouverte , une figure fcduifante, 
pn air noble , des mœurs douces ^ lui ga- 
gûoienc le cccar de la Reine , ^ la Reine 
n'oublioic rien pour le rendre encore plus 
agréable au Roi. La l^mon môme le 
regardooit déjà avec coraplaiiànce , qc 
xette Nation fait fcs Roi*. 11 y avoir mè- 
pie une expreilîon qui couroic dans le 
Royai^me ; on appellok ce cadet , k fils 
4u [loi » fie lamé , celui du Grafid^Mard' 
cbaL D'ailleurs , comi^xe on aypit trouvé 
tjans les prophéties Folonoifes la lettre 
J , pour défigiier Te lïoi Jean , on renp 
concioic la lettre 4 , pour marquçr fon 
Cicccffeur {ay 

Le Prince Alexandre fut donc un rival 

{4) ILorlquc Iç Tr^nc f^uc vacaut* ^£ Farci fant de 
U Reînc Douamcre ne micqucrcnt pjf de fiirc 
vdojr cctce kcire ^ , en fjreuf du ^ilncc Alcxïa- 
dtc. Li faftion du f rince de Cami que 1'.^ coi* 
9^rr.i4I>it t difoit que Q le r* rince François u'ctûic 
tis ,AitvMrtdTe de nom , il. l^ètoit pat fk valeur. On 
flit qiK tiî l'un ni l'autre n a rcgné : ce fut ^«fm^t^ 
pjcaeur de SiXCi ^ fi la prophétie s'en ccoit lemte 
i 11 IcEtre ^ , dlû coTilcrv croit encore un air de 
véiité : mais cIU ajontoit itn arrâ efffay*nt , iw*ne* 
^f tr^-î^j , ijl îçoMfr^ dins peu, A.uguitç p régn^ 
iKJOtC'irt wi>: xtim^ affet long pou^ iin Iloi èJu i 
rige de vLrigc-fcpt> M>Jfirc cela, on débirc ent;qrt 
«H Pologne qui It piof>hédr tzoit boiiue , qinfi que 
foi>T«i ctUç^ 14m f^£^i^i\r Je? Rois I v£i^>f.. , 
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Èm. 1*91, «iT yeax an Pnoce Jaques * & la jaloufiç 
de cdui-ci sravenimi , Jorrqu*aii ï ^ Juin 
le Ro! , qQÎccant Varfovie , emmena 
fils fi chéri pour le moncrcrà T Armée 
le former aux combats. Cependant Tas 
gufte père n'avoit pas négligé l'ai né, 
l'avoit invké h le faivre avec UPrinccfl 
ic de Pologne qui atten droit dans le 1^ 
iatinat de Ruflte, dans la compagnie dû 
la Rcme, le recour de respédicioa. Le 
Phnce Jaques, mtîconteBt de tout dans ce 
moment de trouble, répondît qu'il n'ex 
pofcToit point fon époufe aux duretés de 
la Reine; & que pour lui étant fans re* 
venus , îl ne pou voie fournir aux dépcn 
fes de la campagne. Il caifoit Ja vraie 
rai fon. Le Roi qui auroit pu ordonner» 
ne fut que père. 11 le laifTa à fa propr 
volonté & partit. 

Le lendemain le Prince Jaques , enc 
rc j}lus agité , tint Confeil avec TAnï*' 
batfadeur de Vienne ; & il déclara au 
Grand-Chancelier qu'ij fe retireroit de 
Pologne t Çi le Prince Alexandre contt- 
nuoit fa route ; retraite » difoit * il , que 
la t^ologne ne dcfapprouveroic pas, lorf- 
qu'elle apprendroit dans un Manifeft 
oue le Roi deftinoit le Trône au cadei 
au^préjudice de l'ainé. Ce projet pou 
voit être dès lors celui de la Reine, 
comme Ja fuite le dévoila : maia ce ne 
' fut jamais celui du Roi ; & même , l'il 
eût eu quelque prédile^ou pour Us 
cadets dans un âge oh les qualités do 
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rame ne font point encore développées, j^ ,5jj^ 
il eft vraifemblable qu'il auroit penché 
du côté du Prince Conftantin , le der- 
nier jQé ) foD vrai portrait. Mais la paiTloa 
qui agiw^t le Prince Jaques , n'exami* 
noit rien, 

Le Roi lui fit favoîr qu'il pouvoît 
partit avec la malédiâioo paternelle 
quand il voudroit , maiS' qu'une fois 
parti il ne comptât plus revoir ni fon 
Roi ni fon Père. Cette menace ne l'é- 
branla pas» II répondit au Roi qu*il 
^lloit dans les Pays-Bas , dont TEfpagne 
lui oflFroit le Gouvernement» Le Roi 
indigné penfoit à le punir. La punition 
commengoit déjà. Les' Co'urtilkns n'o. 
foient plus le voir , & feé àmfs mêrne^ 
l'abandonnoient. le Jéfiâte Vota & le 
Réfident de Venife , tous deux diferts j 
infinùans, s'enfermèrent avec lui pour 
lui peiadre la foiblefle de. fa jaloufîe 
contre un frère à qui Tâgè; encore toti« 
dre attiroit quelques vaines carefles-: 
rinjufhcc de fes foupçons fur la fuccei- 
fion au Trdne, Ténormité & les dan- 
gers dé fa révolte contre fo 1 Père Si 
ion Roi. Ils le déterminèrent à dem.in^ 
der un pardon qu'il feroîc trop heureux 
d'obtenir». Le Prince fe rendit donc à 
TArmée pour fe jeiter aux pieds de fon 
Roi.,. Le Pcre pardonna , & lui permit de 
partager les lauriers qu'on fe promt^tcoit 
dané îâcàmpagoe. 'étoit un fpedtacîe 
touchant de voir un Héros entre lès deux 
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jh&i«^.6[3> Tua rentré en grâce didëjà fiitdut 
aniMïf j Tautre toujours chéri fit qy\ vc- 
noît apprendre àvstïicre: tous trois maN 
cbant aux ennemis de la patrie, La Rei- 
ne & la Pnncefle de Pologne réitèrent 
fur la frooriere, où elles diûlmuleîtiDt leur 
ttverfîOD mutuelic (û) 

il fut réfoiu , dans le Coufeil de guer 
re t d'encrer en Valaqnîe , puîfquelefie 
ge de Kamînieck paroi iToit toujours im 
poOîble avec les forces préfeotes ; & 
s*eniparer, chemin faifant, de Sorock 
FortercffeTurque fer !c Nicftcr,^ de prei 
fer la jondtion des Cofaques* Ce qui le 
retardojt , c'eft qu-iU écoient fans habit 
fit fans argent- Le Roi y pourvut de fo; 
propre trèîbr, Jaiflà an corps de troupe 
pour conceoir la gamîfon de Kamînieck 
palTa Itr Niefter S la fin d'Août , & fui 
pendit fa marche h Snyatin, Ville mar- 
chande fur Ja rive gauche du Prutl 
C'eft-là oîi il devok recevoir les fccou: 
de Léopold ; maïs Léopold étoit en poff 
fefTion de ne peûfer qu'à lui-même, fort 
occupé d'aiJJcurs avec le Turc & Louis 

; XIV. 

Sît malgré tant deproments otrbliées'i, 

I le Roi de Pologne reftoit encore fidèle 

fou Allié 5 il faJloit qu'il ne regardât 

f conduite que comme un déïai politique 

pour le retenir dans la Ligue , <Sc non 
comme une mauvaife foi décidée, U 
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pouvoît croire que l'Emperccf n'aftcén- A-n, *<îf^t 
dnit que rcxpulrion des Turcs de toute 
\a Hongrie » pour remplir fes eogage- 
inens. Autrement fa confîance ieroît une 
énigme inexplicable. De» Ecrivaios pal^ 
fionnés pour Jà gloire, prétendent cjue, 
iaas égard à fe* propres intérêts , t\ fe 
tenoit attaché à la Ligue , contîftuatié 
les diverfions néceffaires pour ne pas man- 
quer à la foi des Traités & m bie*n corn*' 
mun de la Chrétienté, Tant de géné- 
rofité n*entrè gueres dant le Confeil des 
Souverains; & d'ailleurs il faut que leur* 
vertus s'accordent avec le bonheur dé 
leurs Sujets La Pologne IbuffVoit in* 
fi|]imci]t de la longueur de cette guerre. 
L*Armée marchoit pourtant avec cette 
réfoîution qu^lû grand Capîcame iolpire 
toujours , fie avec plus de joie que le 
Chef n'en pouvok goûter, La divifiori 
qu^il voyojt croître entre Tes deux fîls^ 
l'inquiétoic autant que la conduite de 
TEmpereur. Le Prince Alexandre ardent 
à sMDftruire , curieux de tout , fc mon-^ 
troit fans cefle aux troupes t vifitoit le« 

fîoftes , careflbit TOfficicr . cntroît dans 
3 tente du Soldat, compati Joit à iés maux, 
îe queftionnoit fur fes befoîns , lui faî- 
Ibit de» largefles» Le Prince jfagues trai* 
toit ce zèle de popularité ambitieufe , 
d'artifice pour féduire la multitude, de 
trahifoD envers fon aîné* On fe regardoit 
avec des yeux jaloux y on s'échappoit et* 
paroks piquantes, & quelquefois même 
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Mille TarcsOr Ce&t été pcadc 
ivon on a)OQCoir qoe trente mSlie Ti 
t^Évwçcfknt par le Badziac: coi étnic 
pliu qu^il ne fkiloit pour difpQt^ la a 
qoêtc de U Moldavie & de U V 
qnle* Les Tarurcs panirer.c aufft* 
On les fijivit quelques jours » msis 
famine étofc fur leur» pai On paflTa 
Pnitb pour chcrclier de* fubGflancej 
foarchaat aux Turcs, Ceux-ci uefe pref^ 
fircDt pas. Leur delTeia 6toic de ne fe 
tnonircr que larfque la Taifon avancée 
rappel] erojt le* Polonois à Jeurs foyenf 
{àus fc mettre en peine de quelques Pla- 
ce» quiU pourroicnt erlever: Soroclc ^ 
Ncr/xcum furent c*fc£Uvetîient tout le 
fruit de là campagne. Les Turcs dc ti- 
rèrent point le fabre. Des neiges pré- 
maturées , & auHl extraordiûairev^ par leur 
abondance, vinrent glacer le Soldat i 
rompre le* chcmiiis * embarrîfier l';irul* 
Itrie & les convois » JiaruiVcr les hommes 
fie le» chcvauK. Loriqiie lArm6e l^olu- 
ooifc rcgagDE les frontières, on eût dit 

qucUft 
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(Qu'elle rçvenort d'une déroute (a}. Cê- 
toitpouf la qua;.riume foi&guc Jeanman* 
quoic la conquête de la Ma!dav»cî âc de 
la Vajaquie. Jl s'en faUat peti que Léo 
poM Be fût auin & plus malheuretuc que 
mt ef\ Hongrie 

Soliman III. étdît mort depuis peu ^ 
après quatre ens de règne , & iin triotri» 

{>he quHI ne méritoit pas* Aehmet 1 1, 
on frere , lui avoît fuccêdé fans avoir plui 
de qualités que lui. Mais Muflapha Cu* 
proglî reftoit Viflri & campoic devant 
Salankemen , fur les boïds dU Danube* 
Le Pripce Louis dé Bade > Général des 
Impériaax, marcha pour le eombatcro» 
txe te croyant ni fi fort , ni fî bien tam'- 
péi A peine arrivé il n'eut plu« cjue 1« 
partî de la retraite. Left Turcs l'atcaqyfr 
r^m avec tant de fureur & de conduite 
que fa perte proifToit îiiévitable. Le 
champ de bataille? étoit déjà Couvert d« 
Chréncn* expirant: mais la fortune de 
Léopoïd voulut qu'un bouict emportât le 
1^ Viûr qui n'avoir ^ueres joui d^fi haiï- 
t€^ fortune ; il périffôit dan* le moment 
ott i\ êtoit le plus gl<ïrîetr: &' le plus né* 
ceil^ire^ L'Aga de^^ JasifTàires auroit pa 
le remplacer : un autre boulet retendit 
mqrt; ^ les Infidèles conîternés abar> 
donnèrent la victoire , qui n*eui cepeo-i 
dant d'autre fuite que la pri-fe de Lippa^ 
Ville malheureufe, fans-cofie pnfê & 
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Aj^*tej?i,r'ïp"''^* également maltraitée par les a* 
mis fie par les ennemis. Les Sauvagt 
dans leurs forêts font plus heureux. 

Les autres ligués avoicnt encore di 
moindJÊ,^ fuccès. Les Vénitiens ^ qui 
le Ijoge Morofiîii ne commandoit paS; 
îe foutciioie;ît à peine dans l 'Archipel 
Le Czar Pierre ^ occupé de troubles in-- 
teftins dans fes Etats , avoit plutôt pei 
fé à s'aitermir fur Ton Trône qu'à ébraai 
1er celui de G^uftantinople* 

Cette campagne fut h dernière d( 
Jean. Ce n'ett pas Vcxzrémké de Tâ^ 
.qui Tavertifloit de fe recirer, IJ n'avoii 
que fûixante & un ans ; mais quarante ans 
de f^ucrre où il avoit toujours payé de 
fa ptrfonne, dix <ians les grandes Char^ 
ges de la Répubiiçiue , dix - huit fur ui. 
Trône qui exigeoic une action continue^ 
Icj tant de travaux avoient afFoibli le 
reiTortSi & Tame s'en reffentoit. Il réi 
figoa le commandement de PArmée at 
Grand Géoéral Jablonowski , pour m 
s^QCcuper que de radminiftration inté- 
rieure: ouvrage encore qui paflbit fe« 
forces. Il fe trouvoit dans cette fitua- 
don équivoque, oh Ton n*a pas aûe^, 
perdu pour être entièrement gouverné, 
' ni alTez confervè pour gouverDcr. pi 
foi même. 

As. 1491 Heuï Juifs fous 1» ptoteftîoD de 
Jleinc, s emparèrent de lui: Tun, 
fon corps ; c'étoit le Médecin Jo--r 
Tautre, de fes-fioanees; e'étoic un Xr 
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tant; & ces deux hommes s'entendoient Ah, i«^£| 
au mieux, pour s'étayer mutuellement 
en recourant les Juifs leurs frères. Le 
Ttaitant, nommé Beikfai^ prk h. ferme 
les terres du Roi bien au-deflus de leur 
vaJeun C'était le flatter dans la plus 
forte paflîon oui lui rcftoît; tar il re- 
gardoit les ricnencs comme Je plus fur 
moyen de conferver la Couronne dans 
fa Mailbn. Mais le Juif, en donnant 
d'une niain^ favoit bïcn qu'il recevroic 
encore plus de Paucre. 11 vendoit ail 
plus offrant toutes les grâces de foni 
Maître, & il établifibit des uPures fur 
les Douantes qu'il avoit affermées. Ld' 
Keîne voyoit ce commerce infâme : mai» 
le Roi l'ignora longtems > parce qu'il 
étoit Roi & ihiirme. ■._ ' 

Deux Eftampes tounirent dans Var^ 
fovie* Od voyoit dans Tune des gfens^ 
de différences Nations qui comptoienC 
de l'argent, Le Juif Eethfaï ^ repréfen- 
té au naturel , examinoît fi les du- 
cats étoîent tecevables ; fori Maître 
en mettoit dans un coin de là vefte; 
& fi on ne lui eût vu Une Couron- 
ne fiir Ta tête > on Tatiroit pris pour urf 
Banquier ou un Changeur, IJ y avoïÉ 
îbngtems qu'on l'accu /oît d'êcre avare* 
En fait d'avarice^ il faut bien diftinguer 
un Roi qui eft maître de toutes les fi- 
uances publiques , d*un autre à qui TEt^ 
n^affigDe qu une fommc modique» L*; 
premier puifaot à volonté, nrdoît pife 
D 2 
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âii^lt^, concûître l'avarice, le fecond eft oblln 

fé d'L'pargfler L'autre injagc arraGhoiF 
es larmes far le fort, deï Hétljs- Ui 
Prince extécuè paroifïoK aflSs fur les gCj 
noux d une jcupe femme , €c ftçoit 
mamelle d^une vidjje, La quantic^ d%1 
Co^ronrej que le malâdja. avoit iur l^J 
tète l'açcabloir » 6c ne. coptribucHt pa% 
moins à fa foîbleHe q^ie U maladie IKj 
manquoic des ftcurons à la plupart defei 
Couronnes, qui paroiiToient eu aoQîqïai 
vais état que celui qui les portqi^i 
jeune femme qui lui prdtpic fes genou^' 
c'étqit ta PrinceiTe Royale ^guî , par fejj 
complaifances , s'eiForçoit Ofl parug* 
U Gouvernement avec Ja Reinç^, 

Jean, fe roidiflant contre fesj naa^iic, 
cherchoît à couvrir fon état de défail 
lance. H affiftoi; au Sénat, mai^rare. 
mpnt il voyoit la fin de». Confeîls, U\ 
pliijSr lui reftoit , c éloic la chaffe. U 
iDOftwit à cteval; naîis bien • tôt obli-jr] 
gé. de defceodre , il fe jectojc dans, ui 
voiture, où il difoit qu'on éroit moO 
bwnrae i & il fe repréfontoît avçc amçrr^ 
' tujaie TopinioD des Peup;,es, que Taïufl 
i*affoil)lit avec Jej: organes. 

Le Corps de la Rèpubliqtje oe tardé 
pa$ à fc refîentir âa U langueur Ju Chef» 
tUen ne s'expôdioiî dans laChancellene^t 
La çonfuûon s'introçiuifoit dans k-s af* 
feïTcs, Le« mon noies ddjè. altéréei 
le vcfiûîiage de t'EIeûtur de Brandfrj 
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nilnoîent le peu de commerce qui ju* 169U 
vivifioit la Pologne On orJonnoic des 
contributions qui ne fe réalifoient jpas. 
Le Grand' Trcforier crioît quu ie Tré^ 
for étoit épuifé , VArmée n'étoic ,pa* 
payée. A peine voyoit-oo dis mil- 
le hommes fous les drapeaux , & c'é" 
coîenc aucamt <k môconiens qui opprU 
tnoienc le Payfan. Jabionowski , avec 
fi peu de forces , ne pouvoit rien entre<p 
prendre. Un Envoyé Ta r tare vint re* 
nouvellcr à Jean , de In paît du Sukaa 
Achmet, des propofïcîons de paiît dont 
il auroic ûù fe -coricenter; ia reftitadon 
4c totit ce que la Pologne regrettoit^ 
nms toujours fous condition de k dé^ 
«ficher delà Ligue* Jeao yétoic invin- 
ciblcment lié par fon projec fur la Mol- 
davie & la Valaquie» ^ il attenctoit le 
retour de fa fauté ; fi bien qu'on ce fe 
réfolvoic jîî i ûsocioiier la guerre, ni I 
faire la paix. Chacun oe s occupai c que 
de foi; S: quiconque avoic du pouvoir, 
ne Pcmployoit qu'à fe foutcnîr fur k» 
tïwnei publiques, 

fin «ktèaitùmc Livre. 
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PO iT R remède à tant de maar ^ oa 
indit^uoit des Diètes; mais cc*D»-< 
tes rompue» augmentoient le déibrdrbj 
On crut pourtabt que celle de 1693 au- 
roit dii facceSj lorsqu'un Evêque rejeta 
les efpnts dans le trouble dont on pnoÂ& 
foit ftidr, 
C'eft un ufage en Pologne, dans le»i 

3iiarcicrs d'hyver, d'éparjçner les terrei 
e l'Eglife & celles de la NoblelTe, Le, 
GraDcJ-GènÉral de LiLbuanie y Sapieha, 
re fâchant plu» comiBenc faire lubûfter 
fon Armée , crut que tous Ie« utagcs & 
privilèges dévoient c6dcr à la fuprême 
Loi du Bien publie. Il afligna donc de» 
Jogcmens' aux Troupes fur ces terrei 
privilégiées, & il exigea des cou tribu- 
fions proportionnelle». La NoblefTe ne 
ft plaignit pas : mais TEvêque de Vîlna, 
Torftantin lîrzocowskî j plus attaché aux , 
guUes d« Rome qu'au falut de la Ki^-l 
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publique^ cria qu'on vioioîc les immu- An 
nitcs de l'Eglife , & que Sapiehu étoit 
UD Athée II accufa de foibleffe & de 
prévarication quelques-uns de fes con- 
frères qui s'étoicnt prêtés au teras. Il 
ne vouloit pas même Ibuftrir le paflage 
du Soldat fur les Terres EpiTcopalcs, La 
Pologne , plus grande que la France , ne 
coîTïptie que dix-fept Evêques Tous 
ont a ïeurs ordres des Coadjuteurs fit 
deux ou trois l'>êques w partsbus . qui 
foigncnt les Diocefes , tandis que les 
Evêques en tiLre s'ocaipenc des affai- 
res d'Etat en qujlîté de Sénateurs. Leur* 
Terres , comme leurs Diocefes , font 
ïmmenfes, & des immunités fi vaftesne 
fauroient manquer de furcharger le refte 
ide la Nation. 

S] rEvéque de Vilna fe f£tt contenté 
de fc plaindre , on Teût peut être écou- 
té dans la première Diète » & on eût 
cherche!' quelque tempérament ; mais il 
s^arma des foudres fpirituelles , qui alors 
effrayoieqt la Pologne encore plus qu'au- 
jourd'hui; & après trois monitloui ca- 
noniques il les lança fur le coupable : 
les termes les plus fores furent em- 
ployés dans la fulmination de l'anathême 
eri cette forme , • , Comme Cafimir 
Sapieha t Grand- Général de Lithuamc ^ rc* 
mnçant aux obligations de fou Baptême ^ 
pour obdir à l^înflleaûon du DiàùU , a 
viole Us Immuniîéi tccléfiafttquei ^.ç^eft au 
glaive de Vexcommunicamn à rciranchtr 
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A»t %hh ^^ fn^^bre pourri , cminte qt/iî m P&rie JSv 
corruption âatàS U Corps des fidâies : c*èj^ 



pourquoi « par h pouvoir qus Dieu nous 
donné dû lier & de délier dans U Cici ^ fur' 
lu Terre , au nom de la Saintô TriniU^ àê 
Saint Pierre c? de tout îts Saints^ nous M 
privons de l'entrée de l'Eglifiy des Sac r et 
fnt^tts & de la [oeiéii des Chréîiem , & notOi 
h livrons avec [es adhérens à îa puijfancf 
de Satan £? au feu éternel (a). 

Celui qu'on livroit au Diable étoît le 
Chef de \z Nobleffe Licbuanienne , Pa* 
latin. Sénateur, i^c Grand- Général. Lei 
Noblts fe cruretit frappés daas un NoblCf 
les Palatins dans un Palatin » les Séu^* 
leurs dans un Sénateur , £f les Généraut: 
dans un Générai* Le* adtiérens de Sa- 
pieha étojent les Officiers de TArmée 4S 
cous çeyx qu'il employoit à Texécution 
de fes ordres. Le ircmiflemeD: fut UDtt 
verfel^ & l'Evèque alloit devenir Tana» 
thème de la République, Mais ic Roi* 
qui vouloit afFojblir la grande puiflànce 
qu^il avait donnée aux Sapieha ^ prit te 
parti de I^Ëvèquep Un Roi ne fe décJartf 
jamais ï dans quelque caufe que ce fojçg 
fan^ entraîner tous ceux qui craignent l^i 
retTentiment du Trône, ou qui aiment I* 
faveur, L'Evêque^qui dans les premier! 
momens fe voyoit abandonné de tout 1b 
monde, trouva donc des appuis , & fiur- 
tout daos rOrdre EpifcopaJ, 
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Aknrs parurent des Ëcrirs pour & coq- im.^êfu 

<fc, levains affurès d'une ferraentation ' 
toujours plus grande. Le^ ApologUks 
4e reKCojnmwnJcation appel! oient à leurs 
feconrs trois Conciles ^ les décifioDS de 
pluûeurs Papes cd faveur dc^ înimuniCc** 
ils nloubJioienc pas k famcufe ËuIIe de 
faul V. in Cmnd pomini , qui anathéma- 
xlfe quiconque olera coucher âuiî Biens 
Eccltfîaftîques , fans le confetitejïientde 
Kome, & qui brave cous les droits dei 
Souverains. Jls citoicnt encore les Or* 
tJonnances de plufieurs Rois de Pologne 
qui avaient protégé les immunités; Ja- 
pellon , Louifi , Cafimir IlL Boïeflas» 
Wenceflas , dont on ne manquoit pas de 
canoDifer les vertus ; & comme le feu 
i)e la dirpute s'élance toujours au-de!^ da 
but 4 TEvêque de Vilna & ie« adiiéreos 
ne craîgnoicnt pas d'avancer que TEgli- 
fe de Pologne tenoit tous ^r^s biens de la 
libéraiité des Souverains Pontifes, 

Les défenicurs de Sapieha répondoient 
flue les Souverains Pontifes n'av oient pa 
«ormer ce qui ne leur apparcenoit f>as; 

3UC TEglifc en générai tenoit fes bieng 
es Peuples ou des Princes ; que celle 
de Pologne en paniculier les avort reçut 
de fes Rois & de la République ; que dos 
.richeffes données &: protégées par l'Etat, 
dévoient en ibutenir les charges ; que Ie« 
Papes fi: les Conciles t n'ayant de mif-^ 
Con que pour les biens du Ciel, nV 
voiçnç quçunc «ucorité fur ceux de la 
PS 
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i6s). Terre; que Ci la République , de Concert 
avec fts Kois , a voit cjî certain Luraa 
exempte la portion de J'tiglilb des Char- 
ités commuijes * die avoii toujours en 
£lle*înêmeï pa" (on pouvoir iégiflatif» 
le droit de fe réformer félon les coa* 
jonâures ; & qu'eafia Sapieha , eii trai- 
tant les Terres EccléGaftiques comme 
celles des Nobîes, avoit été auiorifte 
par la République (a) : d'où Ton con* 
cluoit qje rcxcommuaîcaciQn écoit in* 
jufte & nuîie, 

C'eft aiQll qu*en penfoit tout le Clergé 
régulier du Diocefc même de Vilua* qui 
refufa de publier rexcoramunication & 
de fermer les Egîifes à Sapieha. 

C*étoic au(îî le fentiment du Cardinal 
Primat. Il écrivît à Sapieha de ne point 
s'allarmer de ce coup de tonnerre qui ne 
frappoit que les oreilles fani effleurer 
Tame , lorsqu'il grondoi: fur des tètes 
innocences; & que bientôt il n'en re- 
fteroit pas le moindre veftige, 11 écri- 
vit en môme tems à TEvêque de Vilna , 
en ravertidant „ qu'un zele outré pour 
^ les intcrêcs de J'Eglife i'avpit abufé; 
n quVin Pontife fagi' ne fauroit montrer 
^ trop longtems la foudre avant que de 
v> la lancer ; qu'il avoit excédé fon pou- ■; 
B voir > en ne prenant confeil que de 
to lui-même ; qu il auroit dû demander 
ft le confeotemeut du Corps Epifcopal , 



U) Id, îbifi. pagcf 1^1 ï & Çiiv, 
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^ & encore plus celui de la RépubJiquej a* lé^j- 

^ atteoau que la perfonne d'un Général 

„ ne peut être flétrie fans bleffer la 

„ République ^ donc il reprélente la 

„ puiflance ; & enfin que le fenl moyen 

^ de corriger foa erreur , étoit de recon^ 

3, noîcre la nullité de fa ceufure* 

L'Evêque étoit encore trop jbouil- 
lanc pour écouter ta modération , aoinni 
fur touc par la Cour 5 & chaque non- 
veau pas qu'il failcjt, étoit marqué par 
la rigueur. Il excommunia tous les Re- 
ligieux , les Chanoines fit les Curés qui 
ne vouioient pas dire anathéme au 
Grand- Général , & il mit toutes leurs 
Efiliies en interdit; c'efl-à-dire qu'il fut 
défendu au Clergé , fou* peine de dam» 
nation éternelle , de dire la Me lie, de 
faire le Service j& d'adminiftrer aucun 
Sacrement. 

Cependant Sapieha n'avoît jamais eu 
tant dVn\ie de iréquenter les Temples 
,&: les Sactcmens , que depuis qu'il étoit 
excommunié, & chacun ufoit de fes ar- 
mes: TEvêque » du glaive rpirituel! le 
Général » d'exécutions militaires ^ plus 
l'Kvêque frappoit fur les conJuences, 

F lus le Général chargeoit les terres de 
Eglife; 6c fur-tout celles de PEvèque, 
fans égard aujc proportions. Ce fut à ce 
moment qu'il a bu la véritablement defon 
pouvoir i car quicoLque n*étoic pas de 
ibopartij étoit mr de trouver des foldats 
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^ ^f^ chttloi , & ^CE er^airs ^ttn mîM» 
eonie- 

Le Primat , poor 3ixa<ïaer le mal tltm 
fon principe , ciu l'Evèqne à fon Tri* 
banal. L*Ev^que ne comparut pomt. 
Le Primat , après avoir déclaré nuJle 
rexcommunication fulminée, pronorig* 
hacetJit &r rexcomminicaceur. Ce fut 
Ida fouiFre jette fur da feu. 

Le NOTice Apoftoiique, Sfsnta-Crùefi 

trcrîbuoît A Rome foilele droit ^e jagtr 

les Evêques, L'Autorité des Nonce* é- 

tablie depuis longtems tn Pologne , s'y 

ibucenoit alors dans toute fa vigueur* 

Ces Minifttes du Pape n'avoîcnt rien 

<Miblié pour étendre leur pouvoir révéré 

par \i mulcirude; & outre le droit qii*iU 

(^tnribaotent de juget tmteç les Caufci 

^ Eccléflafliquee 5 ils avoient ufurpé dan* 

des tems de trouble beaucoup d*afutret 

prérogatives qu*îls ont perdue* vers Taa 

17^S. Le (ïecle dernier n'étoît pas en*» 

cope îe tems de perdre ; Sansa Cn^cc 

wsuloït gagner ; 31 caiTa net la Sentence . 

Le Primat, en qaafité de Primat & de 

Légat ce du SaÏDC Siège > fe prétendit 

grièvement blefï& dans ia Junsdiûton, U 

écrivit au Pape pour l'engager à rappel' 

[ 1er fon Norrce, & le ^nir. 

l Sôpieha, au milieu de -ces conflifts^ 

\ levoïc une tèce plus aUiere. Les trois 

I autres Généraux de k République » Ja- 

I bîonowski , Piocoçti , Siuska, demandèrent 

I ttiflï i Rome la fatisfadioa que leur coU 



kgtie ajtiendotc ; demanda qui fat' afh 
puyiïe par J.s uo^i cootcQêe par les au-i 
urei dans le Sénat & djins l'Ordre 1£^ 
quçŒre. là, y avoic ttes;. SéoatcQrs q\û^ 
£i\$ avoir recaiics â aucaue PutiTancQ 
Ecclcfiaftique , vouloieot ^'on iiiïi<Al 
les Vénitien,.', lorsque P*al V. en i6oi, 
«XCQinmunia le L)Q^e,les Sénateur» , ^ 
mit tout en interdit. LeSjénaît dtfçDdil 
la pubtic^tïoû de Fa ccnfure dans toute 
retendue de fes Terres, eo difaiit qua 
Vm lui iDfpiroit de faire pertdre qui* 
conque deibbéiroit. Le Sénat de FoIq^ 
goe D'étojt pJuï à tems d'emp^her la 
publication de la cenlure» mais il potih 
Voit punir quicooque agirok en confëi 
queQce, Cet avis d« pafiâ pas, & le 
trouble n'ea fut que plus grand. C'eft 
ùpfî (luott fe battolt fur une excomma^ 
Dicatk>D» tandis que les Tartares v*f 
QCÂçnt ravager les frontière* f ^> 

J e Roï , dans fcs jïOuf3 de force » atï^ 
ton prévenu ott étouffé cet incecKito 
Livré maim^nant à d^s confei1$ qui Û* 
oient fa confcience en favorifant fooeot 
vie d'abbaiffer les Saphteha , il nourrit 
fqit le feu, l\ marda Sapteha pour ren^ 
dre compte de fa conduUe,: Sapieha r6i 
pondit qu'il attendoitlejugeiwncdu Pa- 
pçj » 6c que fi Rome n'étoit pas étpjjta* 
oJjgi il en appcilerou à la Répubhquç* 
L Pape > fort embarraffé entre 1^ Rc^ 
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Ib Histoire 

. ft h RémbBqcre > le Prîmac &ibti Noti- 
cet ï-'É^eque escommunicateur & lé 
Gfaénl eicommuoit , voulue touc mé^ 
Siéger* Il De rappetla ^as {on Noocer 
H Bc condamna m le Primat , ni VETè" 

re, il ne donna poÎDC d'abfoïution ; rnaâ 
fufpendit Pcffet de rexcommumcadoo- 
pour une année , à caufe da tems de giier*^ 
te & de l'importance du GraDd-GénêrâT 
de Lithuanie dans la ctrconftance pré- 
fertte. C*étok traiter la querelle en Prin' 
ce , & non en Pape* Ce Pani, quel- 
que fagc qu'il pariât , mécontenta pour- 
tant cous les diiridens, Sapieha flirtout» 
qui , au*lieu d'une fufpenfîon de perne , 
ft flattoic d^ae réparation prompte. 

Lets chdfes étoient dans ce cahos » 
lorfque le Roi malade à Zolkiew envo- 
ya dcî Utiiverfmx donc nous rapportouj 
le prOcis ; parce qu'on en prit occaQoa 
de brifcr le rcîTort qui pou voie rétablit 
l'ordre j & encore pour faire fcntîr la 
différence dix iïyle dans un Roi fou- 
rnis aux Loir, & dans un Roi qui fait 
les Loîx, 

^ Jean ÏIL à la Diète que nousavoni 
j, couvoqnée à Varfovie pour le 22 Dé* 
^ cembre de la préfente année. Salut : * 

y, La Providence qui nous a mis fur le 
n Trône d'une Nation libre ^ & qui diïi 
T) pofe de la bonne ou de la mnuvaife 
^ fanté , nous a vifité par la maladie au 
A momcr.tque nous allions nou^ mettre 
n en chemin pour afîifler k la Dietêé. 
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Nous recevoDS cette vifite avec toute An, 
ïa fotiniîinon qui eft due au Créateur* 
c(pÉraTit néanmoins qu'il voudra bieo 
nous tirer des paroxifmes que cous 
foufFrons > & nous rendre i jfa Patrie^ 
Nous voulions même partir malgré 
notre foibîeffe , û les Médecins » les 
Sénateurs ici préfcns, & le danger de 
notre vie , ne nous en euflent abfolu- 
ment empêché* Nous annonçons dcnc 
à vos DiIe£tions , par ce document au- 
thentique, notre fituation &rimpofli- 
bilité d'aller à vous pour l'ouverture 
de la Uietet & nous vous demandons, 
tant pour J*amour de la Patrie que d^ 
notre propre Perfoune , un délai qui 
nous permette de travailler à notre 
rétabliflement fous notre promefle Ro- 
yale de comparoître à k Diète aufli- 
tôt que nos forces tous le permettront» 
ne defirant les recouvrer que pour votre 
bonheur. Voulant donc vols notifier no^ 
tre volonté, nous donnons charge aa 
Cardinal , Archevêque de Gnefne , 
Primat du Royaume & du Grand-Dit» 
ché de Lithuanie , de publier & pro* 
mulguer nos préfens. tJnjverfaux. Don* 
né à Zolkiew le 14 Décembre 1693J» 
de notre règne le vingtième '\ , 
Od voit , par le fcns de c^ïs Univer* 
feux i qu'il» avoient été prt^cédés de ceu^ 
qui fixoient l'ouverturedelaDicteàVar- 
Ifjvie, oii les deux Ordres attendoienc i'ar* 
rivée du Chef. Oa voit encore que eefi 
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Vaivcrùirt ocei fl o Qi A fflr U 
émimiviicSS» aafVfoiacpouÉ 
i la R£palitM|iKr ; vole îMifi» 
iér f <fB. poortmc dans im tems de caU 
00 aorok pu pvdttn: fans C(>afequef>c& 
, D £wt totjquf» fil rappeller qu un fcol 
Ntofkca feffic pour arrêter I*adivité d'une 
IXeu^ Tou» cear<îe Lithuinie* dévoués 
à Sapieha^ne rdptroiem qae k nonbtet 
LePrimac, pr6va)'aTit ronge, s'excuiî 
de fe ootiver à Taiîémbîéc, foGSpi^tex- 
te d ieciirpofltioo ; & pour foppleer à fil 
préfeoce,!! écrivit une Lettre circulaire 
lut défîaceurs & aux Nonces pour leuf 
annoncer les Univa-faus qui retardoécDC 
la Pieee. n ieiir dooiioit uo titre qs'il 
leur avoic refufè julqu'alors » ^ fur - tout 
aujc Noiîces , celui de Frtrss, La Lettre 
n'co fut pas mieux reçue* [.es Noncea 
direoc que la publicatioa des Ubîvef faus 
ne pouvoit pas regarder le Primat ^ qui 
li*a d'autorité que dans Tioterregne; fie 
que ce feroic reconnoître uu quatrième 
Ordre dan» la République. ^ D*âiUeur*i 
„ ^^outoient-îl» » le Roi ayant une fois 
^ feè l*ouveitufe de la Diète, il n'eft 
^ plu* le maître du tems ; & , pour 
n changer le jour* le concours des Or^ 
I, drcs eft nécêflaire *'. 

Les Serviteurs de la Ccjuf curent beau 
repréfenter que le Roi étant infirme à 
Zoitficw & defUtué de fa Chancellerie, 
a voit bien pu faire quelque faute dans 
Il fonne des UoirctfâtïKi ^ue 9'il en avoK 

commis 
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commis la promulgation au Prîmat , c'é- An. 
tok fon autorité qu'il Jui remettoit; 
qu'il ne coovcnoit pas^ pour une er- 
reur de forme dans un cas extraordi- 
naire , de mokfher un bon Roi , & de 
piettre en danger la République, dont 
le falut dépendoic de la fanté du Chef 
& du fuccès de la Diete ; & qu'ea- 
f Q la demande du Roî étoic non feule^ 
ment jufte , mais pratiquée fous le règne 
d'TTladiflas VII, qui retarda une Diete 
dont la fin fut heureufc. 

Les Nonces de Lithuanie , fourds à 
ces repréfentations , s^obftînerent à ne 
çoînt entendre la lefture des Univer- 
laux. Le Primat s'étoit débarrafïS de 
k promulgation lïir le Chancelier. Ce- 
lui-ci fe rendu à VEglife de Saint Jean , 
oh les Ordres le fui virent. Il iCy eut ni 
Mciïe du Saint-Eprit, ni aucune des Cé- 
rémonies ufitées à Fouverture des Diè- 
tes, Les Nonces Polonois fe rangèrent 
d'un côté, ceux de Lithuanie de l'autre. 
Tout ce que put faire le Chancelier, ce 
fut d^obtenir un moment de filence pour 
notifier la maladie du Roi légalement 
prouvée; mais iorsqu*il voulut entrepren- 
dre la ledure des Univerfaux, cent vois 
confufes étouffèrent la fienne. Il fe re# 
tira en difant qu'on les trouverojt affi- 
chés au Château de Varfovie* Noi/s ^' 
afichcrons aujft nos proufiatiom , répondi- 
rent les Lithuaniens. D n'y eut pointer 

Tenu iV. E 
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f^,-*^ Diète, & jamais elle ne fut fi nécçf- 

. Jeaa ne pouvoîc fe diOimulcr que VE* 
vêque de Vilna avoit jetcé la pomme ^ 
difcordc, & îl fc lepcDcoit d'avoir Al 
prouvé fa rigueur, 11 lui écrivit plus 
ami qu en maure , que Id paix eft u 
jours le plu» ^and des bieD5 ; quel*b< 
iieur de l'Epitcopac s'applique à con^ 
lier , non à divif^r ; & qu*il devoir ié réfc 
dre à retirer le glaire de divifion eu m* 
* quant publiquement au Gécéral de Lithui 

oie le regret de $'eo être fervî. Le Frôlai 
avec des moeurs irréprochables, le cœur 
droit, un efprit borné & des Bulles d'ea 
communication dont il fe faifoitunrei 
part facré, fe perfuada de plus en pli 
qu'il étoit forgane du Ciel : 5c qii*il 
loit mieux obéir i Dieu qu au Roi. 

S rît contentieux , il étourdiffoit fe 
lîc delà confciecce & de fes clameurs, 
prêt* difoit-îlj à mourir martyr des im- 
munités Comment ramener un homme 
qui fe croyoit un autre Saint Thomas* 
Evêque de Cantorbérï* Les gens de bien 
même bi.^moient foo obftinatton ; mais 
fcs adhérens Ja caoonifoient au milieu 
du trouble; & les plaies de l'Etat fe 
muîriplioicnt. 
Al, 169+; Le Roi , dans le délabrement dcsaiFai- 
rcs publiques^ travailloit avec pJus de 
fuccès à celles de JaMaifon. L'EIefteur 

(4) Zaluiki^ tome i. figct i]04 te i]0»4 
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rfî; Bavfeté venoit de perdre fou épouïe» kuA^i, 
& gouverook les Pays^-Eas pour rEfpa- 
gne. L'enfant qui Jiii reftoît de Ton ma- 
riage , étoit regardé comme l'héritier 
preîbmptif de Charlts II. Sa malheureu* 
fe mcrc, fille de l'Empereur Léopold^ 
lui avoît donné la vie aax dépens de Ij 
fierme» L'Eîefteur veuf étoit un grand 
parti par lui -même, plus grand encore 
par les efpérances qu'il pou voit fonder 
lUr fun fils. Ces efp6rajices fe trouvent: 
développées dans un projet que Jean en- 
voya à rE'eâeur au fujec de la* fuccel^ 
fiqn d*Efpagne. On y voit la vaillance 
d'qne des plus grandes affaires qui aient 
armé & déchiré^ l'Europe. Voici donc 
ce que Jean écrivoit: 
- i. „ Comme le Roi d'Efpgnej Charles 
^ H. n*a ].X)int de pollérité , rEleCteur 
^ doit pealer à cette fucceflîoQ pouc 
^ foD fiîs* 

2. <» Il a deux rivaux à corribattré f 
^ TEmpercur & le Roi de France; & 
^ n^ayant point de forces à leur oppofer, 
„ il doit s'aider de l'un des deux contre 
^ l'autre* 

j, « L'Empereur qui prétend abfbrber 
„ toute la fucceflîon , ne l'aidera certai- 
, nement pas *& quand même il le vou-î 
^ droit, il ne le pourroit ni par terre, 
^ ni par mer. Par terre , la France lui 
Ti fermerôit le pafîage : par Mer, il n*i^ 
^ ni ports, ni vaiiTeaux. 

4< t^ L'Ële^leur doit donc s'attacTier i 

E a 



1 



F 







68 HistoiRE 

An, «94- n '* France, avec laqudle il fera unTrai- 
, té de parcage afin de recevoir en cé- 

I, dâct. 

- 5, „ Ni les Angloîs , ni les Hollan-.^ 
» dois , ni toute la Ligue d'Ausbourg ne ' 
^ doivent d(ïtourner l'Eletleur decepar- 
fy ti ; car quoique la France Ibit environ- 
^ née d'ennemis , elle n'cft pas encoTCr 
y^ vaincue; & qui fait û la Ligue d'Aus*^ 
^ bourg fubfiftera longtems? 

6. „ l.a France , attaquée de cout^ 
j, part , offre le vrai moment de traiter 
„ avec elle; car elle fe ren droit plua 
„ difficile , fi la paix venoit à fe faire, 
.ft Une autre raifon doit hâter le Traité 
^ de partage. La vie de l'enfant eft in^ 
^ certaine, & fi ia mort renlevoîc, l'E- 
„ iefteur n'auroit plus rien à demander; 
^ au- lieu qu'à préfent on peut ftîpulef^ 
^ que ce qui fera cédé à TEleÛeur paf^ 
„ k Traité de partage , le fera irrèvoca- 
„ blemenc , quand môme l'enfant ne vi- 
„ vroi: plus (a) ^\ 

On apperçoit que ce plan étoit tract 
fur deux événemens qui dévoient fairqj 
verfer beaucoup de fang ; la mort dé 
Charles IL fans poftérité , & celle de 
l'Enfant Eleâoral ; événemens trcs-polTi*^ 
blés, parce que les maux arrivent plucô^ 
aux hommes que les biens ; mais ce, 
qu'on n'apper<;oit pas encore , c'eft Tin- 
térét que Jean pouvoic prendre àla. 



(*) Zalaskij ibii. pag^ t\^j. 
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fortune de TEIefteur. Cet intérêt ttoit An. lô?*. 
des pJu.s vifs, 11 projettoit de marier à 
l'Elcfteur fa fille unique Thérefc Cune- 
gondc Sobieska. 

La Reine, toujours Fratçoife dans le 
cœur* avoit au moins autant de part 
que lui à cette négociation- tile y voyoît 
un moyen d'attacher i'Elc^eur à la 
France , attachement qu'il eût peut-être 
fui , s'il avoit prévu l'avenir. Quoi qu'il 
en foit, le mariage fut conclu i & lors- 
que la Princefle Eleftrice prit congé de 
la Pologne pour aller joindre Ton Epoux 
dans les Fays-Bas , elle reçut un adieu 
de fonPere, en forme d'épithalame , & 
en vers affcz mauva s- C étoit la faute 
du fiecle> plutôt que celle du Roi-Poë* 
te, Le tems de la bonne poëlle n'eft 
pas même encore arrivé pour les Polo- 
nois» Ce mariage fut la derwere joie 
que le Roi goûta. 

Un incident l'avoit presque rompu- 
L'Envoyé de TElefteur k Varfovie exi- 
geoit une dot de cinq cens mille jmpé* 
riales. Cette fomme çiu'ua Négociant 
de Londres , ou un Financier de Paris 
auroit pu donner à fa fille , le Roi de 
Pologne la trouvoit excefîlve, La Reine 
trancha le nœud , en s*engageant à fon 
infu pour une partie de la Doc. Mai» 
lorsque le tems de payer fut venu . elle 
fe trouva embarraffèe ; car le Roi , qui 
lui ouvroit fan cœur & fon cabinet , lui 
fermojc fon tréfor. Elle chargea dix 
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Ap, 1(^94- Vaîfleaux Suédois de bled de Pologne 
' P*^^^ ^^ France, où la difett^' fe faiJbit, 
feDCir. AinC ce fut le commerce quii^ 
acquitta la Keine (a). 

il eft important de conuoître celui 
oui lui fuggéra cet expédient. C'étoit 
l'AmbafTadcur extraordinaire de France , 
nouvel iement arrivé , Mckbior de Poli' 
gnacy Abbé de Bonport, qui s'efl illuflté 
depuis daus d'autres Ambaffades , auiTi- 
bien que dans rEeiife, dans le Sacrd 
Collège & dans les Lettres. Il fut bien- 
tôt pour la Pologne un objet d'admira- 
tion & de frayeur. Orné des grâces du 
corps & de l'efprit, aimable courtifaa^ 
génie lumineux, beau parleur j politî^jue 
déJié plus que profond , il n'étoit veni; 
que pour Pambafiade , & on l'eilt pria 
pour le premier Min litre de Pologne. 
Avant fon arrivée les Allemands pri- 
moient à la Cour ; les François prirent 
le defliis. 11 étoit de tous les Cbnleîls 
fccretsj & pendant que le Roi étoit oblif 
gé de penfer à fa fan té , il s'cnfermoît 
fouverc avec la Reine. Les Femmes àt 
les Courtifans oilif;^ en plaifantoieut , fana 
penfer que Vd Reine avoit rcnoiicé aux 
foiblefies des femmes pour les pafTîons 
des hommes* Cefl ce que pubHoic Sa* 
pieha » toujours irrité contre la Cour, qui 
ne faifgît pas cefiTer le fcaodalede Vilna^ 
Son MarJfefte portoit ^ queccn'ôtoit 

(*) Z lia ski, tom. i. pag, 1407. 
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_ pics dans le Séoat ni dans Jss Dîeces 
^ que fe traitoient les aiFair es publiques, 
^ mais dans le Cabinet du Roi , ou pJu- 
^ côc dans celui de la Relue ; que ce 
p Cabinet écoit devenu te tomb'^au des 
„ Lois fie de Ja Liberté * que c'étoïi- Ik 
^ oÈi Ton travailloit à roppreilion des 
„ plus Grands de l'Ktac , qui devoienc 
fi apprendre par fon propre exemple ce 
fl qu ils a voient à craindre pour eux-mê- 
,1 mes; que rArabifTadeur de France a- 
i> voit apporté h rufe de Mas-Ario, &U 
f, dureté de Richelieu ; qu'il faifoic goù- 
f» ter la hauteur de fon Maître & le def- 
■> potifme de fa f'atrie ; qu'il étoit teras 
n pour les vrais Polonois de veiller au 
n iàlut de la République (fï). 

Dans un tcm:* de trouble tout eft pror 
pre à femer des allarmes. Le Roi con- 
voquoit le Sénat , dont le* fentimens fe 
heurcoient avec violence; & on y vitfc 
renouveller ce qui arriva plus d'une fois 
dans les Confeils de Rome & d'Achene* 
O^)» Le Grand Veneur , Potoçki, frap- 
pa UQ Sénateur à côté du Roi ; cVtoïc 
violer la Majefté & le Sénat. Il n'y eut 
pas moyen d'en tirer vengeance. 

Des Diétlaes s^alTeiiiblerent, mais el- 



^{m) Zaluski, rome t, page n6>* 
(,(*) Lorfquc Thémifta#lc dit à EuntiViie î ff*PPr* 
pMiJJ itture j celui - Cl aroiï la ciinne Irrit fui TiiU 
Ce mœ^ir! qm noai piroîffcnt groflîctes , épirgnoieiit 
It fanj* !iu min. Ou n'empioyoit l'épie que ma- 
Ut VcnncaiL 
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i^n. 1694. les fe tenoient le fabre à la raaîn* L*E" 
vêque de Samogine, l'an de ceux qu 
époulbît la caufe de l'Evoque de Vi]na> 
fut pris à la gorge > & il y eut du làDg 
répandu entre ceux qui l'attaquèrent & 
ceux qui le défendirent. 

Ces Diétines fauglantes D*annonçoîent 
pas une Diète ofa ja raifon préfiueroit ; 
ce fut le vertige* On chercha d'abord 
un moyen de concilier i'Evèque deViU 
Da avec Sapieha, On avoit reuffî à fié- 
chir le Nonce ApoftoUque qui avoit mar- 
qué fon regrec d'avoir attenté à la Jurii^ 
diction du Primat, pour favoriièr fa ri- 
jïueur de l*EvéQ ue.L'Kvêque fut inflexible. 
po eût dit qu il fe plaifoit à fecouer le 
flambeau de la difcordefur les Comices* 
Cette première fefllon s'écoula en cta* 
meurs. La nuit qui la fuivit, le fils^ 
du Caftelîan de Lcncici (a) s'étant é* 
chauffé à table fur les affaires publiques; 
avec un Officier de la Cour* le clier- 
cha julques dans l'appartement de 1^ 
Reine, où il le trouva. Les injures, 
les menaces, un fouffîet, tout cela fut 
auilî profîipt qu'un éclair. L*Officier ou* 
tragc met yè^ée à la main , & il en voit 
trois tirées contre lui ; car le fils duCaf* 
, tellan s'-ccoit fait accompagner de deu:ç 

t- domeflîqucs du Primat, Un Officier de 

garde fe jette à travers les épées , & il 
f/ tû cil percé. La Jteine entend ce bruit, 

frf^ Ville de Pologne 4)1 Fftlatb» dumtime nom^ 
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ouvre fa porte, voit le fang couler, &An.i69i, 
la Garde quife précipite. Oq arrête ces 
gladiateurs, excepté le plus coupable, 
par égard pour le Caftellan Ton père, 
qu'on auroit dû puuir pour n'avoir pas 
donoé de meilleures mœurs à (bn fils. 
Cet attentat qui violoit Tappartemeot 
de la Reiuc fut regardé comme un cri- 
me de Leze-Majefïé , & il refta impuni. 
Dans îa confufioD odïes cJioles flotcoient, 
l'autorité étpit fans force {a), 

IjCS féances recommencèrent dans la 
Diète, mais ce ne fut que pour exha- 
ler le fiel qui étoit dans les cœurs. Les 
PoJonoiii & les Lithuaniecs ne paroiiïbî- 
ent plus avoir les mêmes Loix & le mê- 
me Roi. La fureur palTa des Maîtres aux 
Valets, La République Ibuffre un abus : 

Îr'efl peut - être politique pour répandre 
'cfprit guerrier dans toutes les condi- 
tions. Fendant les Diètes, les Valets 
des Seigneurs , en grand nombre , no- 
bles pour la plupart, s'attroupent, for- 
ment deux Armées, l*une Poionoife, 
l'autre Lithuanienne, fous deux Maré- 
chaux , que les exploits tek qu^ils peu- 
vent être, ont diltingués» fortent dans 
la campagne au bruit des timbales &des 
trompettes, s'attaquent à coups de pier- 
res & de butons feulement, fe pourfui- 
vent dans la déroute, t'afllégent dans' 
les maifons voîlines, & rentrent' enfui- 

U) Z^usklj [omc 2< pige ijif* 

Es 
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Aa, u^i, te dans la Ville comme des troupes ré* 
glées. Cecte guerre fans fer ûc (àui 
feu^ fanglance pourtant» le fut eocoD 
plus dans cette conjoDÊlure. 

Deux Officiers Lichuaniens, aveccen 
cinquante Cavaliers qui n'étoteat pamt 
attecdus fur le chanjp de bataille, tom- 

r berent fur la Livrée Polonoife avec le 

fabre & le pîflolct. Il y eut des blés 
fés & des morts. La partie n'étoit plui 
égaie» La Livrée Polonoife fc retira , 
on employa la nuit à prévenir une plu 
grande effufion de fang. On crut y \ 
voir réuflï > mai» le lendemain les c&d 
vrus fangjans furent apportés devant I 
Château où la Dietc déJibéroît : fpeda-| 
clc qui réveilla toute la rage de la Li 
vrée Polonoife. Ce fut une grande i 
prudence aux deux Officiers Lithuanien 
qui a voient commandé le carniige de 1 
veille , de fc préfeuter à la porte d 
Château. On fe jette fur eus, une no: 
brcufe Garde les fauve à peine; mai 
leurs domcfliques fe voyent au momen 
d*être mis en pièces; ils fe précipitent, 
dans le Château. On les pourfuit juP 
qu'à la chambre des Nonces. Les Non ^ 
ces Lithuaniens font infultés eux-mêmes^ 
& ils (quittent leurs fieges en ^'écriant, 
que puifqu'il n'y a plus de fiireté pouf 
eux dans le fanftuaire de la RèpabliquC| 
ils fc retirent en protc(lant:prûtenatioi| 
qui rompoit la Dicce, 
Tout le tems que dura cette frénéfic» 
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malheur au Lithuanien qui fe montroît au, 1694 
«dans les rues. Jl ciic mieux valu être 
Turc ou Tartare, Le Prince Alexandre 
fut foupçonnè d'avoir fufcit6 cette é- 
meute, en répandant de l'argent, Quoi 
qu'il en foit, il fallut des troupes & tou- 
te Vautorité du Roi >pour Tappaifer (a). 
; Au milieu de tant d'agitations inte- 
rnes } il n'étoit pas poflible aux Po- 1 
îoQois de porter la guerre au dehors. Il J 
refterent chez eux , oubliant les vues I 
de leur Roi & les cngagemens de la Li- ' 
gue» Les Impériaux alïîégeoient Bel- 
grade, fit en levoient lefîege. Les Turcs 
ne les pourfuivirent pas, mais les Tar- 
tares eurent ordre d'aller ravager la Hon- 
grie pour leur ôter les fublittances. Le 
proverbe ç^u'ilfaut faire m pouf d*or à 
r ennemi qin fuit^ le vérifia encore en 
cette occafîoD. Le Général Alkmand, 
Htf/'tïVt'/jirfj , en veloppa ceux qui vouloieot 
l'affamer , fans leur lai lier la moindre 
ilTuc, C'eft-lh que Ton vit pour la pre* 
mîcre fois des Tartares quitter leurs che- 
vaux pour combattre k pied & fe faire 
jonr Ti^pée à la main. Us dévoient cet- 
te réfolution qui leur coCica cher > à Sé^ 
lim Gérai qu'ils a voient à leur tête. Les 
Tartares , en ce moment , valoienc mieux 
que les Polonois, 

, La République fembloit courir à ftAn.ie9T 
perte» Lt£s Confcils ne parvenoient plu» 
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m. ï 59 vi maturité. Les Lithuaijiens vouleiem 

une chofe, le* PoloDois une autre 
ces deux partis principaux fe fous . divii 
foient eocore'eo difféieutca branches qu| 
fe repouffoient & r^ venoicot les uns fur h 
autres. Le Sénat ne regardoït plus I'Or3 
dre Equeflre que comme une troupe d< 
factieux- L^Ordre Equoftre n'écoutoit 1( 
Sénat que comme une aflVmblée de dé*- 
clamateurs. Le Roi n't^toit plus refpeçi 
té. On craignoit û peu d*i lui déphire^^ 
que fa niecc fut répudiée pour un autn 
lien; & le répudiateurj le Grand- Maré-î 
chai, Tcfufoit de rendre la dot. Riei 
ne paroilToit uni que les quatre Gén< 
raux ; mais ces deux Armées s'^ffoibliïJ 
foient toujours de plus en plus ; parce 
que ce n'eft que dans la paix iotérieuri 
que TEtat nourrit fes forces. 

Si au milieu de ces convuîfions civîh 
les Turcs fe fuffent préfcntés, la ?oh 
gnc rentrait fous le joug dont Jean l'a 
voit délivré» On admira Jablonowskiâ 
qui counit de Tagitacion de la Capitalfll 
aux frontières, pour réprimer les Tar* 
tares i & s'il oc put les empêcher de 
mettre le feu aux fauxbourcs de LéoJ 
pol I il fauva du moins la Ville* Jeaff 
étoit au défefpoîr de ne pouvoir plus 
porter la terreur chez l'ennemi, au -lieu 
de la recevoir. II auroit trouvé dans le 
Sultan Muftapha H. un ennemi digne de 
lui. Achmct étoii: mort le 27 Janvier 
■ auflî peu regretté que foa frère Solimau> 
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Muffiapha leur neveu, fils de Mahomet xn^iù^u 
IV* étoit propre à dédommager TEm pi- 
re de rîncapacité de fes deux oncle*» 
Mé avec un jugemenc folide» du goût 
pour l'application, modéré dans lesplai- 
firs, ni avare, ni prodigue j bonhomme 
de cheval j adroit à manier ks armes, 
aimant la gloire & pJein d*audace j il a* 
voit déclaré, en moncant fur le TrôiiC, 
qu*il ne vouloit pas porter en vain le 
nom d'Empereur » & qu'il commanderok 
toujours fes Armées en perfonne. 11 é- 
toît eniré de bonne heure en campagne; 
& i pour favoir ce que TArmée penfoit 
de lui & de fes Généraux > il fe déêui- 
ibit fouvent en Soldat : moyen bien îîm- 
ple pour connoître la vérité ; mais la 
plupart des Souverains aiment mieux en- 
teDure des adulations à vifage découvert. 
Mufhpha entendit quelquesplaintes con- 
tre fon gouvernement , & il tâcha de fe 
corriger: mais il apprit que fon Vifir 
avoir refufé l'argent Dcceflaire pour met^ 
tre TArtil^erie en bon état» tandis que 
dans les comptes rien ne paroifibit épar* 
gné* Il le fit étrangler, & fon corps 
expofé trois jours à la vue du Camp , 
fit trembler tous ceux qui n'avoient pï^s 
autant de titres que le Vifir pour êtrebri^ 
gapds* Les Turcs font féroces, mais juftes. * 
Après cette leçon j qui en vaioit mille, il 
avoit pafTé le Danube , pris & rafé deux 
Places, £r^/>£î & ÏV/^;/; marché au Généraf 
yù&afii ^qm luificfentir queUréfolution 
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Aii* r&9^ du Chef oc fiiffit pas pour vaincre, lorl 

' que le Soldat clt tornbé dans le décod 
ragcmenc. Les Janifla ires enfoncés tom 
noient le dos , & à leur t^tc ph 
fleurs Bâchas* Le premier qui s' 
aux regards du Sultan, fe nommoit Scb^ 
hjn ou Faucon : f^a » lui dit il , tu nh 
qu'aune grùc qui traînes ejprèy loi d^autn 
grucsn Regarde ' moi fûifâ, H avoit le ci 
meterre à la main; les fuyards retour^ 
nent avec lui ; Vétérani eft bJelTé , les h 
pèriaax font baccus^ & fe retirent U^y Soi 
un graïïd Prince tout marche de froni 
Muftapha à peine couronné avoic pcnl 
à tout. La Marine Turque étoîc toî 
bée dans un délabrement total. Les V< 
nîtien*, pour fui vant leurs fuccès , avoieni 

Ïffis rifle de Chio , d'où ils dominoîenl 
a Mer, Leur fiotte crut voir un prefti 
gc en apperccvant celle des Turcs, d< 
cUe n'ofa foutenir le choc, L'Ifle renti 
fous la dominaiJOQ Othomanc j & le 
tan vainqueur par mer & par terre, alM 
triompher dans fe Capitale (^)^ 

On s'étonne de l'immutabilité de 
PuifTance Grhomane. Depuis la Journi 
de Vienne, prèirée de tout côté, qu'i 
ti.elle perdu ? Quelques Villes qu'( 
, avoit conquifc* en Hongrie; Pour ai 
battre ce Côloffe,il faudroît qu^ane feul 
Puiffiince Chrétienne fût en égalité d< 
forces, \ï feft piLut-être p^lus iage de I( 



fil) Cantémîr, tome i, 
\}} Canténiii, tomci^ 
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laîfTer fubfîfter , puisque Dieu le fbufFrc. An«i<9r 
C'efl épargner le fang des Chrétiens auO 
Il bien que celui des Infîdelev. Quand 
on ieur parle du danger où ils fe trou- 
veroient , fi tom les Princes Chrétiens 
fc réuTiiffoient contr'eux, ils dilènt que 
leur Empereur renemblç au Lîon (jui 
ne crainc pas les petits chiens ; & ils 
citent les Croifades. 

Les nouvelles des fuccès de Muftapha 
arrivoicnt à Varfovîe , où l'on en pré - 
voyoit de plus funeftes^ Le SuUan en 
eiFet fe promettoit bien de châcicr la 
Pologne de manière à ne la plus crain- 
dre, fur-tout n'étant plu» défendue par 
fon Héros qui ^'affoibliflbît, 

La République ne pouvoit pas fubff* 
ftet longtems dans l'état violent où elle 
fe tronvoit. Le Roi qui en étoit plus 
accablé que de fon mal, ne ceflbit dVxi* 
ïiorter les Grands à la paix. Il les faifoît 
Ibuvemr de tout ce qu*Jl aTOÎt fait pour 
le fâlut de la Pologne, de fes travaux^ 
de fes victoires , des biens donc il let 
avoic comblés, du ferment qu'ils lui a^ 
voient prêté ponr la profpéri té publique 
& de 1 amour de la Patrie , le plus facré 
de tous les liens. 

Le Sénat débarraffé , par la rupture dç 
la Diète, des clameurs de l'Ordre E* 
queftre , fe flatta de délibérer plus trar- 
qnillement; mais les Sénateurs Lithua- 
niens, en haine de l'Evêque de Vilna» 
vouloient exclure du Sénat tous lei £- 
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A11.1695. vêques. Cet ce prétention qui attaquoit 
ouvertemeot les Confticucions de la Ré- 
publique, étoit trop injufte pour être 
Ibutenuci ils fe dèfifterent, & les Ev^M 
qucs prirent fèance à l'ordinaire. 1 

Le premier peint dont on convint, fut 
d'imicer te Sénat Romain daos les grands- 
dangers. On 6t fa voir à tous les ^^^afl 
tinats de prendre garde à ce que la RéJ" 
publique ne fouffnt aucun dommage, n& 
quid dtiriimnti Refpublica captât^ Après 
cet avertjflcment, pJus propre à certifier 
la grandeur du mal qu'à donner le re- 
mède, on ouvrit diiférens avis. 

Les uns opinèrent à convoquer laPof 
polite (^0 pour s'oppofer aux ennemis 
du dehors , candis que le Sénat travalUê 
loit à pacifier le dedans* 

Les autres votèrent pour la Diète 
cheval j Comiia paludata. Qu'on imagi- 
ne le Sénat 6c la Chambre des Nonces 
fous les armes au milieu d'une campa» 
gne , c'eft la Diète à cheval. Elle eft 

Elu» tranchante que les Diètes en ro- 
ty Comitia lo^ata ; parce que dans le 
partage des opinions le fabre décide Q)m 
Fendant que le Sénat délibéroie y '^iJH 
avoir encore rien arrêté, l'Ordre EqueJH 
tre s'occupoîc d'un Rokoss, mot terrible* 
iîgnal du plus affreux délbrdre* Tous 
les Noblea, en vertu du RoJkos^ ,fonc 

l 

U) Lts Leftrcî aTOCatoir« dont on ft fçrl pt 
inetnbltr ctT Amne-bj»! s'appellent Utttr^ trf 
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b%éa de courir aux armes pour venir. An, lô^î^ 

ditënt-îls ,au fecours de ]a Patrie; & c'efl 
toujours contre le Roi & le Sénat que le 
forme cette confédératioo, îi jurent 
in cûput 6? animam , fur leur vie & leur 
faluc, C'eft un ferment de fiing. 

La République effrayée de fa fîtuatîon, 
refla comme fufpendue fans prendre au- 
cun parti. Elle jettoit les yeux fur foa 
Roi» Mais ce n'étoit plus ce Chef plein 
de force & de confcil qui Tavoit fauvée 
tant de fois. Si elle ne pérît pas dans 
cette tempête, elle en eut obligation À 
fes Loix. Un Etat qui en a^ peut biea 
"éprouver des fecouffes ; mais c'eft la terre 
qui tremble entre les chaînes de rochets 
qui rempCchent de fe diObudre. 

Le Sénat voufut du moins iaifler uli 
aûe d'autorité qui pût plaire à la multi- 
tude. Le Juif Bethfal fe rendoit toujours 
filus odieux. Cent fois on avoit voulu 
'alTaffiner, mais fa prudence avoit pré- 
venu les effets de la haine publique^ 11 
entretenoît pour fa Garde trente Nobles 
Polonois qui confer voient une vie dont 
ils avoient befoin pour fubfiften C'étoit 
une efnece de Premier Miniftre plutôt 
qu'un Fermier, Leii Juifs fe croyoient 
revenus au règne d'AflUérus fous la pro- 
teûion de Mardochée,mais lesPolonois 
le regardoîent comme leur flt^au* Ceux 
qui achetoient de lui les grâces de la 
Cour, furent les premier» à fe plaindre* 
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An,u9i, & à l'accufer. Il fut condamné à moiï 
fan» égard pour ie Roi. Tout ce que lé 

Roi put faire ï fut de lui fauver la vie 
qu'i? traîna dans la mlfere pour niourit^ 
infolvable. 11 s*en fallut peu que fe Mé*^ 
decin Jonas ne fût aulïi facrifié à caufé 
de les Uaifons avec Bethfal: mais il paru' 
trop dur d'Ôcer au Prince un Médedn. 
qui avort la coi 'fiance. 

Le Ciel fembloit prendre plaifîr à Té 
prouver. Ce n'étoit point aflcz des ch; 
grjus du dedans, il lui en arrivoicdud 
hors. Eruxeîk s étoit bombardée; & 
fille, l'Eïedrice de Bavière, groflre& é 
loignée de fon mari,étQit dans ]a placer! 
La Heine de Pologne crioit que c*éto; 
un bel honnetjr au Roi de France 
bombarder les femmes ; & que sMl avoîi 
tant d'envie de brûler des Villes , A 
fterdam pourroit le fatisfaire. LVAb 
de Polignac étoit fort embarraffé de 
circonftance. 
An, 1696. Le tems apprùdhoîc où Jean alîoit ce 
feïr de rtgner, de vivre & de fouffrit 
T)é}k depuis quatre ans il avoit qaittc 
^comrmndenienc des Armées, & réce 
ineDt 1^ frontière où fa préfence cont 
*noicl*ennenii. Varfovîe, à cdule dud 
librement de fa faf té , étoit devenue 
rélîdf^nce. Le rèflTeDtiment de fes ancie 
nés bleflures , la goutte , la gravelJc , 
Teau répandue entre cuir & chair > un, 
dîfïicuicé de rcfpirer , on ne favùit lequc 
de CCI maux le cocliimeroit, Perdaa 
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abaque jour quelque portion de ce fm aiu 163*; 

principe qui nous aoîme ^ on le voyoic é* 
tendu fiir un lit de repos , enveloppé de 

fourrures qui i^e rappelloieoc ni le moU'> M 

vemenc. ni Famé. I 

Les Turcs & les Tartares favoienc bien H 

quelque choie de ion (^cac, mais ils le V 

regardoient comme un lion que les autres I 

animaux refpedent , même quand il dort; I 

Ils n'en treprir eut rien de coufidérable * I 

lorfqu'iis pou voient tout ofer* On en fut J 

quitte pour dc^» tocurûûns des tartares,* fl 

que le bras de Jablooow&lvi arrêt6ic cou- ■ 

jours. ■ 

Uq fait plus fîngulii^r ^ c'cil que la ma* fl 

hdîe du Roi concribua auili à fauvcr la' ■ 

Nation de fes propres fureurs. Se voyant fl 

à la vciile de le perdre , elle s^occupa ■ 

bien plus de celui qu'elle auroit pour ■ 

Chef f que des divisons çiui Tagitoient de- ■ 

puJK trois ans. Ceux qui porcoient leurs I 

l'égarés hors du Royaume, fe partageoient ■ 

encre lesElefteurs de Bavière & de Saxe,- ■ 

& k Prince de Conti* Ceux qui les û- I 

soient au - dedans y nommoient Jablo- ■ 

nowski , ou KoosU. D'autres qui ai- fl 

moienc le fang de leur Roi| parlolent da ■ 

Prince Jaques ou du l^rince AlexaDdre» ■ 

La Reine étoit accufôe de vouloir par^ ■ 

t«ger la Couroune & Ion lit avec \z ■ 

Grand-Général Jablonowski aux dépens ■ 

de fon propre lang ; & au cas qu'elle ne ■ 

pilcyréuflir, de iaire couronner le Pria- ■ 

tz Alexandre au préjudice de l'aioé*- ■ 

F 2 ■ 
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Dans cette dernière fuppoficion » elle eûf 
encore fatisfaic Ton cœur & Ton ambition. 
La jeunefle du Prince ikxandre^ & le^ 
tendre auachemeDtqu'ilavoic pour elle/ 
lui promettoient de gouverner long-ce] 
en fon nom. 

C*eft ainfi qu*on le difputoît les d( 
pouillcs d'un Roi encore vivant, en ai 
tendant que Targent y Tintrigue ou la* 
force décidalTent. Il y a voie certaioe- 
ment bien des malheureux dans la R^ 
publique depuis que la nialadie lai a voit 
arraché les rênes du gouvernement , mai 
il étoit peut-être lui-même le plus maU 
heureux» 

Il éprou voit la trifte vérité qu'il avoîl 
annoncée à fa femme , avant que de moi 
ter fur le Trône, qu'il fe verroit en bi 
te à ia méchanceté des hommes, àcei 
même qui auroient le pïus à fe louer 
lui. Les ingrats fe multiplioientfousfc 
bienfaits. Il avoit accumult^ le pouvoir, 
les lîcheffes & les dignités furlts ^apî( 
ha ; ik. les Sapieha s'étoient déclarés conJ 
tre fes projeta en plufieurs rencontres;; 
fotjpçonné^ même d avoir confpiré pot 
lui ravir le fceptre. Il avoit fait Gram 
Chancelier de la Couronne , Wiclopolî 
ki ; & Wielopolski , fon beau frère , dtoj 
entré dans des liaifons fufpe^es aveclei 
Sapieha. Il avoJt élevé Ratlziowsl 
au f;iîte de la Grandeur, & Rad^ianski 
Ibn cou fin germain ^ prenoit en ce mo- 
mène det mefurcs pour proclamer le 
Prince de Conti, en oubliant le fangdc 
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fou Roi. La Ligue Chrétienne continu- aq iûçû- 
oit» ôc il n'en étoic plus le Héros. Après 
s'être acharné inutilement à la conquête 
de la Moldavie & de la Valaquîe * il 
iaiflbît Kaminieck: entre les maiosdcs In*- 
fidèles* On étoic à la veille de ceuîïlir 
les derniers fruits de la Ligue. Le Prin- 
ce Eugène j qui prenoit la place du Prin- 
ce Louis de Bade, du Duc de Lorraine, 
&, pour dire encore plus . du Roi Jean» 
fe dilpofoit à terminer glorieuremenc cette 
' longue guerre. Le tems n'é toit pas éloigné 
où ie Turc, fuccombant enfin dans une ba- 
taille décifivc à Zefîla , fur U T.yiTe , & ré- 
duit à demander la paiv, ail oit céder la Mo» 
rée aux Vénitiens » laTranlylvanie à T Em- 
pereur, Aibph aux Mofco vîtes, Kaminieclc 
aux Polonois* Mais un voile épais couvroît 
encore tous ces avantages; oc Jean» dan» 
des momens de calme que des douleurs 
aiguës pou voient lui lailTer , ne voyott 
que le mal : Ton Royaume agité au de- 
dans ^ attaqué au dehors; une Couronne 
qu'il avoît méritée & portée avec tant 
de gloire j prête à devenir la proie des 
iaftions ; incertain H elle refleroit dans 
fa famille; & cecte famille ^ en fe di- 
vifanE d'intérêts , achcvoit de brifcr 
fon ame 

11 abandonna tout à la fortune; ôcs'il 
cherchoit encore quelque confolation , 
c'était, après la Religion, dans les Lcc- 
ircs & la Philofophie qu'il la trouvoic. 
iJcux hommes qui ne le quittoicot pas^ 
F3 
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Ap*t696 & qui coonojflbjent jfon goût , FoJfgnac 
^ " & Vota 51 étoicnt tout propres! Je fer^ 
vïv, Mais'TAbbé Vemporcoic autant fu 
le Jéfuite j <\ne l'efprit du monde Te: 
porte en aménité fur l'éducation de J'Ecc 
le & du Cloître, Le Roi parloit fouvei 
de la France ^ oh il avoit voyagé. 1 1 loi 
oit Turbanicé, la gaictô & la valeur d< 
Seigneurs François; mais il blâmoit ce( 
te moUcJTe de mœurs qui fe plie au mi 
comme au bien j qui fête le vice poui 
* vu qifil ne foît pas ridicule, cette belU 
humeur trop belle , qui leur permet di 
rire tandis que leur Patrie pleure. Il ne let 
pardonnoic pas de quitter des noms illuûr^ 
par kurs Ancêtres, pour prendre des nom 
de Terre , iburce de confufions oh Ton a^ 
diftjngue plus l'homme nouveau qui ach< 
te , & rancien Noble qui a vendu, P< 
lignac jugeoit à foa tour les Seigncui 
Polonoîs ; maii avec la réferve convcnî_ 
ble à un Etranger, qui doit fe concilieî 
la Nat:on avec laquelle il traite. LaRei 
ne, livrée plus que jamais aux affaires 
écnit ravie que Je Koî eût trouvé deu]^ 
hommes à ion gré pour tromper fes dau 
lears & fes ennuis. Le Cardinal d'An 
quin j à qui Rome n'avoir donné ni géi 
nie , ni fcierce , en lui envoyan t la Pourl 
pre , faifoU ombre dans ces conveHàtftl 
.ons par des naïvetés & des contes mili- 
jtaires de Ton ancienne vie. 
Cependant les propos de Varfovic fur 
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rétat du Roi étoient fore confus. Les 
Courcifaos à qui on ne croie gueresuien 
bien ni en mal j dîfoicnt qu'il iouitloic 
de tout Ion génie* Ceux qui avoienc 
des raifbns pour ibuhaiter un chaogemetit 
de Maîirc, affurorent auc ce nëtoitplm 
que le fnnuïacre d'un Roi & d*un lioui^ 
me. Le vrai étoic que fes idées fc brou il- 
loieat fuT Ja grande machine du gouver* 
ncmenc. M^is ii ne lui reltoit que trop 
de coûnoifLiice potir fentir les maux, 
ceux de fa Maifon à: de la République. 
Pendant tout cet hyver de 169&, i'Ëu- 
ropeéc l'AOe retenti Hoient cous les huit 

i'ours du bruit de fa mort. Le Soleil du 
l'nntems fembla rallumer en lui qud^ 
<]u'écincei[c de vie. Ii alloitdansfes bt^aux 
jardins de Villanow refpirer un air pur, 
dont il ne devait plus gueres jouir. Lei 
MiMecins lui conicillereat des eaux tuer* 
maies , hors du Royaume, Un Roi de 
Tologne ne fauroit farcir de fes Etats , 
fans ie confentement de Ja République. 
Le Sénat sWembfa le 2 Juin & permit 
h Ton Maître d'aller chercher fa guéri- 
fon : mais des accidens redoublés , aux- 
quels on ne s^attendoit pas , s'y oppafer 
rent. Le Médecin Juif lui donna du nier- 
cure , en trop grande quantité peut - être. 
Le malade l'entant le ravage du remède, 
t'i^cria : N y aura-tM pcrfùnm pourveti" 
gcr ma mon ? Le Juif frémit k ce cri , 
iioïi feulement pour lui * maïs pour fes 
frtrei, fâchant bien que par-toutonfii- 
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^. 1696' fit avidement tout prétexte de les ficri 
iîer ; car il faut bien que la prophëci 
s'accomplifTe. 

Le Roi un peu revenu defcsdouleu 
à voyant autour de fon lit des Evoque 

3ui pourroient abufer de fes paroles , con- 
amna lui-mâme fon emportement , & 
rejetta l'a mort fur la force du mal & 
llnfuffifance de Ja Tnédeciae. 11 affeûi 
même de parler des reflburces fréqueoJ 
tes qu^ii avoit trouvées chez les Juifs (^ M 
La Reine , inquiète fur le préfent SI 
^ l'avenir, crutqu"il n'y avoitpoinc de terni 
t perdre pour le déterminer à un TeftaJ 
ment. Les tréfors qu*il avoic amafféd 
étoient en dépôt dans les Châteaux dd 
Varfovie , de Mariembourg & de ZoW 
Jiiew. Il importoit à la Reine qu*U eii 
difposât. Elle defiroit aufïi qu'il recomJ 
mandât le Prince Alexandre à la Rcpui 
plique pour le couronner, fans quitter foij 
envie de régner elle- même avec jabloJ 
cowski , fi la fortune le vouloic, 1 

L'inftrument qu'elle employa pour Jej 
Teftament fut un Evêque qui lui étoîd 
tour dtvoué. Voici peuc- être de pctitd 
détails , mais tout cft prticieux dans led 
derniers momens des hommes ctilebresJ 
Le mot de Tefïamcnt embarraflbit le Pré*] 
lat , comme fi uû homme ferme ne pouJ 
voit envifagcr la mort qui doit k tranfrf 
piettre à une meilleure vie» CoDnoi(ÎHpfl 

^1 




■ m m 



DE ]ean Sqbibsicl 89 

doue le goût du Prince pour Térudition, An, is^ 
il s'étoît muni de certaïcspafTagesdel'E* 
criture qu^il croyoit fort propies àJuifai" 
re ejpérer fa guérifon , à caufe de foQ 
peuple. Le Roi répondît par d'autres 
piiHages , dan* Icfijuds il paroîtque Dieu 
De confultc pas toujours le boi^heur ou 
le malheur de la Terre , pour difpoler tic 
la vie des Rois: mais, ajouta TEvêque, 
nous le fupplierons tant , & je m'en vais 
dans mon Diocefe pour ordonner dej 
prières publiques. Je la aimeroii mieux ^ 
dit je Roi j fi dk^ Ti^étomU f as ordonnées 
Rcftcz dam ma Cour , vous aurez afcz de 
Htm pour voui ennuyer à P/oczko. „ Je ne 
m'y ennuie point , reprit l'Evêque , 
parce qu'après avoir rempli lef? devoirs 
de Pafteur, je m'occupe agréablcnïcnt 
avec Saint Ambroife^SaiQt Chrylbftômc, 
Platon & Ifocrate ; mais en rt fléchilTanc 
dernièrement que ces Grands Hom- 
mes font morts 3 je fis mon teftg- 

^ ment '* P^tre tcfiaméni! s*écriale 

Roi) éclatant de rire^ 6c en pronoi çant 
ce vers de Juvenal, 



, . Medici , mtdiam pcrtundUc venam 

O Médecins , ouvrez lui la veine du 

front pour lui rendre fijn bon - fens 

Il s'imagine que les Vivans ne (auront 
pas s'arranger fan» Icconfentemcnt des 
morts "* 

L^EvLque approchant du but, s'cfFor- 
F 5 




ço Histoire 

Ad. ïf 96. ça de lai prouver que c'étoit fagelTc 
pour fa Maiion^ & peut être pour le Ro- 
yaume, de configner fes dernières volon* 
tés. Alors le Roi , prepatic fon férteuï^ 
Jui dit: „ A quoi remédiero)s-je ? Ne 
„ voyez-vous pas que tous les ca;ar« 
^ font corroTïipus; qu*uD efprit de ver- 
„ tige s'eft emparé des Polonais; dois- 
„ je me flatter de ramener Tordre par 
^ un teftameot ? Malheureux Rois ! Nous 
„ ordonnons vlvaDS , on ne nous écoute 
„ pas; nous écoutera-t-on quand noua 
^ ne ferons plus ? 
Pour entendre ce qu'il ajouta par rap- 

Porc à fa Maifon , il faut favoir qu'en 
ologne les teftamens font plus favora* 
blés aux: Exécuteurs qu^aux Hémkrsm 
Ces Exécuteurs qu'on choific toujours 
parmi les Puifîans, abufenc de leur pou* 
voir pour retenir Thérfiage, Il ajouta 
donc* n Je loue ceïut qui » au milieu de 
p fa carrière, fait du bien h fes proches- 
^ & à fes amis i mais fait- il fi ce qu'if 
„ laiffe en mourant leur paflera ? i^ué 
„ font devenues les dîfpofitions des Rois 
^ mes prédÈceircurs V Dans une Nation 
„ oîi Vor commande , c^eft Vargcm qui 
n juge; & vous voulez que je fafle un 
teftamentl Qu'on dc m'en parle plu* 

La Reine entrant a ce moment lut le 
refus fur le vif^]ge de "Evéque, Elle 



r 




DE Jean Sobïeski. 



91 



compofa le ûeiii ^ actendic un temsAn. 
plus favorable. Il n'en reftoit pîus. 

Le 17 Juin» jour de la Trinité » le 
Roi s'étoit promeoé dan^ fc jardins de 
Villanow, Il dîca même avec une lueur 
de fanté , pendant que la mort travaii- 
loit dans fon fein. Peu d'heures après , 
au milieu de la Famille Royale , une at- 
taque d'apoplexie le renverfa iur le par* 
Guet* Au tiout d'une heure il repric 
fes fens; ^ regrettanc, pour ainfi dire, 
ce fommeil de mort, ou il tje feotoit 
plus les peines de la vie, il dit, dans 
Une langue qui lui étoic familière , /lavr: 
inerte f j'étois bien. La frayeur gla^oic 
tous les vifages, excepté le fîen. Une 
fermeté guerrière , philorophique & chré ■ 
tienne le foutint dans Ton agonie- Il 
employa fes derniers momcns à faire 
feotir a Ces enfans la néceflîtéde l'union 
la plus étroite. Il conjura la Reine de 
n*avoir d^autres intérêts que les leurs, 
fi elle vouloit conferver la Couronne 
dans fa famille, leur recommandant k 
tous de fuivre les confeils de Polignac , 
qui avoit mérité, difoit-iUIeur confian- 
ce & la fienne, 11 exhorta auiïî Icr Sé- 
nateurs qui l'en vironnoient à la concorde 
pour le falut de la République, quîTin- 
térefleroît encore à la fourcc des Empi- 
res, où il alloit; & il mourut, comme 
Augutle , à pareil jour de fon élévation 
au Trône* On comptoir la foisance- 
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fixieme année de fon âge , & la vingt- 
trojfîeme de fon règne (a). 

Si j'entreprenoîs Ton panégyrique > jç 
copïerois le difcours que le Starofi^ d^O^ 
dJanow$ki » âgé alors de dix neuf ans , 
aujourd'hui U Roi Sianiflas de. Pologne^ 
prononça à la tète des Nonces fur fon 
tombeau, & en le copiant, j'Uonoreroia 
4 la fois, l'éloquence prématurée du jeu» 
ne Orateur, & la m^^moire du Prince 
qu*il louoit. II n'en montroit qne les 
côtés brillans* Un Hiftorieu doit auffi 
en découvrir les taclies. 

Ce qui arriva , Ç^z cendres étant ea- 
core chaudes , apprend aux Rois que h 
poftérité les juj^e fans mi féri corde. On 
oublia qu^oD venoit de perdre un Hé- 
ros, pour fe fouvcnir (ju'il avoic mao* 
que de foi à la République. Il s'étoic 
engagé par {^^PuBa convcnUi^ à éfever 
dtuK Forterefles oti la uécelfité Texigc* 
toit; on n'en voyoit qu'une: à fond^T 
une y\cadémie pour rioltruftion de troi* 
cens Gentilshommes ; il y en avoit man- 
qué; à fatisfajrc FËleâeur de Brande^ 

(*) Mo ré ri j & l* Auteur df s Rivolations de Polo- 

5nc, Mifliict> le font mouiir âgé de (bixatifc Sç 
ûQzc atî5 Cette fjure de chronologie n'eil pas 
4*une confequcnoe tî dartre reu te, qut tant d'aurreE 
iDcnfonees hilïor.tfucs qui noitciETcm ce qui ell bUn?. 
& <]ui brançhiirent ce qui cft noif . |c la ideye pour - 
tint cette petite faute j pour apprendre 2 ccuï qui 
écrÎTeni rHifloLtep que Je picmicr (ievoit de THJ* 
ftocicn , c'cft de rtoatcf Si Mpïéri }k MaiTucf vttÀ- 
CDt lu Zâluïki, um. 1 >«( 1169, U Lcnguith. 
f*g, 169. lIï lu luit: ai fd l'i^e de jeaa Sob^ciki^ 
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bourg daDs les prétentions qu'il avoit a^,,^^^ 

fur la V[|le dElbing; il ne 1 avoit oas 

fait; & ou craigTiok que cette omiflioQ 

ce causât un jour quelque guerre tuLcfïe 

è la Pologne II avoïc promis fur toute 

hofe de reprendre Kaminieck; iJ n'y 

avoit pas réuflli Commeuc faire pour 

fe conduire dans le labyrinthe des évé- 

nemens? Il avoit battu tant de fois les 

Turcs* faDS pouvoir leur enlever cette 

ForcereïTe fi précieufe ^ la Pologne ; & 

fon SuccelTeur la recouvre à la Paix de 

ariowitz, en Ï699, Tins coup férir* 

^ On reprochoit encore à fa mémoire , 

"es acqujfitioDS en Pologne « contre les 

ofx qui défendent expreffément aux 

ois d acquérir j fa foiblcfle pour la Rei' 

Cl dont il avoit fait une femme d*E- 

t contre TEtat; fes tentatives pour 

■aiïiirer le TrÔne au Pnnee Jaques, avant 

Jes fuffrages de la Nation ; les brigan- 

agCij du Juif Bethfal ; l'altération de la 

lonnoie; fes guerres inutiles depuis le 

ommcnccment de la Ligue Chrétienne, 

ui avoient coûté à la Pologne deux cens 

ille hommes au moins , & plus de miU 

ions qu il n'en faloitpour la mettre dan* 

rabondance. 

AU'iieu de le pleurer . on s'occupok 

difputer fes trcibr^. La Reine les re- 

cndiquoit. Le Prince Jaques penfoit 

A s'en emparer à force ouverte* Le 

Grand Mardchal & une partie du Sénat, 

prétendoient qu'ils appartenoient à la 

République. Cet tréforfl, dont on fai- 
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An. lô^fr. foit tant de bruic , amaiïcs à la tête diï 
Royaume & des Arroc«s , c'auroiect pai 
fait U fanunc d'un Munitionuaire gêné* 
rai dans le pays oii ils paffereDC* Ils con^ 
tilïaîeïit en cinq à fix millions» que l'Ab- 
bé de Foliguac , de concert avec la Rei-^ 
ne, eut VadrelTe défaire tranfporcer ea 
France, afin que le Prince Jaques ne 
s'en 1er vît pas pour monter fur le Trô- 
ne j au piejudice du Prince de Contî» 
que Louis XIV. vouloit y placer; mai^ 
l'opinion les groffiflbit, 

Jean ainioit l'argent* il ne s'en dé- 
fcndoic pas: maïs ceux qui lui en fai* 
foient un crime, dévoient dire aulïl qu'il 
lavoit l'employer à faire triompher li 
Pologne. Tout le tems qu*il commiinda 
en Lfkraine , D^étant encore que Graod* 
Général > fon argent le fervit mieux que 
fes troupes contre les prodigieufes ar*i 
iBèes de Tartarcs & de Cofàques qui fc 
jetcoient fur les Terres de la République, 
On difoit publiquement les et rennes dd 
Tartareî, Nous avons vu gu'à la gran*' 
de expédition de Vienne li ouvrit fe* 
tréforsj & on favoic qu'il s'en fa i foit des* 
créatures dans toutes les Cours. A l'Ar* 
mée > les Efpions fe louoient de fa libé- 
ralité , & perlbnne n'étoit mieux fervi. 
Sa maxime étoit de ne répandre qu*uci* 
lement. Voilà pourquoi beaucoup de 
Seigneurs inutiles fe plaignoient, il eft 
vrai que fur la fin de fa vie cette éco- 
nomie devint encore plus ferrée; c'eft 
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DE Jean SoBiESKi* |^ 

3' de preflencant la mauvajfe difpofitîon 
es Polonois pour fes enfans, il vouloic 
]eur hilTcr affe^ de bien , pour les coq* 
foier dL^ la perte de la Couronne; faute 
bien pardonnable i quand on penfe qu^il 
étok père. 

Ce qui arriva à fa Maîfon , apprend 
aux tnfans dis Rois que , fans ru: ion » 
ils peuvent perdre tous les avantages de 
leur Naiflance* Le Prince Jaques 5 avanc 
que d'avoir perdu toute efptran ce derc- 
gner, fe vit pourfuiviie labre à la main 
tlans une Diétine , & au - lieu d'un Trô? 
ne il eut une prifon à Leipzig , d^où il 
ûe Ibrtit que pour vivre en SiléfiCj Ibus 
le bon-plaTHr de la Mailbn d'Aucriche, 
Le Prince Conftando , échappé de la mê- 
me prifon ,, fe maria en Pologne conamc 
(m umpie Gentiihonïme. Il époufaune 
3aronne AUemandes Fille-d'honDeur dft 
la PrincelTe de Neubourg ; mariage quq 
k palHon avoit fait, & que le repentir 
tenta futilement de diffoudre. Le Prin* 
ce Alexandre aîla vivre à Rome, où le 
Pape ne voulut point le voir à caufe des 
honneurs qa^il demandoit ; il ne les reçut 
qu'en habit de Capucin, après en avoir 
fait les vœux dans fon agonie pour affur 
rer fon falut,4 ce qu'il croyoit. LaReîv 
ne leur mer-e pafTa aufTi bien des années 
&\i milieu des Princes de l'Eglife, Htua- 
tion dont elle s'ennuya enfin* Elle vint 
ïnourirdans ià latrie , au Château de Blois 
que Louis XIV, lut donna pour dernier 
«file, 
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An. 1696, Le nom de Sobieski a dirpiru 1 m; 
fon fang coule encore dans la ligne féml 
nine, & fa poftérité eft fous les yeux de 
l'Europe: ce fils d^Empereur , plus hcujj 
reux que fon père , en régnant jîir ia B^ 
viere; ce jeune Héros que PAogïecerre 
méconnott, 6t que k France voudroit. 
remecrre fur le Irône de fes ayeux; c^ 
autre Prince que le feul nom de Turenn< 
rendroit cher à la f'raiice : tous trois foii( 
arrière- petits- fils du fameux Sobieskîi 
tous trois dignes de Têtre. 

Les ennemis ou les envieux dû R< 
Jean lui donnèrent , avant fa mort m^ 
me 1 le nom de F^fi^afiôn. S'il en eut ui 
défaut , J 'amour de Pargent , iî en eut ad 
fî les vertu*. Comme lui, il fut porté fijtj 
le Trône par (es fervïces militaires. L( 
Çraces de l'efprit, les langues qu'il parJ 
loit, les lettres dont il Te nourrifToitfJ 
l*enjouement de fa converfation , ia dou* 
ceur de fes mœurs , la fidélité dans l'a- 
mitié, la tendrclTe conjugale « l'amoui 
paceraei: toutes ces qualités qui en au* 
toient fait un aimable Particulier, n'au- 
Toient pasfufii à fa haute defllnéc. Doués 
de la force du corps & du feu du génie^ 
favant dans les Loix, dans les intérêts 
des Peuples & dans la Guerre , aufH élo- 
quent dans les Diftes qu*entrepreûanc 
dans les Armes, il avoît montré à fa Na- 
tion, avant qnc de régner fur elle* qu'il 
faurôit la gouverner & la défendre. Il 
eut émineninieiit la plupart des vertus 
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dil Trône* IJ rendit juftice à Tes enne- An^j^t 
ms comme à fc& amis; & il traita ceux* 
ci comme 4u tems où il a voit belbin d Vux 
pour y monter Vif, il s'emportoit ai- 
fément , mais fon cœur étoit fans fiel. 
S11 fut cruel envers Jes Turcs vaincus, 
c'étoit refpttt de Croifade j qui dans ces 
occaiîons lealemeot alcLTOît la bonté de 
fon Darartil , que la Philofophie n'a voit 
pi* affez perfeûionné* Il fut ofFenfé 
plus dune fois dans un Etat oh. la liber- 
té efl toujours en garde contre la main 
qui gouverne,' ^ cette main ne vouloit 
frapper que ceux qui ofteofoient la Pa* 
trie. Sa religion ne connut pointrinto- 
lérancc ; les Grecs Schifmatiques,, les 
Proteftana , les Juif» ôc quel que, relie de 
Socîniens vécurent en pais fous ïui. Cé- 
toit beaucoup pour un tems où d'autres 
Puiflances Catholiques chaCToiect ou é- 
trangloiecc leurs fujets pour les conver- 
tir. Citoyen fous la Couronne i il afTem* 
bia la Nation plus fduvent qu auciln de 
ies prédécefleurs* Son règne s*!;couloiC 
dans Je feindu Sénat, au milieu des Bie- 
tes & dans les exploits de guerre* li ne 
crut jamais tjue le Palais d'un Roi, ne dût 
Ctre que le Temple de la magnificetnce 
& des plaifirs. Il connut le? affaires & 
Jes hommes, Dans tous fes projets de 
campagne ^ écoutant coût le monde ^ 
il fut lui feul fon confeil i & Tacbanc 
fcombien ia préfence d'un Roi eft m^- 
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Afl^ifigé^ceflaire pour la difcipline , la célérité 
& la vittoire , il ne cdTi de marcher 
que dans le tema que la maladie Tarrè* 
ta Sa Patrie l'ailmira: elle l'eût aimé 
peut-ctre , li un Peupîe libre ne craî*| 

» gtioit pas fans celFe pour fa libéra^ 

rieut*èïre encore s*il eût itioins aimé )â 
Reine. 11 eut une gloire iiijguliere, 
celle d*humilier la Puiffatce Ochoma- 
ne , qui depuis il longtems humilioitj 
les Couronnes Chrétiennes. Toutoj 
l'Europe rechercha fon alliance , & îaj 
Pologne eue Ibus lui une importance 
qu'elle a mal confervée, L'Alexandre; 
du Nord, Charles XII. eu pleurant fu 
iVs ccndl'es , s'écria ; tjnjt grand Ré\ 
nt âe^oùit pm mourir, L'Hiitoirc eft pluaq 
févere que les Souverains. 

Le grand Roi de Pologne fera celi 
qui i laiffanc en paix les Turcs & 1( 
Tartares poiir regarder ^ autour de \\ 
une terre féconde, de beaux fleuves 
la Mer Baltique, & Ja Mer Noire, doi 
nera des vaifTcaux , des manufa<51urcs 
du commerce, des finances & de» hora^ 
mes à ce grand Royaume : celui qi 
abolira la Puiflance Trîbunîtienne . le/jf 
bcmm veto y pour gouverner la Natîi 
par la pluralité des fuiFrage* : celui qi 
apprcnara aux Nobîes que les Sei 
qui les nourriflent * iffijs des Sarmat< 
leurs Ancêtres communs j font d< 
hoiïimes, Ô: qui, à Kesempie d'ua Roi 
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de France , plus grand que Clovis & en. 163% 
Chariemagne j bannira la fervitudCj cet- 
te peflc civiie qui eue J^émulanoD i 
I*îndurtrie , les Arts » les Sciences > 
rhonneiir & la profpérité- C'eft alors 
que chaque Polouois pourra dire, 

Namquè erU ilk mihi fcmpcr Deuu 




Fin du neuvième ff dernier Lh/re; 
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la Pologne, p. 9t & fii^v. p, ^Q^&Oàv^ 
p. 12 i e^ fitlv* Tome II, p. ïi. dr f»iv, 
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1^, minieck . Tame II, p 47. Beaudéferpoir 
^H d'un Major d'Artillerie dans cette occafionj 
^K fhiJ, ^ fiiv. ^cle de Cu profit pour la 
^K gloire de Mahomet IV. 26 > Son retour 
H| 3 ConftancinOTïle,^52* Sa mort, & fcsiui- 
1»^ ZtS^Tffme li^ p, îi6. 

CuPROGLr (Muftapha), fih du précédent, 
-_^. parvenu au Grande ViGriat» commande les 
IHi^ Troupe» Ottomities contre h Ligue Chré- 
^K* tienne, Ta^ne ÎK p, 34. Réforme qu'il 
^K introduit dans T Armée, ihid- Ses exploits 
^^' contre les Impériaux » 35 «J* yi'v. Sa 

mort j 49. 
^iP^ARNrvSE-ki, commande les Polonois contré 
HE leB Troupes Suédoifes, Tome î* p* 10 1, 
^B Obt ie n c le Pe tit ^ G en égalât d on t Lu bom us- 
■■ ki efl: dcpDuiUé, m. 
^GzARTORiSKi {Fiorian), ImerRoi dcPo- 
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logne, après h mort de Michel . Thmelï. 

Î'k lor. Sa. mort, iM. Elle change toute 
a face dcrElcdion, iM, 



DANNEMARC (le Prince George 
de), brigue le Trène de Pologne , après 
ktnort de Michel, Toms 11 f, 93;, Ne 
balance pas même les fuffragcs, 9y, 

Paun (le Côtnce de). Stratagème donc il 
ufe au ûegcde Vienne, Tome IIL p. <8, 

■Diètes de Pologne, Tùme L p. 17, Où ré- 
fide la puifTince légiUattve, 2+i Toujours 
précédés des Diétincfi de chaque Palatinat, 
àtU. Le Sénat en eft TamCj ifri^. Ô* (tiv* 
Cérémonies qui s*y obfervent: matières 
qu'on y traite, 29 & fuiv. 52. ^ ^/t?- 
Leur ruprure , remède â cet inconvénient, 
sht^. Diète d^Eledion , après Tabdioîtion 
de Cafimir V. Tome II. p, 5. ^ Jûiv* 
Troubles dans cette Diète caufés par \çs 
faftions des deux Compétiteurs , Charles 
de Lorraine & le Duc de Neubourg. 15 
é^fuiv- Efpcrances de ces Princes anéan- 
ties, 16 ér fuiv. Diète de pacification en- 
tre le parti <ic Michel Ôc J^Armée confé- 
dérée > 56. Ce qui s'y pafie, ii>id. ^ fu'rv. 
Tout s*y termine hcureufement, dj. Die- 
re convoquée après la mort de Michel au 
fbjet d*un SucceÛTear stu Trône, Tome II, 
p* 91 DilFércns partis dans cette Diète, 
92,^ fit V, Diète de GrodnOj la premier 
re en Lithuanie, Tome III. p. ai- Trou- 
bles de cette Dicte , 22 ^ fittv. Evéne- 
ment fingulter pendant Ta cenue,2Çc^/tfi'v. 
Elle eft rompue, par qui, & à quelle oc* 
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cafion , 27 & fif*^' Diète de Grodno oq-r 
verte contre la Loi à Varfovie, Tome llî 
p. 136. Comment^ i^/i/.Troubles , ihid.é^ 
' Juiv. Dicté à Grodno, Ttfizte/K: p i.Trou- 
. blés y 2 Nouvelle Conflitution faite par la 
Nation aflctnblee ,31. Diète à cheval, 
80. En robe > ibid. 
JDiETTMKS fanglantcs , Tome ÏK p, 72. 
DoMBROSKi, par un vetê^ rompt une Diè- 
te de Grodno, Tome IK p, 3. 
DoEQSCENSKO) Chef àR% Conques, batni 
par Jean Sobieski, fous le règne de Cah- 
mir V. Hm* l-p 127 &fuiv. Et fous le 
règne de Michel , Tome IL p^ 22. Cherche 
un autre Maître à Conftaptinople, 24, Ëft 
caufe des guerres entre les Turcs & les 
PdoDois 925 & fifiv. 



F 



îEDOR, èis du Czar Alexis, afpiranti 
la Couronne de Pologne , après Tabdi- 

çiltioh deCaûinir V. Tome II p. i. Eft é- 

carté du Trône ^ de par quel motif, ikid, 
: . Son.pejçe s'avance à la tête d'une puiuàn- 

te armée pour le &ire élire, eft amuié par 
. Cafioaip,P<iç,P. 9. ,' 
Fj^TFA, ymu.de ceitçe.eKpece deMandement 

iÇhçZ: k§ Turcs., Tome II. />. 26. 
FoRBiN, Êvê^ùe de .Marfeille , Ambaflà» 

deur en Folôghc\ pour détruire la îiguc 

formée contre le X^rc entre Jean Sobieski 

& rEmpercur Lcopold, Tome III, p. 35. 

Scrktjres furprifes par Sobieski, & lueJ 

. i^ {«fi^ Sénat , ilnd, é* fiùv. 
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GALICZIN, GénénVt(rirat de T 
mée Mofeovitc ^ Tame III, p, \%z. 
Mauvais fucccs de fon entreprife fur la Cri- 
mée, ibid, é* fuiv* Reprend Texpédition, 
Tome ly^' p^ 13- Se lailïè aniufer par 1« 
Kan des Ta r tares, i£i^. Les deux Partis 
chantenc viftoire,^* 14* 

Gnesnej première ville de Pologne, Tbm$ 
I, p' 3. 

Gokïagub (Louifê-IVlaric de) Femme de 
Cafimir V. Roi de Pologne* Tome I. />, 
106. Infpire au Roi de faire déftgner pour 
kCoLironDc le Duc d'Anguien^ 107, Faic 
tous fes efforts po .t raccompliiTcment de 
ce projet, 119- Sa mort, ihid Son carac^ 
tere, i*jW. & fiiv. Deux fois Reine, ne 
laiila point d'enians, j^. 120. 

Grak&b ( Marie - Calimir de la}* Pèyt» 
Arquien (Marie d'). 

Gravel l'Abbé de), enroyé par la Fran- 
ce en Pologne, & dans qucDes vues, ïb- 
ffw IK*p, %o. Ses procédés avec cetceRér 
publique, ihid. ^ Juiv* 

Gustave (Charles) , Roi de Suéde , &ê 
guerres contre h Pologne , T^me I. *, 100 
S* /*«** Sa mort^ jo^- Paix concilie en- 
tre les deux Puiûaoccs , 104, 



ft 



Tj EDWIGE, Reine de Pologne, atcom- 
ri mcnr,7*wf J>.5^Kpoure Jagellon,^. 16* 
HoFKi RcH e N , Générai Allemand , envelop- 
pe les Tartarcs> T§mi *r, /, 75, 
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HoHtyioifc (les) j ofireot kor Couronne à 

v^Jean Sobieski pour le Prince Jaques Ion 
. Fils, Dtmè IV. ù, 15. Crudlcmcm tnkéi 
F par TEmpercur Léopold^Tî'w^ /ii»P 151, 
£uman^ Place d'Ukraine, aOi^ée pjrjeaa 
.r SabieekJj Tor/^ IL f. 119. R^priie par 
* Kara Murtapba, ;>- iîfi<J*yïf;v. 

TBRAHTM-SHAiTANr, Géoéral dcI'Ar- 
-L niée Turque conrrc leiîPo]onois,TtfmfiJi, 
- ^» 15 u Condut, avec Jean Sobttski , la 

Paix de Zurawno,^ à quelles conditions, 

16Û, 
Ibrahim (autre). Viûr, & Général des 

Turcs j iaic lever le ficge de Bude^ Tïwe 
1 JJ/, p. i^o. ^ fmv. Battu devant Strigo- 
. nie par le Duc de Lorraine, p. 15a Sa fin 

tragique, ^ iEtf, 
lNi>iC£MAT (r)^ néceflàire en Pologne, & 
, dans quelles occaûoos^ Toma îlh p, 19. i 

In TER Roi , c'eft , en Poio^ne, le Primat, 
Tome IL p.^ié*/kiv. Ses foniïionseB cette 
qualité, iiÛ. ^ fuiv^ 

tWAN , Czar de Moicovje conjointement a* 

: vec Pienc, Tûmt lILp, ilî^. 



lABLONOWSKUStaniaas), Palatin de 

-^ ^ufliei doMte à fan ftijet, qui faitfonélo- 
: Be» Tmi I g. 12$. Sa prudeûce & iâ va- 
leur au Camp de Choczin, TpmelLp.J^ 
^ f$iVt ^ndiicouti en pleine Diète pou^ 
poner Jean Sobieski fur le Trône de Po- 




U2 TABLE 

logne, /• 102. & fmv. GTand^-pcre dt 
Mme. fd Prince (Te de Talmont , iiid à U 

notf. 11 calme ies troubles excirés à T 
calioa de réle£tioii de Jean Sobieski^iot 
é*fii'v. Sa vakur^ îi^, îjk Ses dignf- 
iés^ Tûtju Ur* f . 39. Reçoit le comman- 
de ment de l'armée de Sobieski » que c ' 
Monarque veut devaucer allant i^uiicged^ 
Vienne , p, 6^. Arrive cependanc avant 
le Roi 5 p. 6H^ Prend le corn mande aient 
de« Troupes dans une expédition comte 
Kaminieck , p. i^i. A quelle occaGon , 
iM. Knire dany la Bucovine^ i^i. Hor- 
rible ii:u4tionoii il ie trouve vis -à -vit 
de l'ennemi , 14^- ^ Jktv. Imagine une 
ret r a il e pr e fq u* im p r at icable , 14.^ ^ Jitivi 
Tient la camjpagne pendant quelque tenas, 
fit àqueldellèin, p T49. Ses melure* pour 
Surprendre Kaminieck^ rompues par le« 
Turcs, 7*omf/r;p*2Ç Le commandement 
de l'année lui eft réfigné par Sobieski,^.^ii 
S'oppofc aux Tar tares, & fauve fiopolj 
76. Continue d'arrêter ks incurfions dç$ 
TartareSj p^ ^^ 

}AGti.LOM , Cbef de la troiftcnie Claâiè dci 
Souverains de Pologne j Tomt I *, 4, £- 
poufc Hedwjge ,p. 16 Plante la Croix eii 
Lithuanien p. S^ ^yiiv. N'étant que Duc 
de Lithuanie j fit mourir fon Oncle , ^,7^; 
Ses guerres avec Sigiîmonl Roi de Hon- 
pie ) ihid. & futv^ Avantages que iui doit 
la Pologne» ikid.^ fuiv^ Se5 ménagement 
pour elle, p- 76^ Le Trône, quoi qu'éleâ:ifi 
ne fort point de fa race pendant près de 
quatre cens ans, ihid, 

Jagellon (Anne), Reine de Pologne > & 
comment, ï>km /, p. 5, 
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Jaslowiecz, Ville de Podoiic^brûJéeparles 
Tnrcs^ Tome III. f>. 124, Son Château 

' pris par Jean Sobreski , ;W. Cet exploit fait 
plus de bruLc qu'il ne viur , & pourquoi , 
ihiil. 

Jatinski, Gentilhomme Polonois, oatrage 
cruellement le Co fa que Chtniiienski , Tùm^ 
Lp. 91. érfitiv. Vengeance de ce dernier 
funefte à la Pologne, 92 e^ fuiv. 

Jean- George* II J. Electeur de Saxe, 
vient avec dix mille bo aimes contre 
les Turcs , lors du fîege de Vienne. 
p. 70. 

JoNAs, Juif, Médecin de Jean Sobieskî, 
Roi de Pologne, JïmsIF. p. 50 ^ fuiv. 
Odieux à h Pologne^ & pourquoi , Sa. " 

K. 

KAMINIECK, Capitale de la Podolie, 
prifc par Cuprogli, Tamt II, ^,4.7. Si- 
tuation de cetœ Place, 42, Sa prife man- 
quée par les Polonois, 7\fnie IIL p. i^o. 

KARA^MÉHEMEOjCommàndtncd^un Corps 
de Cavalerie Turque, défait Jean Sobieskî 
après la journée de Vienne , ToPte Ui. p, 
101 cf- fiiv* Gouverneur de Bude, p. i \o. 
Périt au fiege de cette Ville, ïW. 

Kah A -Mustapha, Neveu de Cuprogli j 
fai[ Grand- Vifir par Mahomet Iv, Tome 
II p. i 24, S'cm^rc d'H uman i^PIacc de i' U- 
kraine^ 127. Sa barbarie ^ ihid, Ôc p^ laS. 
Fiii le iîege de Trcmbowhj 3\& ft^iv* 
Le levé à Tarrivée de PArmée Polonoîie, 
iî7- Général des Troupes Ottoman es mar- 
chant au liegcde Vienne, Tome III* P 
46. Magnificence de fon Camp devàn: 
Totnê W. Il 
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' cette. Ville j îi^ ?5. Sa rapîleiïe.jyi- Sofl 

' mtiabilèçé. à profiter de, lès, avantages j 6^, 
7.i* 17 & fitf'^* 1^* d^ fjdv. Son avarice, 
7j.' Sa ïçrreur ^ l*ar rivée de Jean Sobies- 
Ki, %o, ôrdte cruel qu'il don rw aux jFar ta- 
ies , ihid^* MepvUé de ion Arm^Qç. Sufic 
ai ce mépris , 8'i é* fiîv. Sa lâcheté as 
fi défaite, SÎ. tprouve les tS^cs de la fa- 
veur de la Sultane Validé, 97 ^Jutv l^e 
prend aucune, part aux dangers dans lei 
adioas qai iiiîvirçnt li (ourncede Vienne, 
* 107. Accufations Contre lui , 1 19, Sa roort: 

tragique j i^^^/* 
KxEl>MANSLGa {le Baron de), foninduftrie 

au fiege de Vienne, To7?îe Ilï p. 6\. 
KroyiEj prife parBoleflas IL Tmel.p,ii^ 
Sa limât ion, ;^/(^. Rentrée iousJa domina^ 
tion Mofcovice ; fo^. état adiuel , jW^. à 
ia noie, 

KoNssï^ Palatin de Kiovie^Grand-Maîcfc 
de r A r t il 1 erie Poîonoi fc ^ fa manœu vr e loi 
du liège de Vienne, *ZVt/?f III. p. 77. S< 
cxploics contre les Tares dans la Bucovùie^ 
^. 145 é'fiiv* 

L. 

LECK, Pretnîer Duc de Pologne, 
J.^, 3. Fondateur de cet Empire, 72^ 

l4^oi'OL 3 mauvaiis l'iace de Pologne , prcn 
à être miJc au pillage par Kaplan Bicha^ 
fe rachète au prix de foo or , Tî)w« i/- f> 
4^. Son tableau, fa fituarlon, 130. 

LpopoLO , Empereur , fait avec Jean Sobiesl 
un Traité ofîtnfif & défenlîf contre 
Turcj TVwe lll. p. ^8, Et avec la Moi 
c»viej 170. Son. indignacîon contre StJ 
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Ifctendorfj & Iquel fojct. Tome IH, p, 94. 
^■Jaîdujf du triomphe de Sobiçskidans Vien-- 
^Mpci iiffi^*. Sa PoUtique à Tég^rd de ce Hé^ 
^Hos^ & ïës faites, 96 dr fuiv. Sun ingra- 
UR:icude,^& envers qui, p. 11 S. Préfente 
un appac à Sobisski , pour le retenir dam 
h Lfguc contre les Turcs 3153* Le trom- 
pe^ 162. Tame JV. p 4^, Si cruauté en- 
vers les Hongrois daniî h Ville d'Eperres , 
*lQme ITT. p> iZ:^. Oblige la Nobïeffe du 
pays de déchrcr h Couronne de Hon^y^ic 
héréditaire* iffhJ RejcEtc les propofuioTis 
de Soliman in. To^ie U^p 15, Tradpor- 
fe fâ faveur du Ouc de Lorraine au jeune 
Electeur de Bavière , alors fon gendre, 
ibid. Lç charge da commandement de 
l'Armée» 6c à\i fîege de Belgrade ^ i^id^ 
Entre contre Louis XI V,. dans là f^rtiéu- 
fc Lfgue d'AusboLirg > ihid, Amafe Jean 
Sobieski au fujet de la Valaquie, \6* Ses 
intrigues pour rompre h Diète, 17, Dans 
qiielleâ vues, Wid. Ses malheurs en Honr; 
gne, 49* 
Lkscljnski (RapbaeOi fon dîfcours au Roi 
Sijgisinond Auguftedans la Pietc de Pecri- 
koWj & à quelle occaûon , Tû;/^ J. /, 19. 
<f- fuiv. Son difcours , dans une autre 
Dietc, contre la Reine, époufe de Jean 
Sobieski , thid, Motits qui ranimoient , 
p, prie, Nùu fur ce Prince , iW. 
Lksko I Libérateur de la Pologne ^ en ïc- 

çoit la Couronne^ Tomt I p. 3. 
LESko IL Souverain de Pologne , Tome L 

p. 5, Comment j ibid. 
LiTKUANJi (Ja) y prefque toute rçprifc par 

les Polonois, Tome /- p. loç. 
LiTHUANiKNS {violence de deux O&icra) 
Ha 
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contre la Livrée Polonoifej TûmelKp.j^, 

Suites funetlts, ibid ié*fiiv, 

LoNGUKviLLK (le Duc de) ^ propofc pari 
Jc^in Sobicski pour fuccccier à Michel 
qu'on vouioit détrôner , Totnt II p. 3+, 
Si mort, ôc à quelle occaQon; la Ligue] 
contre Michel déconcertée -^ %'& & fi*tv. 

Lorraine (Charles de) , compédcear au, 
Trône de Pologne , après l'abdication de 
Catimir V. Tome II. p. i. N'a plus d'aucrcj 
rival que le Duc de Neubourg, 9. Qua- 
lités qui militcnc en fa faveur, 10, Appuyé^ 
par la Nobleflc Polonoïlc, i^ & iç* Scsi 
eipérances détruite s j 17, Pco pôle par LcchI 
poid pour fuc céder à Michel qu'on vou*^ 
loit détrôner, 52. Brigue, après la mort! 
de ce Prince, le Trône de Pologne ,91 
^ fiiv* Protefte de fc venger de 
Louis XIV. à que lie oc cafion,ât parque! 
rciotif , 106. Commandant des Troupes' 

' Impériales contre les Turcs ^ lors de leur] 
entre prife fur Vienne , T^^e iih /. +7, 
Sa conduite alors , & fes exploits^ ç+ _ 
fttiv. Belle réponfe qu*il fit à Leopold, 
& à quel fujetj 94. Forcé de lever le lîe^ 
de Bude, i^o. ^ fuiv. Bâtie Viiii 
Ibrahim i^o. Prend dafiTaut Neuhaufcl 
ihid. Barbarie de TArmée Chrétienne , ihU 
^ fuiv. Sur- tout des Femmes Alleman- 
des * ifi. Affiége de nouveau Bude , 
l'emporte d'aflaur, liS?. Ses exploits con- 
,ire le Vifir Soliman , ihid. e^ ïH' Aflîéi 

" ge & prend Mongats , 15 3. Sa morr , 7î/m/ 
jr. p. 36. Lettre oQ il recommande à 
TEmpereur fa famille 6c fes fujers, ihi^L 

Louis» neveu de Cafimir le Grand, & Rot 
de Hongrie j monte fur le Trône de fo*J 
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lognc , & à quelles con dirions , Ttfme J. 
p* 14. e^ Jkt'v. Envoyé le Duc d'Oppe- 
Icn pour gouverner la Pologne en fon 
rom, iç. Le rappelle , & pourquoi, ito. 
Sa mort, 16, 

LozTHSRï^ calomniateur de Jean Sobieski, 
Ta^e II. p. 60 c^ /wv, 

L u B L î M j Capitale du Palatinat du même 
nom j Towê IL p> 44. à U note. Sa célé- 
l^rité, ihid. 

LuBoMiftsKi, Grand- Maréchal de Polo- 
gne , 6c Petit-Géûéral de l'Armée Polo- 
. noifc 5 Tome L p^ IQ\ ÔC 108. Entre 
dans le pays de Ragorski, 105, Safermeré. 

^ contre le projet du Roi , en faveur du 
Duc d*Anguien , 108. En faveur de h. 
Patrie, m & tj6. Soupçon de la Cour 
contre iui, & à quelle occafion ; condam- 
né à mort j il fe retire hors de la Polo- 
gnCi 109 & fuiv> Perd fe dignités j m. 
A recourt aux armet , ihid. & fuiv. Ses 
fuccès , I li c^ fitiv^ Fait h paix j le dé- 
'Cret de fa profcription eft révoqué ; il con- 

Î;édte feï troupes, 116. Sa retraite à Brcf- 
aw^ fa mort» 117. Son fils fucceffèur de 
[can Sobieski devenu Roi , au bâton dt 
Grand- Maréchal, Tome IL p. iif, 
Lystnski, Gentilhomme Lithuanien j con- 
damné ^ mort , & exécuté , Tome J7< p, 
±2&fiiv.Sous quel prétexte j il^iti. Singu- 
larité du décret du mort, iW- Loi violée 
à Ton égard, 23. 

M. 
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AHOMETIV. maître de Kathï* 
oieck 4 envoyé des garnifons dan« rou* 
H % 
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, tes ^ Places de l'UJfirame , J^me 11, p. 49; 

ii'arrete avec ic gras de ion Arasée à 

Boudcha^i ùÂi marcher quarante mille 

hommes vers f^pol, ito. Son recoar 4 

ConftantiriOpkj î2. Ofirc à Sobicski Û4 

refUtution de Kfunuùeckt pour le déu 

cher de la Ligue avec l'Empereur & auti 

Puiiranccs , Tffwf X/J. p, 15^. ^ /iii 

..JEit dépofé, J28. Sa mort, 129. B 

- feruic d*enipoironnemenc, ^W. 

^axîmîlien-E=mmanuel , Ele<5teLur 

Bavière jameric douze tnUIe bpmmes cou 

trc les Tiircs, lors du fiege de Vifûise. 

^ ïbwf* I// ^. 70. 

KîiCHEL, WiKçvowïEçKij élu Rot de Pc 
Jogtic , Ô: comment; luccede à Caûmii 
V Tow^ iL p, i7dr fîiiv. Parallèle de co^ 
Prince avec Jean Sobkaki, i^é- fuiv^ 5*1 
nailT^nce, 19 Augurer favorables pexïdantj 
(m éledion y mai& fj oniptjrs , iM, é-fvv. 
Foiblciïc de ce t^ritice , zo ^ /ifiy, 2; 
^9, Ses guerres avec les Gofaques, zz c 
-/itrà- Sollicité par l'empereur Lcopold^ 
rgfufe de pardonner à Do rotberuko , 24J'j 
ijuerrç avec les Turcs ^ fuite de ce rcfu5^ 
Jitïci^ ^Jùiv, ^- ap i^ jmv. Ligue formée 
coctrç ce Prince pour le dcirôaei , V 
.^ fitiy. Son mariage ^ ^ ï- Contre h gn 

Cojîiédéracion Royale, 5^. Son inattioa; 
aux approches de Mahomet IV* 41/ Sa 
rerreur panique , & celle de ton Arascç^^ 
4i. Raye Jean ^obieski , Ëc [au6 les Sei-^j 
fineurs ligués du labicau de la profcrip- 
tiopj 56. Convoque une Diece de pacifia 
cation à Varjûvie, jèirf. h y voit fon pou- , 
yflir diminué, j?. Apre* 14 rwpwrç $éà-, 
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^têce de fon Arrtiéej & parqacl motif, ^7. 
- Son irréibîution ^ & à qtjeJle occafibn , 

ihid. é* pff'^* Tranlporté à Léopoldj & 

pou rquoi j 69. Sa mof t fans ■ po ftérïtc , ^ ç . 
MteciSLaw î. Souv^erain de I^ologhe ; à^U 

foilfcitarion de fa fe&ime Dambrowfca j cfh* 
'Israflrc la Foi Ch^étfenne, r<^jw l. f. ^5, 

Avoit répudié fept femracs , i;6. Kpoufe 

'- une ReUgrcufe après I2 mandcDànibroW^ 

■ kaj ifrïrf. " 

Mtecïslaw il Sou^^er^ih de Foldgoe, ^e 

de Cïiimir ]. T$me I. p. 6, 

ÏJûlc, Tt?jwf r. p, ïï. 

MiGNOT (Mariej : qu^îîe étok ctttc fcmfte 
TûTTieLp. 144. Shgqiférttîienc Rivôriictî de 
la form'tie, iifiM, EHe ibu tien c a vHiir ^pûiiiS 
'fecfetccmerit le RoiCàlîmir, iêiîi, 

IVÎô^ENE (le bac de), brigtlfe le Trôrlèac 
t'dlo^rtc, ajrêsla ttiort d^ Michel, îVmtf 

' ^^- ^' 5^î* Ne balance pfas inçine Ifes fiiffin- 
fics, 95. 

MoLtJAviE (ta), TCC que ctflt Provihccé* 
tdït, ôt ce quWle <lt, ^0»» UJ. ?^ if-î, 
I5<i & fui'v, Faflfi fous les Laïk <ie kPè- 
logne, 157- 

î/loSDttSosKf. Bravoure de cet Officier 
Polonois au camp de ChoOTiv» ï^wp //. 
f. So. É:fcs luitcs, md.érjiàv. Tué de- 
vant Vietirnéj ïk»c l/I. A- 9^* 

MoNTÉcUcùLT ; court éloge que hii ce 
Héros , de Turcnne j de Cbiidé , & de 
Cut^rogii, ïïwr IL *. y, 

MoitosiN[ (Franccfcci) , Gétiéml desTrtia* 
pe3 Vënitietooes ^ fcs exploits dirtis h Grè- 
ce. Ta;>»r iii. ^ Mo, 167. ^ /Wvi II 
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TABLE 




échoue devant NégrcFont » Tof»ê ÏV. p. 14.: 
Elu Doge, 26. Sa maladie Tempêche de 
porter de nouveaux coups auï Infidèles,, 

IMoR^TVN (André), Grand - Tréforier de 
Pologne; fa trahifondécouverwj TomeîlU 
p. 36. Sa more, en Frauce^ 41. 

MoïcoviTEs, leurs guerres avec la Pologne, 
Tome I. p. 90* érjuiv. Î04 ^ [utv^ Oé*. 
route de leur Arroee en Ukraine, loç. Se 
liguent; avec la Pologne, & autres Puis- 
finies, & contre qui. Tome lîl p. i22d^j 
Dcbordemcns de leurs Ambaûàdcurs à la 
Cour de Vienne, 170. Ne font d'iucun 
recours à h Ligue Chrétienne , Tome IK* 
f. i6. Caufe de leur inaâion, ^î, 4 

MoToviLDo (Samuel), fon courj^, ieseï-] 
ploitSj & fa mort ^ Tame IL ^* 75. 

Mustapha If* fils de Mahomet IV, fucccF- 
l*eur d'Achcnct IL fon oncle, à TEmpire-J 
Occotnan, 7b;w# IK f, 77, Son portrait/ 
iiid* Ses frcqucns désuifemens^ & danL 
q uelîc vue , ihi<i, é' jiiv^ Fiic pendre ion 

- Wir, £c pourquoi , iW. Sesvidloires furj 
les Impériaux * ilfia, ^ Juiv, Lt iur les Vé- 
nitiens, 78, 



N, 



NEUBOURC (le Duc de), Compéti- 
teur au Trôoc de Pologne , iLptk$ l'ab- 
dication de Caiïmir V, Tome II p. 1 . JN 'a^ 
plu5 d'autre rival que Charles de Lorraine,* 
Q- Appuyé, & yiT (Quelles PuiflànceSj 10, 
Ses cJpér an ces détruites, 1 7, 
Neubourg (le Prince Guillaume dej, Fils 
du fqpcccdent ^ brigue la Couronne de Po- 
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logne j après h mort de Michel , Titme IL 

WïEPER, OU Dnîkper fie), autrcfois le 
BuryPhejte; fa fource, (es cataractes, fon 
emboucbuie, 7^7»t JL p. 117. à U mit. 



OGINSKI, Palatin de Troki, fa nom î- 
nation illcgaic à la Grande Chancdkric 
de Polc^ncj après Ea mort dcCafimirPaç, 
Tûme JIL p. 1^7, Troubles à ce fujcti 
ihiii, c^- /tfjv. Cfllmés par la Kelne, 138 
érfuiv, Termiûés par Oginski, & com- 
ment , 159. 

Olsow3i;i (.André) , Grand- Chancelier de 
Pologne ; fa fermeté poiir marcher contre 
3es Infidèles , lùme II p. 68 ^ faiv. Evo- 
que de Cuim, & Vice- Chancelier du Ro- 
yaume j 115. Sa mort, lûMe IIÎ, p. 4, 
Son caraftere, & fon cîoge, ibtd. ^fmif. 

0PAHN3K1 (Calïmit) , Evêque de Culin;^ 
fon emporccmeo: en pleine Diece comte 

' Jean Scbieski, Towe IK p. 20 Dilluidc 
par le plus grind nombre,de demander par^ 
dofi, 21. 

OfaLinskt, Palatin de Kalirch, appaifeles 
ttoubtcs de )a Diere convoquée ïwur élire 
un fucccfleur iCatoir V. Tome II. p, 16, 



PAC (Gafimir), Grand -Chancelier de Li- 
chuanii:, fauve la Rjépubiique en amu^ 
fine le Ciar Alexis, & dani quelle occa- 
Jion, 7ome IL />, 9* S% mort, Tïww IIL 
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Paç (Michel), Grand-Général de Lî*ut- 
Diei fa lenteur jpour joindre TArmée Pot( 
noilêj r^mf J/. p. 66. Sa jaloufîc coûirc" 
Jean Sobieski, 68 ^yi* ^ Juiv, Veut 
fe recirer avec fes Lithuaniens lors^de Vet- 
pçdidon de Chociin i en eft empêché par 
le motif de h gloire , 7^ ^ Jitiv. San 
béroïûneau Camp de Choc lia j S^. Re- 
jïrend , avec fon Armée ^ h roure^de Lii 
tbuanic, Z6. S'oppofe avec le précédent à 
rélcâion de Jean Sobieski, 104, Toy» 
deux enfin y confentenr^ & par quel mo- 
rif» loç. Sa dctencion en Ukraine, ii^. 
Sa morts ^"^^ ^^J- P* î^V 

P*ç t Paul-Michel) Scarolic-de Samogî&ijj 
fon audace en pleine Ditte, & à quelle 
occaûon, Tome III, p. 137* é'fuiv. 

F^CTA-COSf^Ebrr^ (les), ce que c'eft 
en Pologne , Tome ï p, 30. 

PjiLATiK DE Pologne, ce qucc'eft^ ïli- 
me /. /. 25, ^1 

PaULuKj Général des Cofàque*-! ala têtfl 
coupée^ & à quelb occafion, Ttme L >, 

FtAsT, Chef de là féconde CUfïê des Prin- 
ces de Pologne, Tfme / /. 4. O qu'il, 

écoiCi fonckâiionj 9. Prince vertueux & 
pacifique^ 72. Durée de h Race de$ Pialt^ 

PïKRRi:, Czar de Mofcovie conjoientemenc 

tvec Iwan, 3T»w« J//. />. j63. 
PoDOLiE Ja , conquife par Cuprogli , Ttf- 

^Dte ÎL p, 47. £t dévâftée, 2viffr iii. /« 

PoLiGHAcJMelchior^de), moyen qu'il fug- 

s'acquitter 
au iiijet de 



gère à la Reine de Pologne , de. 
envers rEleâeur de Ba vitre j î 
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'' 4a dot ^ Thérefa Cunegonde Sobioska , 

* iâ fille , TûftiÈlK ^'^9. Admiré &criint de 

- h Pologne, 70. n ne quitte poinr Jeaa 
' SobicsJd Jur les derniers jours de ce Prince» 

■86- Sa {npérîoriié fur le Jéfuire Voca,ii«*/. 
Il fidr palier en France , de concert avec la 
Reine, les trcfors de Jean Sobieski, 6c 
danji q jellj vue , 94.- 
PoLoGNfi (la) , Perd fon droit héréditaire ^ 
la fin dt h feco-^de Clafle , Tt^t I p. 7. 
Révolutions dans fon gouveraernent , ikid* 

- ^ fuiv. Devieïir République compofée 

- de trois Ordres, (7, Son Sénat j 2^, «^ 
fuiv. Ses Minilti'es ^ leur nombre en fe ré- 
pétant <latis L'union des deus Ëwts de Po^ 

- îogne & de Uthuanie, 2(î. Leurs rangs, 
fondions, prérogatives, c^. xbid,^ fuiv, 
& £ I t,dff»?v. Se5 différer te.s Ara>ées, ^^ 
l^/»w, Celle de Polog:\e& celle de lj:iiaa- 
aie, ir^ê^iaridanrce l'une de Vautre , 64., Ses 

'produftions ^ fori peu de conniierce, 62^ 
■ ^ jitiv, ^i Kivicrcs& FJeuvçs ,65. Nom- 

* bre de fcs habitat», ihid. Sonétenduei/i^/. 
Ufage> qtiant aux terres de rEgtile â: de 

^ .kNobl"ÈfeTrfMffjr.r4 Etat de ce Royaume 
* :'^ijïint adï Sciences it Arts^ r*fw. J. ^-67. 
^ /^wv. Difi^rence du Couronnement de 
fes Kowj^& fur quoi fondée , T^m II, p. 
114, Ctr^monies de leur inauguration, 
141 (^ /w/v. Singularité à leur pompe fi-i 
nebrï*, 142, La République triitca deSé- 
rénîlïïfT^c depuis la journée de Vienne, 
TmeIII'1>' lîo. Laffée d'une Ligue rui- 
ncufe y vrii faire une pais particulière avec 
le Turc Tûîjjiï îyp' 1*. Affligée de fau- 
îcrdlcs, 27 Confent dans une Dicte à la 
;- toaùnjiuon de U guerre contre ic Turc, 
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30. Confédération de l'Armée & par «guel 
motif, ^2. Tout projer dccarnpagne anéan " 
par* là, iM. Abus que la République fou f- 
fre pendant les Diètes, 7^. Cbnvulfion» 
civiles dans la République, 7Î. & fifv* 
Ses guerres avec les Turcs > Tartarcs^ Co 
faques* y^yex, ces mots* 
Polo N 01 s (les), anciennement Sarmatcs ^ 
ToTïîe I p. t^ Etendue de leurs anciennes, 
poflcflîons^ 2* Leurs pm« en differens 
rcms^ rW, A quelle occafionrAigle a pas- 
ie dans leurs en feignes, j. Diflcrcntcs clas- 
fcs de leurs Souverains, 4. & 7. One i- 
dopté Tufage Clique delà France,^. Leur* 

Eortrait, mœurs & ufage$ ^ çr. c^ fuiv. 
,eurs anciennes Coutumes barbares, mê- 
me depuis qu'ils eurent embrafle le Chrif^ 
tianifme, îj. & Jitiv. Ils font jurer i leurs 
Rois la tolérance de routes les Religions, 
57 & fuiv, Leursabilinences,58 o- fuiv^ 
Leur rcfpeâ pour les Papes , 60 & fuiv. 
Leurs divorces fréquens , 52, Liberté cx- 
ceffivc des Nobles > cfclavage tyrannîque 
<Ju corps de la Nation , 64 ^ fuiv. Pau- 
vreté de la pctire NoblefTc , 68. Sa fierté. 
ûo. Us dérogent par le commerce, iM. 
Hauteur de ta République ^h à- vis àtizs 
Rois, 70, Ils ont dépouillé leurs Rois 
du droit de faire battre monnoie , ihid, 

PoPlEL 11. Duc de l'olognc, dernier de f» 
Race, fon portrait, Tovi& L p^ %%, 

PûSTpoLiTKj ce que c'eft en Pologne , Ttme 
l,p. %S. Toma II. p, 13c. Tùme I^. p, 
îo. Aïïcmblée contre la Prérogative Ro- 
yale, lomf II, p 1^5, 

PoToçKi (André), Caftellan de Cracoviç^ 
fuccedc à Sieoiawrski , au Petit^Généra- 
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PcTOÇKi (Staniilas) j Grand-Général dcTAr- 
mée Pdonoife, battu par le Cofaque 
Chmilienski, Toint I,f>. 9j. ^fuiv, 

pRAiMowsKi , Primat cle Pologne i excès de 
fon zcle pour k Patrie ^ Terne 11, p, 64, 
^ fitiv» ^a mort, ïii^. 

Pr7eaiislas, reprend le titre de Roi fans 
prendre les aufpicesde Rome, r^wf Lp.6ï, 

Prit EMsici, Nonce de Pologne , jadis M ouf- 
quecaire en France , rompt la Die te de 
Grodno , Toraç 111. p. 27. Son obftimtiao 
à ne pas rendre Pft<5tivi:é auï Etats, 3S« 
Son empire fur la mulcitudCj ikid^^fuiv. 
À ia note. 

K. 

PADZIOWSKï, Evcquedc Varmie, 
£iit j contre la Loi , 5c par la rufe de U 
Reine , Vice-Cbanceîier de Pologne, Tbme 
111. p, 1%^. Cardinal, 17^, Primat de Po- 
logne après la mort de 1* Archevêque de 
GMfnc , Tdmc IK p, 4. Troubles qu'il 
caufc dans une Dietc de Grodno^ & à 
q\^\ fujet, 5< ô'fui'u. Soupçonné de con- 
{pi ration contre \t Koi, ^y ^ fuiv^ 

RADïiwri. {h Princeire dc),marjéc *u Mar* 
grave Louis de Brandebourg , l'un des Bh 
de i'Elcétcur de Brandebourg , contre le^ 
projets de Jean Sobicski fon Oncle , qui 
la deftinoit au Prince [aques fon fils» If m* 
UL p. 18* ^ lutv. VcuvCï Taf»e W ^.8, 

,' ey /*'V- Fromci au Prince (aques-Louis 
Sobicskî de Tepoufer iom pdne de li per- 
te de les biens » 9 Epoufe^ au mépris de fa 
promcfle. le Prince Charlcade Neubourg^ 
troilieme fils de l'Bletteur Pabcin, Ôc trc- 
le de rimpératrice, 10, Suites de cette 
in fi délité j ibid. ^ fu'ru, 17 ^Juiv, 
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Ragotskt , Prince de TranliivanLC , fo ^ef* 
res avec la Pologne , Tî^w^ f P- fo^i O- 
bli^é d'acccprcr-une paiï hcsmewfe , 103 

HAGoTski , fils du précédent , brij^ue Je Trô- 
ne de Pologne , TojftÉ lî p. 1. tcarté du 
Trôrie^ôc pourquoi, i^ïjrf. ^ fru'V, 

ïtoKûsz, ce que c'eft en PoliDgne, Tat/relK 

S 

SANTA-CROCE, NonCc Apoftoliquc, 
caflè Ja ienrence d'interdiiHon portée 
par Je Primat de Pologne contrt Btzorows- 
ki ,£vÊque de Vilna, qui avoitexcotntnu* 
nié Otimir Sapieha, T^wsf JV p. 60. 

Sapieha, <]uaTre frères deccnorr», Jl/-p*3T* 
Jean Sobicski élc\'c cette iVhîfon , & 
dans qucHw, vues ihtd. L^ainé revéru dti 
Gr:ind * Géncralat , & du Palatinardc Viliia, 
J35, Cette Maiibn gagnée p^r Lcopokl 
pour rompre U Dic:c, Tojne ÎV p. 17* 
Auteur de i a rupture de h Dieie> 2^, 
ComnjetîT on le découvre^ i^;;^. Soupçon- 
né de confpiraîTon contre le Roi, :ij. liv* 
certitude du iàk^p^ a 8 fér fi**'^. 

Sapieha (Cafimirj jl*an des (urdits. Grand- 
Générai de LithuaniCj affii^ne» contre l'u- 
fage, des logetncns aux Troupes fLir les 
terres privilégiées. Te j?.^ ÎV, p ^4.. Eit ex* 
communié par TEvéque de Vilnj , 5 y. 
Troubles à ce iujcr, ^6. ^ /uiv. A con- 
tre lui Sobicski mal confciliCjiîi- Abuie 
de fon pouvoir, 59. Irriré contre le Pape, 
tfa. Et pourquoi, ïfrJt/. Son Manfeitecoo- 
nc le Roi & la Reine, 70 ^ fuiv 

Savoye (le Prince Thomas de;, brigue le 
Tronc <ic Pologne après h mort de Mi* 
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■ cbel, Tbme U, p ^3. lé" fifv, Nc balance 
pas même les ibffrages. 9J, 

ScoRAZowsiti ^ détaché par fîobleski vers 
Paç,^ & à quelle occaûoa , Tcme IL p* 73 
Sx rcuflîtc, ihîd. 

SëLIM-Gërm, Kan, commande les Tar- 
tarc* marctians au ilege de Vienne, Tawe 
IlL p. ^6. Sa fuite devant les PoloQoia j 
8;. Sadépofition, 98. Son rétabli flêmeni: 
fur le Trône, Tomâ IK p, 13. Sauve par 
la rufe les Tartares^ ibid^ Bel exemple de 
valeur qu'il leur do tin e , 7f * 

Sénat PolonoU , nombre des Scnateurî, 
TOmi î,p. a 5 (s^ Juiv, 

Serij^i 3 Oncle du lui vaut , décapité par 
Tordre de l'Empereur r.éopald , Ibme llh 

^ II, 

SeiïinEj ù. bravoure au fiege da Vienne, 
Tûme Jll. p^ ùo, 

^^iciNKi , ufc le premier du privilège des 
Nonces, Tùm^ I,p, ji. En ctuoi conûftc 
ce privilège , ihid, 

[SiOTSMONû I. Roi de Pologne^ clapar ac- 
clamation , fansdiviûon de fuffi-ages, Tfmt 
L p. 78, Abbat la pu iflànce des Chevaliers 
Te u toniques , thiJ, ^ fitiv* Sa force ex- 
traordinaire , 79- Bonheur & avantages de 
fon règne , rhid, d" /»w. Il prononce It 
pciûe de mort contre la Religion Protef- 
tanie, 57, £c néanmoins lai& lc« Juifs ea 
paix, ibid. 

[SloîSMOND II, fur nommé Augure ^ Roi de 
Pologne > irrite Je Sénats & à quelles oc- 
calions j Tome I, p* \%, Meurr^ lans enfanîj 
20» Nouveaux remparts élevés aprèa ik 
more à la liberté j ibtd* &fmv. Il fcaodar< 
lift b Nation a à quelle occaiktnt Sj^, 
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128 TABLE 

'SiGi^MOND in. Prince de Suéde, fucce 
à Etienne Bactori , 2 la Couronne de Po-' 
losne , Tomt J, p, So- Ses malheurs , fes 
defaats, i^^d^. NailTance de Jean Sobieski 
ions ion regiic, 81. * 

SiNTZENBORFF , Miniftte de l'EmpcrearJ 
diJTuade ce Prince de fe troa;rer au ficge 
, de Vienne ^ T^m* JIZ. j>, 70, Reproches 
qu'il eflaie à ce fujct , 9^. Caufc de fà 
mort, ïW. 
SiRADiE (le Pahtîii de) , fon audace dans 
une Dietc de Grodno» contre le Roii T^ 
me IKp 5 é^ fitîv^ 
SoBiESKA (Thérefe-Cunégonde') , Fi'le unw 
que de Jean Sobieski ^ Roi dé Pologne,' 
époufe TÊlet^cur de Bavière , Tb^ff JK p. 69. 
SoBtËSKt (Alexandre), fécond Fils de Jeaa. 
Sobieski , né à Dantzic , Tome Jlt. p. f. 
Commence à ouvrir le* yeuï fur le Trô- 
ne, Tome IV. J^' 4-^' Son portrait , tbid^ U 
marche à Tennemi avec fon Perc & foa 
Frcne Jaques » 45 & fit f "if. Sa rivalité 
contre fon Frcre le Prince Jaques , 47. 
Soupçon contre lui, & à quelle occalîon, 
75' Apiès h more de fon Perc» va vivre 
à Rome, 9î A Tagooie, fait les vceusde 
Capucin > it>i£i 
SoBitsKr f Conftantin ) , troifieme Fils de 
|ean Sobieski, Tiffne III. /». 21. Après la 
more de ion Père efl emprifonné à Leip- 
zig, T^me IK p 9T, Echappé de la pri* 
Ion , fc iTiarie en Pologne comme un i im- 
pie Gentiihommcj ihuT Tente inutilement 
de dj (foudre fon mariage, iM, 
SoiiiEï^kf (Jaques ) y Pere de Jean Sobieski, 
' Tonre I. />, S^, Ses Dignircs , Charges fie 
Emplois^ 1^1/. Sa Femi£e> %6, Sc5 Fn- 
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fan«, iM, Son goût pour les Lettres Ôc 
Us Arts j ïfoi/, ^ yStfv. Educarion qu'H 
donne à fcs Enfens , 87, Sa mon , 89 ^ 

SoBiESKi Qaquea- Louis), Fils de Jean So- 
bîe«ki » DC à Paris , tenu Air les Fonts par 
Louis XIV. Tome I. p, 12.^. Accompagne 
fon Père au fiegc de Vienne , Tïjmw j/j. 
pA%. Danger qu'il coure, foç. IV) arche avec 
ibn Père à la conquête de la Moldavie & 
de la Valaquie , 154 Eft rcvctu du com* 
mandemenCj & dans quelle occatîon, 178, 
Fait le fiege de Katninieck, 179 e5- fûiv, 
Caufe des troubles dans une Diète de Grod-^ 
ïiOï Tome ÎV^ 2- Pourquoi ^ ibid. Eft 
obligé de céder, 3* Eft trompé par ît 






Princcflè Radïiwil qui lui avoit promis de 

répoufer» % & fuiv. Son roariageavecU 

Fille de TEleâeur PaJatin , 37, Reçoit 

rOrdre de la Toi fon d'or, ihid. Marrifi- 

cation qu'il éprouve & dans quelle occa- 

fion, 38. Sa jatoufie contre ion Frère le 

Prince Alexandre, +4 & 47. Lui attire la 

colère du Roi 3 44 &fiiif. Il obtient fon 

pardon, 4c. Après la more de fon Père cft 

emprifonné à Leipzig , & n'en fore qiic 

pour vivre en Silefielous le bon-plaifir de 

h Maifon d'Autriche, ^y. 

SoBissKT (Jean) , époque & lieu de fa naiP- 

iânce, Tome l.p. 81, Eloge de fes Ancêtres, 

ihitl, ^ fuîv. Son éducation, 8S, Son 

goût pour les beaux Arts, Ôc Ces connoti^ 

Tances , Jbme lîl. p- tj^ ^ fuhf. Son 

températnment j Tonte L p^ 88, Ses voya- 

J: ges avec ion frère Marc , iW. ^ fiiv^ 

W Moufquetairc en France » i^id, ^ friv. Son 

retour avec lui en Pologne pour la défeni* 
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de b Prrie, 8p, jyioia^ cher l ik mçfç quc 

fon frcrc IVUrc^fic pourquoi ^ 9ï. Appaift 
par fa népocjatiûtn \\fiixïiià^ Poîo.nQifç ré 
vcrttée à ZbOTOw, Fait Grand- En fei^fiçd 
fcCoiLirQnDffl97. Spgueno eonjxc Çhai^j 
Jes Ouftgye, iox &Jmy^ l\ rit C:D ôug?! 
ch^Z les Tardes .de Oin^Ci 104* Second 
Ciiie f^micjtc du K?q, fie ^e qgii eo awe, 
iti^i. Obtient la P^ice dç Grand ;;M*:é-. 
diaij doiK i4uboriur^i-eft dépouiJJi, 11 1^ 
Pfcît-Génér?! . ^pr^ï U ^wri de Cwneskt| 
"120 Se marie, ^ ayecjjui, Ml iè* Îi8^ 
jEft -fflir GrarKi - Générd apr^j Ja fijort dtf 
itaniflas PûCpçkij J2L Ses exploits coocrt 
fes Tanares & les CoJ&qtyfs, uj ^ !ktv, 
fftix.fiite ayec ces Peuples.^ i^* 11 reçoit 
tn ptciuc Dicte le tÎErc ^lorifiuy de Lit>c- 
^^teur de :Ja Patrie j j2p. Son wcUnacioa 
pour U France, Thm IL f. H^ Iloppofe 
rArméç confédérée à la confédération, 
Royale dp ^iicliel,40. Sa tête ;nîleà priïj 
41. S'oublie lui-^çme pour Je bien dk U 

ics , 4^ .<> /wJV' Cîoaclut dans v^e f>iere 
de pacification entre le parti de Aîiçhel 6c 
TArmée co n fédérée, à £*irc déclarer nul le 
Traité de Bouddha, $7^ Calomnié dana 
cette (némc Dietc. do & jt^v, )ufti6e de 
ravçii méffie ,dç LpzJnski fon ^lomnia.- 
tcyr, ûi. Sa Ecaérpûce envers l^li, (S;, Et 
envers dcu? Seigoeprs qui avaient corrom- 
pu Loïioski, ihU. ér* Jmîv, Ce nom, de ces 
Seigoeurs eft le fcçret de toute la Pologne, 
ihiZ à U note, Sçbieski Je préfente de- 
vant le Catnp deChoc^in , 74. Danger 
çu'ijy court, 79. Vainqueur des Turcs, 
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mertt, Bi e^ yS/v* U eft rappelle lui &foft 
Armée en l-'olfjgne par l'Inter - Roi , après 
rcspclirJon de Choczin, 87- Se rend à 
Léopolj 89. S'y fixe pour tout rhyver, 
& Pïr qg-1 motif) tbid. ^/ifjiJ, Son ia* 
dttfêrence & peut être fa policique par 
»porc aa Trône de Pologne après la moft 
de Michel, 9* Oppofe le IMnce de Con- 
ëfi aux Princes Charles de t-orraine ^ 
GuiUaumedeNeubourgj qui éfoiencreftéa 
les feuis Compécitcurs à Ja Coaronnç de 
Pologne, 97 e^ /*/!' Sa politique en ^if- 
Ant ainii) 99. Faux bïuirs à foti fujer ■ ^ 
I quelle occaûon, 101 Eft procUmé Roi 
dcPnlo^nf, 105. Prétextes qui l'éloignoiepc 
du Trône, 98 & firv* Trouble.^ auxqtjds 
tl ci expofc mêm^ depuis fpr» élection , 
106 ^ /i;v Rcçoîr rolerrnellefnentle Di- 
plôme de i' Élection, 109. SonporcraiCiïit 
^Jttiv. & iifi. Prend le fiam de Jean llf. 
m. Faveur de ta République i fonégar^t 
et en quelle CLrconftunce , 114 & Imv, 
Ses expbits Cil Ukraine^ i\%^ & fiiv* 
^ Er confre Nuradîn , iii & fuiv ReronN 
ne à Varfbviej 140, Y reçoit de h Perfc 
«ne Ambafl^de defiÉlicitation,îW.e^ /*»iv* 
Eft couronné avec la Reine, ï4+. Se met 
en marche concre les Tares & les Tartares, 
i^i & /«'f- Evcncmens de cette guerre , 
1%^ & fhv. Terminée par U r*ix de 
Zurawno ^ 165. ArticUs de certe pair, 
It/V, ^ /ifi'v. Jean reçotr l'Ordre du 
Saint'tfpric , t5p- Mccontenternenr de 
h Pologne à cet égard & Tes iuites, j^i^* 
Vf^it enfin touJ! les Ordres fatisfiirs de cette 
jgix ï Tome II L a. Re<;oit un Ambaflàdeur de 
Tartaresj & cimenre Tamirié avec cette 
KatioDj ihiJ, Appaireks troublcsdtO^i^* 
J z 
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lie, %^ fmv. S'attire ^inimitié de Lou» 
XIV Comrvent^ & à qui-lle occafion , 6 
éf /*'t'* Il folUcite en France le titre de 
Duc pour Ton bcau-perc le Marquis d'Ar- 
gaîcnj 7. & pour Brifacier, 9 ^ fuiv. 
Comment Sobkski Cl oit Brifacier Ton fils 
naturel, 10. Mortifications de Sobiciki du 
côte de la France, pour un intérêt de fâ- 
inille; détail de cette afFairc^ 7 & fuiv^ 
Ses defTeins Tur Kaniinick 1 i^ éffitrv Son 
amertume au fujet du mariage de la fille du 
Prince Radz.iwit fa nièce avec le Margrave 
Louis de Brandebourg , 18 eJ- fitiv. Sage- 
nérofitc envers un criminel de Icie Majeîlé 
24 '!t ftiiv. Fait avec Léopold un Traité 
dcfenfif & oflèntif contre le Turc , aS- A 
^uclje condition j ^ t ^fmv. Par qucU mo- 
tifs^ 1+. Cette Ligue traverse parla Fran- 
ce, cfont les projets font découverts , ^tf 
cJ* fuiv Et par les Pa<;, ^j-, Laifle ï Ja- 
blonowski le commandement de Ton Ar- 
mée, 6^ Et marche vers Vimnc avec peu 
de monde, i**V. Irrité contre Léopold, 6c 
pourquoi. 68 Appaifc par le Duc de Lor- 
raine, ibief. Délivre Tordre de bataille con- 
tre les Turcs ï 74, Teneur de cet ordre 
écrit de fa propre main ^ iM.éf'fuiv. Rem- 
porte une vidtoire complète fur les Infidé- 
îcs lors du fiege de Vienne , S3 eJ- fttiv, 
Sufpend l'avidité du Solda: pour le butin , 
en le retenant toute la nuit fous les armes ^ 
84. Difïerensjugemens fur cette conduite, 
itfiJ, il triomphe d*ns Vienne, 9a. Son 
entrevue avec Léopold » 94 é- fwv. Se 
leroec en marche contre les Turcs ^ 99. 
Veut vaincre fans l'Armée Allemande qui 
VaccomjpagQoic^ loi é- fitv. Abandonne 
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«Tune pflTcic dev fi«n£, toi. Court rifque 
de U vie, ic^. Son inquiéttide po^ir ion 
£ls Jaques Louis ^ ihid^ Sa rfetairc, to^ e}- 
fiiv. Prend fa revanche, fecomié de T Ar- 
mée Impériale^ 106 , loH. ér/uiv Rem- 
porre une vuftoire complere fur les Turcs, 
m S'empare dt^ Strigooie, lu La «- 
mec au Duc de Lorraine , rW Son retour 
i Crflcovic, 117. Marche aufirge de Eia- 
minicck, 13+, Chemin faifant prend 
, Jâflowiecz, iM. Se départ du fiege pio- 
let té, & pourquoi .129. Elevé contre 
Xaniînieck utie cifadelle , & dans quelJç 
vue, ihid, c rapproche de l.éopol, ip. 
Eft empêché décrstrer les Tarcares, com- 
ment « & dans quelle occaiion , ihiJ^ Les 
contient au grand bien dt; la H ai rie , & 
comment , 131 ^ /»iv. Accorde trop de 
fiveurau Jéfuite Vota, 131 IndifpofuionJ 
de la Nation à ce l^jct^ tîiJ, ^ fitiv Et 
de Louis XIV. 135 Motif du Roi de 
France , iM Jean re prend le projet d 1 1 fiîgc 
de Kaminieci<^ 140 ^ /iriv, Tomb^ ma- 
lade, Hi' FauK foupçoiis de la Cour de 
Vienne fur cette maladie , iM Nouvelles 
affligeantes qu'tl reçoit, iW Sa diflRmu* 
laf ion , iUd Marche à la conquête de ]ft 
Noldavie^ ÔC de la VaUquie, dan» queHc 
vue 6c fous quel prétexte ^ 154. ^orti d« 
la Bucovine , voit le Moldave rentrer foua 
les loiïde h Pologne , 1^7- Entre dans 
Yailîj capitale de la Moldavie, \6o. >es 
ménage mens pour cette Ville , ibid. De- 
vient maître de la Valaquie ^ ihiJ. Etend 
fcs vues lie conquêtes , itfi. Trompé par 
TF-mpcreur ,& comment , 162, Obligée 
U rcuaice parles ennemis, 164. Revient ï 
I 3 
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YdflS , Md, Reprend fa marche vers U Rw 
bgne , j6^ Change d'avis, 166. Eft lo 
bienfeiTciir des Peuples vaincus y iM ^ 
/wv. Se rend à Léopol, i68t Y traite avec 
les AtrtbftCTîideurs de Mofcovie, & à quel 
fujec^ iW. D'une manière qui déplflit âla 
Watlon, i*î9 Autres liijets de mécoxiren- 
temcnt que lui & la Reine donnent à la 
Nation^ fiiJ^ é" ftti'v^ Jean chcfch*àr*p- 
peUcr ies Evêques ich ifma tiques de Pologfie 
à la Communion Ron-aine, 170 é^ fuiv. 
Ses brouilleries avec Rome, & pourqirtls 
lùjcK , 17 Mauvais écat de {3 lantc, i7î 
ri- /tf/v, (i^i ne I empêche pasdtf fe reodro 
à Zolkiew, 174, i^our quel deflein^ 177* 
Envoyé à Kaminicck pour traiter de 
rechange des priionmcrs , lA'rf Ses 
grojew Ibupçonnés d'intérêt pcrfnnnel » 1 77* 
Et avec vérité , iîfid Bombirdeirtent oo 
Kaminieck réfolu , fui van c le vcou de 1» 
^mon y ihid La maladie obi ifje Jean à 
remettre le commandement au Prince Ja- 
ques , 1 78, Son repcnrir de n*avoir pas ac- 
cepté pour fon Fils aine la Couronne do 
Hongrie, iiç. Son dcfTein de lui flaire 
tranfinettre la Couronne de Pologrîe * éM* 
f^ furv*. Lors ( t la tenue d'une Diète à 
Grodno^ il éloigne de iui U Reine, éc pat quel 
motif, 7ÎJW* 7K,7. Se rend à Varforie* t^ 
Norti^carions qu'il y efluye a l'occafion. 
de Pinfidélitéde ia Princcflc Radiiwil en* 
vers ie Prince Jaquei > ic», Se met en niar* 
che, & dans <îucllcs vues , ir. Pafiè la 
Pruth pour s'aflurer de Ja Valaquic , ihid^ 
éf* fiàv. Obligé do revenir en Pologne , 
la. Reproches qui lui font faits en pleine 
Dicte |i3. U mirque uneenri«ci*abdîqucr, 
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'3k 5 ^Ite o«<:ï*fioi*i 2U Envitf bientôt 
<Êi£^C) /Mv 11 aigrit rt'& pW en plu^ la 
Na-ixin^ Gomrîient j 6t à quelle oceafio« , 
a/ ^ /iïiF, Son embarras entre Louis 
XJV. & i^opold^ & poor quel* mociÉ, 
jtf. Fiiare qu'il feit, & à quel C^jcif jS. 
Autre ccntaîivc fiir Ja Mo4d*vie 6c 1* Va» 
_ lie, &: cotçour* fapsfiKGè*,,^, Û don- 
ne de ton propre rrcfor des habits & de 
^PargeftC aux Cofaque^v poor hawr le\ip 
Irjbnàion, i*f^. Ce:t€ campagne tû Ia disr- 
^iiicï£ de Soi>i«jki ^ 50. It ne **occtipe plus 
fiîinî de t'ainMntitratiQTV irt^éifieijre, iM, 
Son érac dt déUi^mc&y ïbi4* Ei tei^ itii- 
tes, 8if II refufe des pi oi>of lEions- de paix 
de h pan du St*lr»#w Acbni^iî, ^v t^aï^ 
t^û motif ,^ iiirf. Malade à Zoikicw,. în* 
voy* d«£. Uni vi4*fatt3i pour i-ttaisder 1* Diète, 
62, Charge j contre la forwie, b PrifDat 
êê feï pu&ier ^ Cï^ Troubles ^ g« iLytt^ 
j0i^; ^'fiÊèv, Veut inutilement âcchif LÏ;- 
vêï^e de Viloa au fujct de ]'e:ic<Knaiani^ 
CAion lancée contre Stt^iehi, <ï<ïv Plaa 
qii'il envoyé i l'£%^5tdur de lîaviei* au 
ftije» d(t k focceiïiotï d'Efpâ^n&^ é?, 
I*îif qoH motifs 6â e^ /i*»v. U féailit 
<lain^ feft vues y ^9- S» Fïteli»ïi« côrK^iifcue 
à ôu^rar la Réptjbli<5*!ie de iea- p^opras^ fu- 
reurs, & comment, ù 3 S'. a chrtst'irjs^ 84, 
^ fitn*. \\ cfierche faucon tohiûo» daias^lft 
R^ftgion ôc la Philofophte, 8ç «f jfeJv. 
S60 emportenaent coftïre le Juif Jooas Jbn 
Médeciiij 87. Il s'en pepent^ 8S. fl rsfufe 
d«^ fair« 6>q Teftîanliciit ,j 9* e^^-y, Sa 
naorr^ ^r, Eitcar d* iteréri & de Ma»^ 
Cuet iur ion âge, 9»^ * /* 7;*/^; Son Pa» 
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d*Odolânowsk i , aujourd'hui le Roi S:an^ 
û*s e Pologne ^ ttiii. Reproches fàitî à fil 



mé^'^^rc^ ili/i. é' fviv. On fc difpuie Teas 
trérors^ 9^- Ils paflenc en France, &com^ 



trente 0+. Défaftrede fa Maifotij çç 
Eloge 
SofiiEsKE (Marc) Ayeul paccmcl dejean So- 



firv. Eloge de ce Prince, 96 ^ /îtJ'u, 



bieski y Twie Lp. 84. Ses exploits ^ fa more , 
ihiJ, 

SoBîEffST faurre M>rc) , Frerc de Jean \ fou 
éducation j Tîïfflf I. p. 87. Son tempe ram- 
ment, thia. Ses voyages avec fou Frère» 
83 ^fuiv. Son recour avec lui en Polo- 
f^e pour la défênfe de la Patrie, 89. Sa. 
fin tragique^ 9^, 

Soliman Hl. fuccede à Mahocwr IV» au 
Trône de l'Empire Ottoman ^ Prince foi- 
ble & inéprifej ïï»* /K p, 14 ^ /îrtf- 
Sa more, 49- 

Soliman , Séraskier de l*Armée de Kami- 
pieck ^ marche contre Jean Sobieski allanfi 
frire le fîcge de cette Place , Tome III, p* 
125. Se couvre de gloire dans cette cam^ 
pagne, t^r £fldé&it par le DucdeLor^- 
ratne , i6y^ 188, Cherche un afyle ft 
Belgrade j 6c dans quelle occaGon,/^* 
Son Année marche droit à Confbntiuople 
poT changer de Maître, i%%. Sa fin cra* 
gique, 18 

StaKëmberg (le Comte de). Gouverneur 
de Vienne; fa conduite Jors du (iege de 
cette Ville en 168^. Tome HT. p. î2, 57. 
f^fitiv. BlefTé, ihi^. Reçoit la Toi fon d'- 
or ÔE le Bâton de Fcld* Maréchal ,99. 

Starosties, ce que c'eft en Pologne, ïïwi 
I* p. 121 à la note. 

Strigonie, prîTc fur ks Turcspar Jean So- 
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bieski, Tfme IJI. f. 114. Remiie au Duc 
de Lorraine , i^i^^ 

SvtDEHski , mis à la tcte de F Armée Polo* 
noife confédérçcj Tim* J. *, 109, A quel- 
le occafion * ihiti. Ce que c cft que h con- 
Icdératîon de T Armée, iHd, Pouvoir de 
fon Chef, iW. 

SuLicowEKT, Nonce de Pologne» fufci[épar 
la Fadtton Impériale^ rojupc la Oie te Se 
difparoîr, Tûme IF. p. 2-^. Suites fâcheuiës, 
itid. é'/tti'v. On fe répare, 2+. La guerre 
contre ic Turc continue en vertu du Trai- 
té de Ligue ^ mais foibJement » 25, 

SzoPA , c'eft en Polofïne la Salie du Sénat 
dani le Champ Electoral ^ T^me IL p, 7, 
£Ue change de forme , i^, Àia notf^ 

T. 

TARTARES (les) , coup d'ceil rapide fur 
ces Peuples confidérés comme guerriers, 
nécefîairc à notelligence de THiftoiri de 

iean Sobicslii, lïw 7» f, 37. & fuiv, 
,euFS prracipales guerres contre la l^olo- 
gne, 90, 95» 97> i^^ ^ fiiv. T^me.IL 

{I. 119 é* fitfV' lîo eJ* fiiv. Avec la Po^ 
ogne & l'Empire lignés. Tome llh 
p. ia6 ^ /wrp. 143 c^ /ï(iv. 16a ^ 
yïfiar- Tbmé IK p, 32 , 46, Fermeté 
de quelques Tar tares qui ié refufenc à k' 
plus noire calomnie contre Jean Sobieski , 
^omt 11 p, tii* ^ Jttiv. à la note. Ilsem- 
poifonncnt un lac près Cornar , & à quel- 
le oc ca lion » Tb^^ 111. p, 16^. Leurs in- 
curfionadans le Palatin ac de RulTîe, Tumf 
IV, p, 40. Aflcdenc de nV briVer que les 
Viilagies apparrenans au Roi de Pologne , 
ihid. Bruit en Pologne contre la France i 
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TjiRr^ïlï* flesj de Bodzï*:, Cfe^ii'iîs forit, 

TùJJte UJ pt 161, rt /^ ;7fl«. 
TartaAe^ (lesï rfe Crimée , Troàpetf 

Atiiiliiirts de ]A Pologne , ïi^f L p. lôf . 
Ta RT ARES (ks) de Ltpka, ennemis les pfûs 

dan^^reuïde la Pologne j T&m^lll. p i^ 

^fui'v, E[ par q.iiclnion£,i*;fi/, FitfgtKïlt 

les Polonais Jors d'une enrïeprife fut K^ 

miniecîf , tsS ^ fftrv, 
Tëil (Cailkt de), Confeiller au Pnriemctrt» 

envoyé erï Pologne ^ & pour queïtes fiiïs^ 

TekelTj fait Kof die la haute Hongrie far^ 
JVJahomet IV. fraye âuY Turcs b TfiuW ditf^ 
Vienne , T^rw^ f f J ^. 45* Sort maûiort 6c 
dans qijdlcocca(it>n , loS^. Envoyé, icsfift» 
aux pieds & aux mains, à Coiillaminoplc , 
119. Courage de la ftmme d^ns la défcniede 
la Fortereflede Montgatz.,rûffys lll, p, îSS, 
Elle eften^ pnky conduire à Vienne^ ft' 
renfermée darrt' un' Couvent, rM. ^fuitr, 
It elt remis êft liberté , 1 38. Errant U fti* 
gitif, iii^* Reçoit des Turcs plufictirs [«Js- 
fcfîïon^, ï39. 5e fait dédarcr Prince de 
TrartiVlvame, lom^ IK f, 3,6. 

TransTLvamie (le Prince <te)»brr^? 1« 
Trône de i^ok)ï>ne après la mort de Mi- 
tfhel, Tiww ÎI, j». 93[. Ne balance pas cfie* 
me tes iuffîagtfs^y 9^. 

TitÈ^fBowt a , F «rrcreflè à l^cntréc de la Po-* 
«toiic, fe firuafion. Tome II, p. i^^.Kr/fSS 
Kara-Muftaplia, 

TRosai ^ Envoyé de Poîognd^ la Porte ^ mi* 
itiy fcpt Tours , Tome Ilï, p, 44. mm& 
t»3r Kara-Maftapha au ficge de Vienne Ici 
fers aux pieds & au» mains, 74. Danftcr 
^i & couru , 8î ^ /iiv, 
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TKZEBTSitt (Andfé), Incer-Roi de Pologne 
après la mort de Czarcorliki , Terne IL f* 
loi. Services qu'il reiid à Jean Sobicsfcî^ 
& dans quelle occafion , 108, Primac dd 
Pologne pendant l'Imcr-Rçgaet iiç« 

Tuacs Çttfi) , coup d'tjcil Ujr «es Peapïes 
confiderés comme Guerriers , nécefÈire à 
l'intelligence de Tbiftoire de Jean Sobicski , 
Tûme L p. 40. ér fuîv. Leurs principales 

fuerres contre h Pologne fous Mahomet 
V 7^m*/J p^+oeJ* /iriv, m, l{I, CoHv 
tré la Pologne & rEoopire ligués , 7&- 
«tf^ ir^/*. 46 [14.I4^ idi, Comrc le» 
Vitilticfi* Irgués *vec U Poloj;nc, l'Empi- 
re 5e h MofcoviCi 167. Ori^ne de leur* 
qUeufe dû cheval pour bannière* , ToPit //, 
p, 41 Leur défaite au Cajnp de Choc- 
ïtn par Jean Sobieski , t?- £t à Ujoutï 
née de Vienoe^ Tome liï, f^ ti ^ fiiv^ 
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UK ïl AIN E fr) , acguîre S la Polognà 
pif Etienne BACCorI . Towjf J^ /. yo^ 
y^^T? Son é:cnduÊ , Ihta. 

ULAOfstAS VI. Fils de JageUon , n:)onte (ur 
te Trône de Poîogne à l'âge de dis ana^ 
Tbwf ;. /. ^6, Prend fca renés de l'Etat à 
dix-liuii j i^:^ Se fait couronner Rot de 
Hongrie , ihH. Ses guerres avec Amurath 
U. ihU &fmv. Sa fin tragique, 77* 

t/LAHfsLAs Vn, Roi de Pologne, Fils do 
Sjgifrïlcind IlL & Frère de Caijmir V. 
Ttrar /, ô 90. Trait remarquable lors do 
fon élcdiOn , 7 fi me IL p. J ^ futVi ,Sa 
mort , Tms I. ^. 92. 

Ux-ADisLAs Laskonogi, dcpofô, 7>»tf. z; 
^ II. 
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140 TABLE 

Ula!>tslas Lokbtet, pour monter Turte 
Ttôic de Pologne, a recours au Pipejeao^ 
XXlJ Tomf Lp 62 Dcpoie, ti. 

Unitaires {k$}^ ce que c*eft que cetta 
Scfle, ils font proicri;sdc la Pologne, âc 
ji quelle occafîon, T^rr^ff l. p^ lo)* 

V. 

T7AIVODES de Pologne, Tmw 

Valaquie, ce qu'écoic cette Province, £ë 
ce qu'elle eft, Tûme ÎIL p, \%\. Se fou* 
Xù^i a Sobieski ^ i 6d Se met fous k pro* 
tedtion de rtimpcrcuri 7b wf jK ^. 16. 

ViLLDECK (le Prince de) conduit les Trou-« 
ces des Cercles contre les Turcs , lors dtl ■ 
îiege de Vienne » Tïnwf J/r ^ 70, 

Valois (Henri dc)^ Roi de Pologne, Toim 
L p. 4, Opporiiîon à fon Sacre , 22. d- 
fiiv* Wlcnacé d*etre dépoÊ, fa fuite, %\m 

Venda, Reine de Pologne, Tomt I, p* 4. 

Vénitiens (les), fc ligwnc avec \% Pofo* 
gnc & autres PuitTances , & contre qui, 
lome IIL p* 121 ^ /ui-u, 

fETO (le droit du Lihrrum)^ Tame I.p 17* 
St$ efe(S, 6^. 113 ^ fiiv. Tomeiy p*z% 

VlKNNEj affiégéc pat les Turcs, Jhmt llï^ 
A 49 ^ j«'^- État de ceitc Ville alors | 
50 & finv, Adion héroïque d'un Soldat 
Chré[ienj lors de ce fiege^ 59- Dénotn- 
brament de l'Armée Chrétienne » 70. Di* 
vifion parmi les Princes Chréciens, 71* 
La Ville aux abois, ièi^^ ^ fuiv Sa joie 
à h nouvelle de l'arrivée des Troupes Po« 
lonoifts, 78 c^y*ru. L'aâûon engagée, îo. 
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Dét aîl de U bataille ]iW. ér Jitiv, Ina<ftioa 
des Trouj^cî de Kara- Mufcpha , & fa 
eau Te, 8î ^/utv* La Ville délivrée, 83* 
Kiche buîin que font les Troiipes Alle^ 
' mandes & Polonoiles , après ia défolte des 
Turcs t S^ ^ fitv* Etendarr pris pour 
celui de Matiomcr, Ï7 Ec envoyé au Ha- 

r, %%. Tableau de la Vierge trouvé dans 
rente du Vifir^ i^;i/. Faux icmimens lur 
k nombre des morts dans cette fameuic 
journée, 89. dfJuiV' 
ViLNA , Cipitâle de Lit hua nie, aHié^ée par 
les PolonoiSf Thme I. p* 10^* Obuinaciun 
& cruauté du Mofcovite qui défï^odott Ja 
* Citadeitej ce qui en arriva ^ ia 6n tragt* 
que , i^i^ c^ /uix). Hommaj^es que cette 
Ville rend à Jean Sobieski , tmw ir. /, 8* 
Vota « JéfuJce envoyé par Léopold vers Jean 
âobieslci , fous quel prétexte , Tome 111, p^ 
,-rij2. Dans qudle vue, 13^ e^ (utif. De- 
^ vient le Favori du Roi ce Pologne, & 
Bcotï^ment, 154 Ce qui s'en cftenfuivi, 
^^ïhid. érfuiv Contribue i guérir le Prince 
Jaquet de fa jalouGe contre Ton Frère « 
Tume ÎV p 45. Kc quitte point Jean So- 
bieski ùïc les derniers lours de ce Priace, 
8tf. 
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WIECNOWÏECKI (Démérrîus), 
Palatin de Bch , fuccede à Jean Su- 
bies ki au Petl[-Géncralat de J-'oIogne, 7>» 
mtl.p* 121, Fait Grand-Général/ ïïïwr 
IJ. p. 146- 
WisçwowiaçKï (Michel)- Voye%> Miche]* 
Wi&Lo?oLs£i , Grand- Chancelier de k 
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Couronne de Pologne , & chai^ de vtnh 
jfiaJre des cxciiies à Louis XIV. ï>wf ///, 
f, 140, J>e qudie infulre, ih/dé a morc^ 
7ï!w# JK ^, 27. Soupçonné de conlpira- 
tion contre le Roi, 28. Conduite de Jeaa 
5ot)ieiki dans cetoe occaHoo , âc fb {mecs » 

WiRTËMBEELG (le Prince de)» Colonel du 
Régimenc de fou nom j bleÔc au iiege de 
Vienne y ta rempJi^^nc uii£ fojiâion de 
Capitaine , Tumf Ji7* ^ 61- 

WoLA (le Champ de) ^ théâue de l'Ele£tio(i 
des Uois de Pologne , tunement Charop 
ElcOoTil, Tm^ II. (> 6. TMewji de TE- 
te6tion j telk qu'elle devfoit fe faire , ibid* 






Y A S S I , Capitale de la Moldavie ; là dé^ 



Z. 



ZELÎMSKI , reçoit t\i Camp de 
Choczrin un coup port^ à Jean Sobks- 
ki» Teiw IL p* 79. 

ZiEMOviT, Souverain de Pologne j Prince 
guerrier, T^mt I p 73. 

2oLKiEwsKA i Théophile) , Femme de Ja- 
<3ues Sobieiki, r*m* I. p. 86. Se retire cil 
JtaUe après la more funefte de Marc So'» 
bieski, ion Fils aine, 9^. 

ZoLiciEwsKi , Ayeul maternel de [ean So" 
bicski. Tome I^ p^ St ^ fuiv* $% vîâoirc 
fur 1^ Mofcovites ^ 8a. Sa défais- par Lei 
Turcs 6c les Tanare* , ihid. Sa fia tf agiquc 



I 
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2c celle de fon Fils^ ibid érfiiv. Un au* 
cre Fils, qui avoit entrepris de les veoger, 
périt les armes à la main, 8^. 
ZvRAwNo (Paix de), entre les Turcs fie 
les Polonois, Tome IL p. 165. & fmv. 



Fin Je la Têhk des lâaêieret. 
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